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IXÉvÉREKD père en Dieu, messire Pierre de 
Gondy, éipé<|iie dr Paris ; nobles et discrettes 

« personnes, maître Louis Seguyer, doyen; maî- 
tre Jean de Si^da» ,grand archidiacre ; maître 
Julien de Saint-Gemoain, chanoine théologal; 
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Notre-Danie , de Paris, avec maître Jean Pel- 
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Révérend père en Dieu, frère Nicolas Bouche- 
rac , ddcteur en ebéalogie, abbé de Citeaux. 

^ BaïUiage éPAu$mn^ 

Révérend père en Dieu , ntessîre Charles d*Ailli- 
boust» évêque d'Autun. 

BaUUage de Châlona^aur^Saône. 

Noble maître Adrien de Roueray , aumônier du 
roi , doyen de Beaune » et prieur de CKaigny. 

ÉaHliage dfAuxùis. 

Maître Antoine Bonnet, docteur é» dfroits^ Pré- 
vôt de l'église d'Autuii. 

MaHUa^ejdn Momagnes. 

Vénérable maître Claude lobard , curé de saint- 
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Révérend père' ttaXxte Atitoitie d*Amanzé, abbé ' 
comtxiendataire deSdnt-Rig^uld. 

"ÉaiWiag^ de Beà^^fSeiné* - i; 

Révérend père maître. Gabriel le Gene^is,>aU)é 
de Mores et doyen de Langres. 

Bailliage d^Auxetre* 

Vénéràblb AiéMe J^ad le Sourtf, tuéMrkf; et 
•' maître Sebststietr Rt>yet', dijitiûihes eki i'égKse 

d'Auxerrc. ^ 
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la «</4( et bailliage de Rtmen. ^^ 

Noble maître Marttn âe Martinbaiitet> coasetllèr 
du roi au parlement , chancelier et chanoirfl 
en la grande église de Ro'uëù. 

■* • ■ ..*.'' 

Baitkage àé. Va^h. 

BevéwfMl père en Qi^u , messire Çenpardin d« 
Saint-Françbii^» évèque de Stâyèùx. 

• ' ' BàilUé^é ée CaiOx. , ,// 

Révérend père maître Jean deFautçreau, abbé 
de Fery. 

Bailliage'^ ConsUi^tU 

Révérend père en Diènv méssirb liiOUis^idèi&tÀC* 
OiUes , évêque de Porphire, 

UaitU^ge d*Eyreiix» 

Vénérable maître Jean Guebert, pénitencier et 
^chanoine de régtisé d'Êvreux. 
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d'Andely 
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LSDVGAiDiL G^JS T s K V E. 
SénéchauÊ9ée,de Bordeaux. 

Révérend p^re en Dieu, messire Antoine de 
SAnaCf archerèque de Bordeaux* ^ 

Sénéchaussée dç Bâtas. \ 

Révérend père en Dieu , messire Amault de 
Pontac t évèque de Bazas. 

Sénéchaussée de, Pértgord^ 

Vénérable maître François Amault» doyen de 
Catenac. 

Sénéchaussée de Rouergues. 

Vénérable messire Bernardin de Cornelliam » ar- 
chidiacre de Cohcques, en l'église de Rhodes» 
député pour le diocèse de Riiodès et de Vaures. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

Noble maître Louis Giiitard » doyen de Saintes. 

Sénéchaussée ctAgènois, » 
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Pays etjugerie de ' Rivières , Verdun 9 Goure , haronnie 
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Sainl^Seper. 




Èiais déBhfis^ ï^6.' * 

Hamuldmo^ùt et ^vÛlè d^ Limoges. ' ' ' 

Noble maître Jean, de Pàsttilhon, prévôt de 
M&itiâl de Limoges. « ,v' 

Vénérable maître Jàc^ties^PéKét , prévôt de Saîift- 
Junian. . r - 

UB^arlAmosin , càmfrmmfU Tiittesg Ifrffuee'eê Uepthee. 

Révérend père, frèce Fraiieois de NeuviHe, abbé 
de Grammont. 

Sénéçhauseée.de Querçy. 

Vénérable maître Antpine Regpuit^ ^i^d^ii^lia^fe 
en l'église de Cahors. ^.,: , 

I.KI>17Ch£ DX 'Bn^TAQty^X et se9 dépendancesm 

HéféttKid pereenDéeu') imssirél Aym^ij' Heiîrii- 
quin, évèque de Rennes;; > '/ijuir'.îh 

Révérend père en Dieu , messire François Thouces, 
évêque de Saint-Malo. » 

Révérend père en Diéû , . ibessire^Rbland^ de 
Neuville, évéc^ dé Léoni ' ' ' 

Vénérable M^ Alain xiePouipris, archidiacre de 

Vénii^^e M*. Pieirçi dp Hardy , archidiajçïîç de 
laMér, en Pèslise de Nantes. .-n :,.;;) 

Vénérable M*« j^ené de M^ury » trésorier en 
réglisc.deSaikiBrîeua^. 

iX COMTE DE ÇHAB^P^GirS KT D^^,jB.afE« 

BaàUage de Troves., 

Vénérable NT. GiiiUwoi&doTaix, doyen de l'église 

de Troyes. ^ ..^ ^ 
Vénérable M*. François Perret, arpbidiapre de 
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Révérend pefe.M^ Gabriel le Géneuois, abbé 4e 

Mores ^ Drîpfir Me Çpi^lfHi, , , 
y^aj^ît^lç^?. PpiUajmi^fiW. |3oc|e4i]f;fîî,tK*^ 

logié, doyende 1 église )îç^|ï^^ri?Qn^,^^ : 

Vénérable M% Pierre Sybert , docteur en theo- 
' J6g|îèi'-grànd*afchid4acre en l'église de Cfaàlonè. 

; i ^: • > • 

BaUHàge de Provins 

\A«rtérâWè M^. Qaude MôisBauh , doyen ^e' Pr6- 
vins. ' ' * ^^ 

chidiacre de Sezannfi* M i. . ,iir, 

J^évérW^Tpèfjî çn>Pieij,,.;ïiîe^ife Rqb^^^ Fd- 
lëvé, évêque de'^^'jpifersj .,,,. . . j^ ' , ^ 

Révérend M*'. Gabriel) e Génevoji^ , a[>J>é df M^nrea» 
^ dByën dé PégKse ht Wât^si aiSai^déptii^^de 

cUrpont. .; ;^'*^'::^'/:^ T!^ /- , 

Vénérable M''. Jean Gonthier. doyen de la chré- 
•^ iMnà^ d? tKâCe1iA.%Vfi4, '^^ ^ '' '' "" '^^^^ 

Comté de Toulouse eï-^gouvekïtkmeict »Bi 
Sénéchaussée de Toulouse.' 'y '^} "^ _ 

M*» Pierre Duffis, prévôt en 1 égJïff ÇaÂ^îjç^if pne 
de Tpi^ouse* 



Sinéchmitséè de Beauoam. 

Révérend père en DieMit meisîre Remogd.C^ 
valezy, évèque de Nîsnies» 

BailUage de Vellay ^ et Sénéchtmssée du Puy. 



Sénéchaussée de Carçajssonne çt Bétierp.*. , 

Révérend père en Dieu , mestire Claude d'Orai* 
son , évèque de Castres. 

MonipelUer» ,;. 

Sénéchaussée de Lauraguais. . ' ' 

Révérend père en Dieu , niessire Alexaq^f^; de 
Bardis de Vernir , évêque de Saint-Papoul/ 

Bailliage de Vermandois» 

Révér^d père en Dieu, messire Jean de Bours, 

évèque et duc de L^on. 
M*. Antoine de Planques» doyen de8aiot-Q'uçnH|i* 

Sénéchaussée de Poitou çt M^Ulezais, 

Noble M*. Antoine de Sayette, doyen de Téglise 
de Poitiers. 

M*. François Jaqueilier, chanoine. 

M*. Pierre Prévôt , chanoine. 

Noble M*. Jean de la Grezille, prévôt de Parthe- 
nay , en Téglise dé Lusson, député pour le clergé 
de Lusson , reçu ^ présenter çon cahier , . sans 
préjudice de M\f, les députés de Poitou. 

Sénéchflusfiée éP^njçu. . 

Révérend père en Dieu , messire Guillaume Ruzé, 
évèque d'Angers et confesseur dii roi. 
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Vénérable M^ Adam <fe k Gaure^ grand- vicaire 

et officiai d'Angers. 
Vénérable frère, Pierre Marqins^ gihàodi-prièur de 
Saint-Nicolas d'Angerè. 

Sénéchaussée du Mains , y compris le comié de h»vc^L 

Vénérable M*. Pierre Vicl , docteur en téologie. 
Vénérable frère, Pierre BeUot, prieur de Saint- 
Vincent du Mm. . , 

Bailliage de Touraine et Amboise. ' 

Vénérable M^ Simon Galand , chanoine pn Fégiiae 
de Tours , pour le clergé de Tours. • 

Révérend père , M*. Pierre Fortin, grangier et 
chanoine de Saint-Martin de Tours , député 
pour ladite église. 

Bailliage de Berry. 

Révérend père , maître Gilles Guinault^ abbé, de 
Saint -ôenoux- sus -Yndre, pour le clergé àe 
. Bercy. . ! , 

Véïîi^able M^ Martin Ferret. • 

Bailliage de Saint^Pieire-le-Moustier* ç 

Sénéchaussée deBùurkonnois^ i . . ' 



Le bailliage de Forez, sous la sénéchtwfiféede Lyon. 



Bailliage de Beaujolois j sous là sénéchaussée de Lyon. 
Sénéchaussée et j>ays d^ la BasscMarche^ 



JÊAtis en Blmr, tSjê. 

Rrvjérçnd père en Pînik m^sÀmVè^htf» de Gef» 

mont. t 

Vénérable M^ Annet de la Chenaje, abbé com- 

mendataire de Belles-Aigues^ 

BaiiUojfe de9 itumêagnes f Auvergne. 

Rë vércad père eo^ Dieu , messire Antoine de Sen- 
ttMÛQ9*»«ii^aeMèB Puy,.dépirtè pour le dei^ 

Vénérame !#« Kerre Johannis , pour le dei^é 
de SaîotrflDiit-. 

^Ïa Sénéchàuàêëe âè Dyon. 

Révérend père en Dieu, messire 'tterré d^Espînac, 
archevêque et comte de Ly^m ^^rimat de France. 

VépéfïUilç M^ • * • • •,<^e.Mai;^^ chan^3«^.et 
secrétàin de l'église SainitijAi^... , 

VénéraWe M*. Raoul Charpentier, docteur en 

Théologie." 
Vélléral)^( M** Fçançpis.Pçyaia, auaii docteur 

w ^héf>Î4iic. . . , . 

Le baittiage tfOriéans, 

Révérend père en £Mec^,^BlC6sil^ Mathurin de la 

S^ukaye , érêq^e cTOrléans^ , 
Vénérable M**, André de Masset , doyen de Péglîse 

tfOrléans, 

Bailliage ééWXiil^ 

Noble M^. François DeismouKns'^ doyen de Saint* 
Sauveur. .• .v 



'lo , Pintes /mnficàtii^ ^)i\ %g. 
140 haUÏkiges âe.Manêes et MeuitoM. 

Ti^nérâble M*. Âtitoine At Gamaches , doyen de 
Maptes. . . • 

ÉkilUàg9 de Gyen, 
Vénérable M". Sébastien Royer. 

]^aUliage de Moniaj^i^. 

fipligieuse persomie » ftbre Martin Pistsrit f docteur 
en théologie , de Tordre des Jacobins. 

Bailliage du Perche* 

Vénérable M^r^ Louis de Calembert 9 archidiacre 
de Bellemoy^, en Téglise de Séez, . 

..>..' BaiU^tjtge éPAnùene. 

Révérend père messiré* Ajntoine Despre? , abbé de 

Saint-Jean d'ArrtWnis. 
Noble M^ LfOuî^ Çar^illaud, prévost en Téglise 

d*Âmiens. 

» » i 'i # ' ■ . . ■ . . , ' , ' . ^ . , ...» 

La sénéchaussée de PonÛiie^. V 

'Vénéi-âMe M*; Jèati Savary , docteur en tbéolor 
gie , chantre et chanoine de Satnt«Vuifirand*Ab- 
beville. . ^ 

t\ 'ih i.iti SiàihiéthaMistàe^déBùulonnois^^ I. 

jy^j^q.éirable. M"* Florent^ Brune) ,, doyen dé Bou^ 

'^ foghe. 

Pi^ojrip^^^^iyff ^ JtfQn^didier. 



Bailliage de Senlis. 

Révérend père ,' M^> Jean de Brouilly , abbé de 
la Victoire-Iès-Sepli^ 



Vénérable M^ CI^SLude Ii9guei}» doycQ deCrepy 
en Valois. 

.Bailliage de Clennonf en Bfio^yqisU. 

Vénérable M"". Gabriel le Dean , chanoine de 
Saint-Marce|-1^^-Pfliri$. 

99i^fW^,4^Vefmi... 

Vénérable M*. Jean Peîgnet, doyen de Melun. 

J^illiage de Nemours. 

Vénérable M^ Jean Maumopt ^ dqyeo dfi MiHy 
et Nemours. 

BcUlliage de Nwemais et Donziois, . . • 

Vénérable M*'. Pierre Paulet , àrcliidiacre et offi- 
ciai de Nevers. ...... 

Pays de Dauphiné et ce qui en dépend, 

Révérend père en Dieu, messire puillaunacî. d*À- 

vanson, archevêque d'Ambrun! 
Révérend pbte ^ frère Jadques Dufâï , abbé de 

S«i»lh^îtrrç. » i 1' 

Révérend père en Dieu , messire Pierre de Viljprs , 

i^rchf té^e.<$ti*çop)te ^« Viiço** i pour le Vieq- 

noisk • , 

BaiUiage -^t ^iwernemenl ^ ta 'Rochelle, 
'* ' ' y'SènêcXtàisàée'fbihgOHmhis. ' * 

Révérend M*. Jean Caluau^ airchidiacre de régïîâç 
d'Angoulême. "* * 
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Bailliage de Montfort et Tandon. 

Vénérable M*/Eustache Pygis. 

BailUage tfEêtampes. 

Vénérable M\ Artus Lelong, chanoine de Notre- 
Dame d'Estampes. 

Le conUé de Provence. 

Révérend père en Dieu , mesiire Guillaume du 
. .Bl^nc, évè(]ue de Toulon, pour tout le cler- 
gé de Provence. 

La ville de Maneilte. 



Le comté de la Marche. 
Bfiilliage de Vendosmois. 



La sénéchaussée ^Aix* 

Yénérablç M% Ouy de Chausse-Neiges , prieur 
'de* Marseille. 

La,9ifnéchaussée de Bayonneir 

Vénérable M*. Samson du Hayet ; chanoine de 
' Rayonne. 

'Révérend Wt Jean Baquièr , abbé de ft>ntauk , 
pour Aire. 

Mait/mm de^aiitces^ 



Députés de Téglise^ rQ4 , entre:,lea(iuels il y avoit 
fiV^trie archevêques , 1 7 évêques, deux che6 aVdre. 



Èt^ts ,de Bùns, ^^576. iS, 



N^ 3o. 



Bibliothèque de Saint-Germaia- 
cks*Prés. I 



Ifoms et surnoms de ceux qui ont été élus pour l'ordre -Députés de 
delà ^oblesse, par 1m Duchés, Comtés , Bailliages, U noblesse. 
Sénééhaussées , Proyinces et Villes de ce Royaume, 
députés pour envoyer aux états tenus à Blois en i<576. 

I PEiYôTi DÉ Paris. 

I Noble homme Louis de la Yille-neuve » seigneur 
de Bomielle. 

Bouhgogitx. 

BailUag0 de D^on* 
Le seigneur de Sàint-Riran. 

Bailliage dfAutufu 
Le seigneur de la Mothe'-Massilly. 
I BaiUiage de ChdloTis^sur-Saone. 

Le seigneur de Senessey- 

Bailliage dfAuxoie. 
I Le seigneur de Missery. 

Bailliage des Montagnes, 
Le seigneur de Laury« 

t Bailliage de Mdcon. 
Le seigneur de Roche-Baron. 

BnUUage de Bar-sur^Seine. 

M". Jean du Rud. 
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Duché de Noemandis. 
La ville et bailliage de Rouen, 

Lé seigneur dé fa Lônde. 

Le bùitliàgt de Caen.- 
Le seigneur de SourdevaL 

BaiUiagede Cauîx. 

Le seigneur de Raustimeny. 

Bailliage de Conientin. 
Le seigneur de Gratot. 

Bailliage d^Etfreux. 
Le seigneur de Chambrey. 

BfdUiage de Ghors,- 
Le seigneur de Mennevill^. 

Bailliage d^Alenfôn. 
Le seigneur de Rabaudanges. 

Comté et bailliage de Dreux, 
Le seigneur de la Fosse. 

Lx Duché de GruTiiCHB; 

Sénéchaussée de BefideaiAcc. 
Le seigneur de Mervilie. 

SénéàhOHssée" dé Bmdi. 
Jean de Lauvergne^ 



États de BloUy tbj6n i6: 

Sénéchaussée de Péri^hL 
Le sieur de Limeul. 

Sénéchaussée dsi Èduérgue. 
Le seigneur dç Saveosan. 

Sénéchaussée de Saintonge. 

Le seigneur dfe Miràmbeaù. 

Séfyéàhàùêséé étAgénois. 
Pays et coïnté as Comminges* 

Le seigneur de la Hillièfe. 

Le pays et jugerie de Rivières, Verdun, Gaure, baron* 
nie de Lernac et Marestans , d^Acques , et les Launes^ 

SainP^ever. 
• • • ••••«^•'•V' 

Aibret^ sénéchaussée tArmaignao Condèth et Gascogne, 

Haut'Limosin et vitte' dé Éimogés, 

Le seigneur de Jof^ac. 

Le Bas'Limosin cpntenanfi^ul&s, Érwés et Userchéé.' 

Le seigneur de Maignac. 

Le seigneur de Saint-Bauzille. 

Sénéchaussiée de Quere^. 
Le seigneur de la Chap^fi d^ h^^htei. 
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ht seigneur de Goaigmi. 
l^ seigneur de MekiusB&de. 
L« seigneur de la Rocht. 
Le seigneur de Poni^fe-ûnz. ' 
t<e seigneur de Garas. 

IK COMTi Um CfllAMPAGHS ET BeiS. 
ÈaitUagB de Drôles. 

Le seigneur de Nissey. 

Bailliage de Charmant en Baseigny. 

Bailliage de Viiry. 

Le seigneur d'Estanges. 

Bailliage de Meaux. 

BaUliage de "Provins 

Le seigneur de Si^y« 

BaHUage de Sezanne. 
Le seigneur de Plansy. 

Bailliage de Sens. 
Le seigneur de Vullemies., 

Bailliage de Langres. 

Bailliage de ChékeawThieny. 
Le seigneur de Rochepot. 

Le 
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u COM^^ DE Toulouse et gouyernekient de 
^ - Languedoc. 

Sénéchaussée de Toulouse. 
Sétiéchaussée de Beauçaire. 



BailUage de Veliay , et sénéchaussée du Puy^ 
te jieigneur et vicomte de Polignac. 

Sénéchaussée de Carcassonné et Béziers» 



Montpellier^ 



Sénéchaussée de Lattragais. . - * * 

Le seigneur de Narbonne» baron de Campandu. 

Bailliage de Vérmandois, 

Noble Ysambert de Planques , seigneur de Hes- 
dinguel. 

Sénéchaussée de Poitou et Maillezait. 

Le seigneur de Roian. 

/ Sénécîumssée ^ Anjou» 

Le seigneur de Rues. 

Sénécfumssée du Maine , y compris le comté de Lauat 

Le seigneur de Thouars. 

Bailliage de Tout aine et Amboise, 
Pièc.j. Etats de Blois j 1 676. sl B 
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'Bailliage de Berry. 
Le seigneur de Rochefbrt. 

Bailliage de Saint^Pierre-lâ-Mousiier, 



Sénéchaussée de Bourbonnais. 

Le seigneur de Saint-Geran. 
Lé seigneur de Sendre. 

. Le baiUiage de Ferez. 

Le seigneur de Chevrièrcs. ^ 

BaiUuige de Beaujolois. 

Le seigneur de Rochebonae* 

Sénéchaussée et pays de la Basse-^March&t 



Sénéchaussée du bas pays éP Auvergne* i 

Le seigneur de Fontenilles. 
Le seigneur de Montmorin. 
Le S'.Mgneur de Montra vef. 

Bailliage des Montagnes d'Auvergne. 
Le seigneur de Cabanes. 

La sénéchaussée de Lyon* 

Le seigne^ur de Beauregard. 

Le bailliage de Chartres. 
Le seigneur de Maintenôn. 

Le baiUiage if Orléans. 

Noble Français de Quincampoix, comte de Vî- 
gnoris. • • . 



'* 
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Le baUUage de Blgis, 
Le seigneur de Chanteoielle. * ' 

Bailliage de Brenx, 

LeseîgncMrde la Fosse. 

Les bailliages de Manies et Meulant. 
Le seigneur de .Liencourt. 

Bailliage de Gien, 



Bfjàlliage de Montargis. 



Bailliage du Perche. 
Le seigneur de Damilly. " 

\Bailliag^ ^jM^m. 
Le seigneur de la Brosse À Meuyeu. 

la fiénéchaussée de Ponthim* 
Le seigneur de Rubempré. 

Sénéçhmt^sée de B.oulenms* 
Le seigneur de Deisqup.. , 

PéromkgiiRoje^ Mp^êdidier. 
Le seigneijr de BotonviUe. 

JBailUffge de Sexijis. 
Le seigneur de Jouy. 

BaUliage de Valois» 
Le seigneur de GonneUey^ . 



Bii 



.%.• 
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Bailliagede Clermonl en Beaupoisis. 

Le seigneur de Rumeuil, 

Badltiage de Mefun. 
Le seigneur de Vernail., 

BaiUiiige de Nemours, 
Le seigneur de Moret. 

Bailliage de Nivemois et Donziois. 

Le seigneur dé Chaulemy. 
Le seigneur de Blanchefort. 

Pays de' Dauphiné et ce qui en dépend* 

Le seigneur Lestang. . 
Le seigneur dé Monestier. 
Le seigneur de Briançon. 

BailUage et gouvernement de. la RochêUe* 

« 

Sénécliaussée cPAngoumois, • 
■ Bailliage dé Montfort et Soudan. 



Bailliage d^Estampes. 

Le seigneur de Voussay. 

Le comté de Provence*- 



La ville de Marseille* 



"]Bmsde Biais ^ iSjô^ m 

Le éomté' de Iq Marche. 



Bailliage de Vendosmois^ 

Le seigneur de la Possonnerie. 

La sénéchauesée d^Aix, 



La ' sénéchaussée de Bayonne^ 
' • • ^ • • • 
* • Marquisat de Saluées» 



Députés de la noblesse 72 , sans ceux qui sont 
arrivés depuis la première séance. 



• NO. 3i. 

Bibliothèque de Saint-Gcnnam» 
des-Pré5^ 

Noms et surnoms de eeux qui ont été élut pour Pordre 
du Tiers-état , par Ijn Duchés , Comtés , Bailliages « 
Sénéchaussées , Provinces et Villes de ce royaume , tic«léiac" 
députés pour eny.oyer aux Etats tenus à Blois eu l6^6. 

ViLLl DE Paeis. 

M*. Nicolas Lhuillier , prévôt dts' marchands de 

la ville de Paris, 
M*. Pierre Ve(soris , avocat au parlement de Paris. 
M*. Augustin le Prévôt, échevin de ladite ville. 

Peévoté de Paris. 

M*. Charles de» Villemonté , procureur du roi au 
Chàtelet de Paris,, pour la préyôté et vicomte 
de Paris. 

Bii} 



Bailliage de T>ijon* 

M*, Pienre Jamin. 
M*. Guillaume Royer. 

Bailliage d^Auiwu 

M*. Georgcf Bonpt ou Baiot. 

M*. Claude Bertaqt ou Çrçta^ut, ..... 

Bailliage de Ckâtons^êèer^Séone. 

M*. Nicolas Julien ou Julian\ 1 

M*. Clfkide Guilland ou Guilkud . 
M*. Pierre Viiledieu. > , f rL\ 
U\ Benoît Laurin. Jn ont vérifié leur pouvoir. 

Bailliage d^jiuxoif» 

M*. Pïiilibert Espîard. 
M*. Georges de Clugny. 

' ' Bailliage de la Montagae*^ 

M*. Edme Kaymond. 

Bailliage de Mdcani 
M®. Jean Bouyer. 

Bailliage de Bar^sur-Seine, 

M*. Jacques Vigner et Joseph Du^ud* 

Bailliage d^Auxerre. 

M*. Nicolas Brigedé. • . ' 

M*. Germain Boirot. i * . ' 

M*. Germain Grellé où GréeL i -^ 



I 



La ville et bailliage de RçUen, 

m': f^,^,^C-.i P-'l. ville de Roue. 

M^ Antoine le Barbier, jSour le bailli ag(r. 

Le bailliage de Ûaen, 
M*. Martin Varin, 

, Bailliage de Caulœ. 
Guillaume de la Frenaye. 

Bailliage de Cœist enfin* 
Gratîon Bouillon. 

Bailliage d^Evreux. . 

-M^ Thomas Duvivier. 

Bailliage de Gisors. 

Jean Langlois. 

Jaques Âcar. 

jBailliage ^Alençon* 

M". Thomas Comier ou Corvier. 
J. James. 

Comté et bailliage de Dre^a\ ' 



LE Duché de Guyenne. 
Sénéchaussée de Bàrdeauct, 
M*. J. Emar et François dé la Rivière. 
• ~ Sénéchaussée de Bazas. 

Jean de Pauvergne ou de Lauvergne. 
Archambault Rollé ou RooUe. 

Biv 
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' Sénéchaùs^e de Périgûrd. 

W. Hélie de Jan. 

Sénéchaussée de Rouergue. * 

M**. François de Lieu ou du Rivî. .]m 

M®. Pierre Louttiny ou (>ourany. 

Sénéclumssée de Saiiitonge, 

IkP. Mathurin Gilbert- .4 

Séfiéchavssée d^jlgénois. 

Michel Boissonnade. 



Coudom et Gascogne, 

J. Imbert et Léonard de Mi|et. 

lîatit Limosin et viile de Limoges* 

lA^. Simon de Bouais ou Dubois. ; 
M*. Paris de Bouat ou de Luat, 



it 



Pajs et comté de Comminges* 

U\ J. Berlin. . ' '? 

Pays et jugèrie de Rwièires , Verdun, Gtw^re , barons C 
nie de Leonac et Marestans » d^^c^ues et les Lomncê. '*i i 

• • • > 

Saint-Setter* * * C 

Bernard de Çaplane. ^J 

Albret. 
Joseph Desbordes. 

Sénéchaussée d'Armagnac. ' 
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Le bas Um'osin'r eompreiidnt Tiàles^ Bripc9 et 

Vs^Tfhçs. . • . — . - 

M*, de la Fagerdie. > . ' 

M*. Pierre de Lescot. ^ * 

M*. Jean Bonnet ou de Bônnéf. 

Sénéchaussée de Quercy, , * '1 

« • . -. . 

M*. Pierre de R^gàignac« _* , 

M®. J. de Marignac* . ^ 

Sire Jean PauFade ou Ponsas. 

M^ P. de la Croix. ; : 

LE DucHi ss Bketa'ov mettes à^fuhhcès.^ 

M"*. Artus de Foiirbeùr. 
M®. Pierre Martin. 
M*. Roland Bourdin. 



M*. Pierre le Boûlanger.f ji^^.,.:^^ „±^±^ 
U\ P^nooi.'lVfouanoz^\ ^^mésM^riér 



auf pour 



députés particuliers. 



Mocaû. 
M*. Robert Poullan. 
M*. Jean le Gqbien. 
M*. Pierre Gautier, 
Roland Charpentier. 
M*. Bernard le Bihan. 
M*. Guillaume Guyne- 

man ou Guindinau. 

LE COMTi' DE ChaIaPAGNE ET B R I E. 

Bailliage de Troyes, 

M^ Philippe Bjelin , et Pierre Belin. 

Bailliage de "Çhaumont en Bàssîgny. 

W. Nicolas Jobelin. 
M®. François Goptière. 
Robert Nurxion ou Menorier. 



>^ï 
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M*. Jaques Linaige &^ Lignage. 

M*. Germain Godet. S- I ^ 

BoUlliage. de Mwuè: ' * . 

M^ Rolland Gosset ou CossoL 
Jean Lebd. 

Bailliage th Propinm' ^ ' '• ' 
Gérard Janvier. ,:../' . ' . 

BaUUage de SeumMs. . . 
M^ Fraiiçoit de Villtei6. 

Bailliage de Sen^.' 
M*. J. Rocher ou Riclier. 

BcUlUagede Langres^ 

&i.' Antoine Bouvot/ l députéiptirtiM- 

M, Guillaume TÀédiBxé^ ) Jiers mus Sens» 

BaUtiage de^ Ùhâteau-Thierry. 

Jean Marteau. 

LE COMTÉ i>£ Toulouse et Gouveriteheiit de 
Lan&uedoC. 

Sénécliouss^e de Toulouse. 

M*, Bernard do Supersanctis. 
M®. Samson de l'a Croix. 

Sénéchaussée de Beaucairci • 



Bailliage de Vetlay , et sénéchaussée du Puy, 

Guy Bourdel , djit Yraël ou Yrail. 
Guy Delignesoz/deLyques. 



M*. Raimond Leroux, .ur ..'^ ^« ; \\ ->. . .7 
M*. Gîbaon' oz^ Gibron. mmi :/ • r; ! 



.\x .. 



Sénéchaussée de LauragtKnoL . v \ . ' ,' 
Antoine de Lowde^ . . ,i. 

Bailliage de VejmmmioiSf 
M\ Jean Bodin. * 

Saint^Quentm sous Vermandoîs. 
François Grain. 

Sénéchaussée de P,oitou et de MailleZMis, , >■ ' 

M". Pierre Rat* . 

M*. Joseph le Chasele ou le B^ile. 

MV Léonard Thomaè,^ dépfutés de Mowtniorîf- 

M^ André le Beau. l loi» «ous Fait w- 

• Sénéchaussée cPjiiijèu, \ " 

U\ HikireJuheau. 

Jean Cotteblanche. ~ , ^ 

Sénéchmisséedu Mc^ine p y compris leconu^ de LayaL 

M*. Pierre-Philippe Tafron. 

M". Mathurîn Rochet. 

Jean Luonere^ o^^ Tourne pour le comté de Laval. 

Bailliage de Tourraine ^ Amboise. 

U\ Gilles Duverger. 

M^. Guillaume Ménager, 

M^ Pierre. Blondel , ) pour la sénéchaussée de 

M*. Louis Trincaut,: y Londunois. 
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Jaques Gallot ou Gassot 

M*. François de Valentiennet. 

M*. Gabriel Bonnyn. 

Bailliage de Saint^Fierre'-te'MùUsikr. 

M*. Jean Guyot 

Sénéchaussée de Bourbennùis. 

M\ Guillaume Duret. 
Etienne Mallet ou Muîse* 
Hugues de Cuzy. 

Le bailliage de Fcret» 

M*. Pierre Pommier. 
M*. J. Rouzier. 

Bailliage de Bem^oloiêm 

M*. Aimé Choulier. 

Sénéchaussée il jMiys de laBassê'Marûhem 

M*. Jaques Brujas. 

Sénéchaussée du bas pays d^jiuuergne» 

M*. Jean Vectoris ou Textorîs. 
M^. Jeanne Basmaison Pougnet. 
M*. Antoine de la Chaize, 
Guerin Faradesche, 
Christophe Pinadon. 

Bailliage des montagnes ^Auvergne* 

M*. J. Mirot ou de Murar. 

M®. Jean Brandon ou Gravidon. 

MV Ànnet Tavemier. 

M®, François Guillcbault. * * 
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LasénécJUmsséè ie Lyon, 

Antoine Scarron. 

J. de Massot. - ^ 

Philibert Perault , pour le plat pays de Lypnnoîs. 

Le bailliage de Chartres* 

M*. Ignace Ollive. 
M% Nicolas Guyard. 

Le bailliage ctOrléanef- 

Jacques Chauvreux. 

M*. Jean M^laqutn. . * * 

Le bailliage de^Bloia. 

W. Sîmpn RioUe. 

Bailliage de Dreux. 

}A^. Bernard Couppé. 

Les bailliages de Mantef et M^lan. 

^l^ Jean Phiseau. 
M*. Jaéquos Uion. 
Eustache Pigis ou Ptg£^{• 

Bailliage' de Gièru 

M*. Pierre Amoul. V 

BailliagfdeMomargis. 

M*. Nicolas Charpentier. 

Bailliage du Perche. 

M®. Joseph Brîssart ou Brizard. 
Etienne Gàillart. 

MûUUage ^ Chdteawnètjf. 

Jean Moreau, *• 
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Etienne Contereai^ 

Bailliage d'Amieiu» 



#' 



Jean le Quieu. 
Jacques Picard, 



JLa sénéchaussée de Ponthieu. 

M'. Pierre le Boucher. 

SéiÊédèms^^ d^ Boulonnois. 

M*.' Fûrsi de la Planche. 

M*. Pierre Declerc , pour Calais etpay^rwpnqgis. 

Perotme, Hùyt » Montdidier, 

Foursi de Fremicpurt ou de 1 - • 

Fremiervot.. > pourÇéronne. 

M*. Robert Choquet ) 

Florent Gâyant , laboureur, pour Roye. 
Antoine Btgnono» Mignon , pour Montdidier. 

Builliage de Sentis et Chaument en Vexvt.. 

M*. Jean Paulmart. 

; Bailliage de Valois, 

M. Loys des Avenelles ou Atlevillers, pti^vôt <Je 

Bailliage de Clermont en Beauuoisis, 

M^ Charles Cuvçlier.. ; . 

Bailliag» de Meluju .^ . 
Loiiis Martinet. ; ; ' • • 

M\ Jean Thiballier. . 
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BailUagû ëe ifipmnùM t€ Donziois. 

M\ G\iy Coquille 

M*. Martin Roy. .. ^ 

Pays de Dauphiné ft ce qui •en dép^d, ^ 

M*. Jaques Colas. 

M*. Benoit de Flandroisoi/ de Flandres. 
M\ Charles Milliard ou ^yliàrd. ' 
Claude Araiaufi»;dit Vi4kM|«. , ' ' :^ 

Clauae David./ 
M^ Guillaume Leblanc. 
M*. Gaspard Busso. ,. . . 

M*. Michel de Vezic. ' 

M*. François Allan. 

M^ Jean lDebô\irg 9 pour té bailHage de Vienne 
sous Dauphiiié. 

Bailliage et gouvernement de la Rochelle. 



Sénéchaussée d^Angoumois^ 

M*. <juy Cottin. 

Bailliage de Montfort et Ûouâan* 

W. Noël Ruffron. 
Nicolas Ouyot^ laboureim 

' bailliage ^Estampés, 

M^ Jeairlioi^ et François Gougain» dit Chavron. 

Le' comté 3e Vfovence. 
Antoine Thoron , et W. Louis Lévêque. 

la ville de Marseille. 

M*. François Somn>at. 



âSl , PièjcéB justificatives y N^ 3i. 
hB comté de\la Marche- 



ChâtelltmuU. 

Jacques Bertîielin. 
Antoine Belay. 

La Ferté^Aleps ou Alaù. 
Grégoire Audiger , marcharid » laboureur* ^ 

Bailliage de Vendosmoie» 

M*. René Dupont. 
M^ Nicolas Bouchart. 

•> La sénéchaussée tAix. 



La sénéchaussée de Bayonne. 



Marquisat de Salaces. 

M*. Pierre de Chastillon. 
François Marabot. 

Députés du tiers-état i5o, sans ceux. qui sont 
arrivés depuis la première séance. 



N^ Sa. 



j 
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N°. 32. 

• ' Journal de Guillaumç clç Tuix« 

Ordre de la procession aux premiers états de Blois. 
3o novembre tS^6, 

Le 3o novembre 1676, le foi fit faire une pro- 
cession générale pour l'ouverture des états. Il y 
comparut en personne avec Monsieur, son frère, 
les reines et toute la cour en Tordre qui suit : 

Premièrement , marchoit toute fêglise de 
Blois , les Jacobins , Cordeliers , Paroisses > 
Religions et chanofties, puis suivoiertt deux petits 
enfans de la chapelle du roi, qui avoient à deux 
genoux commencé devant le grand autel la lita- 
nie , après la fin de la grande- messe , célébrée 
en pontificat par rarchevêque d'Ambrun, lesquels 
petits enfans , après avoir chanté jûsques à Sancta 
Mffria y orapronobis ^ se levèrent, et continuant 
ladite litanie , vinrent à se mettre devant les 
chantres de Ja chapelle du roi, qui chantoient et 
repétoient tout ce que lesdits petits enfans de 
chœur a voient chanté, avec une fort grancïe mélodie 
qui incitoit grandement le peuple à la dévotion. 
Après lesdits chantres, tous vêtus de surplis , sui- 
voient les doyens et autres députés des états en 
ordre confus avec leurs robes noires, bonnets 
carrés et cornettes ; puis venoient MM. les au- 
môniers du roi , vêtus de leurs, rochets , au nombre 
desquels je me mis , et* marchoient d'eux à d'eux : 
les abbés bénits nous sui voient, et puis les abbés 
chefs d'ordres, comme ceux de Cîteaux et de 
Grandmont , et après MM. les évêques avec 
leurs rochets , robes, et camails violets ; et puis 
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venoît ledit sieur archevêque d'Àmbrun en pon- 
tificat ; il étoit suivi par le rpi , les princes et 
princesses, toute la cour et le peuple. Il avoit 
.été ordonné que ladite procession commenceroit 
à saint Sauveur,^ comme elle fît, et iroit jusques 
à saint Calais» qui est la chapelle du château , 
et en icelle entrèrent seulement , de peur de la 
foule, les chantres, députés et aumôniers, avec 
lesquels y avoit quelques abbés commendataires , 
les autres abbés, les évèques, archevêques, le 
roi et quelques dames; et étant achevée ladite 
litanie et les prières propres en tel cas , faites par 
ledit sieur archevêque d'Ambrun, le roi et tout 
le monde se retira; mais il iàut noter qu'après 
l'offertoire de la grand'messe , où le roi seul , 
selon la coutume , alla à l'offrande , Monseigneur 
l'évêque d'Angers monta en chaire, et fit une 
prédication. Le thème qu'il prit , fut : Deum limete, 
regem honorificate yjratemitatem diligite i . Pet. 
2. Sur quoi il entra en matière, et commença par 
l'effroi épouvantable que fait la mer courroucée 
à ceux qui n'ont accoutumé d'ouïr le bruit de 
ses tempêtes, mais que ceux qur demeurent 
sur les rochers et lieux asseurés , encore qu'ils 
soient proches des ondes et vagues , n'ont aucune 
peut* ni frayeur, en cela se reconnoit l'assurance 
des uns et des autres. Et ainsi est-il dés chrétiens 
fondés en l'assurance des hauts lieux, c'est-à-dire, 
de la grâce et protection de Dieu , n'ont jamais 
peur : car multœ tribulationes Justorum sed^ etc. 
ce qui n'est pas des mauvais ; de qui il est écrit 
miUta flagella peccatoris } qu'il ne fàlloit pas 
toutefois que personne présumât beaucoup de sa 
justice : car nous avions tous failli , et avions besoin 
de miséricorde. Ayant discouru long-tems là des- 
sus, il incita de se repentir par amende-honorable 
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devant Dieu , et que les bons médecins ne se . 

contentaient pas d'avoir vu et découvert la cause j 

de la maladie , mais quç pour guérir , ils y appli-* | 

quoient remèdes contraires; aussi que ce n'étoit. | 

pas assez de confesser ce que ne pouvions nier^ ) 

qui étoit notre mauvaise vie passée , mais qu'il j 

y falloit donner remède par une bonne pénitence ' ! 

Sui gît en correction et amendement. Là dessus j 

commença à recommander le pape, le roi , etc; ^ 

Et puis se tournant du côté de l'archevêque qui \ 

disoit la messe , et étoit là assis, il lui dit : impleat 
dominus omne desid^rium tuum j det dbi omnesi \ 

pelidones tuas ^ et holocaustum tuum pinguQ I 

[fiât. Vous êtes là pour nf>us tous. Dieu fasse que \ 

votre sacrifice profite à tous ; et ayant dit Pave 
Maria ^ reprit son propos, montra que c'étoitde 
craindre Dieu , honorer le roi , et aimer la fra- 
ternité ; discourut des malheurs de la France : 
par faute d'avoir observé ces trois points là, me 
souvient bien de ce qu'il dit que les françois, 
comme l'on croyoit, étoient descendus dçs troyens, 
desquels les anciens disoient Phrjges plagis Jiunt 
meuores. Cicéron le récite^ pour reprocher un té- 
moin de ce pays là , en l'oraison pro Fonleio j et 
que si jamais les Troyens n'eussent rompu leur 
muraille pour y faire entrer le beau cheval par 
lequel ils furent trahis, jamais n eussent pu-être 
vamcus par toute la puissance des Grecs. Aussi 
si les François n eussent jamais rompu la muraille 
de leur vra^ie religion pour y laisser entrer celle 
qu'ils estiment belle, et par laquelle ils ont été 
trahis, ils ne fussent pas entrés aux malheurs et 
misères qu'ils ont soufiert, ni vu le feu en plu* 
sieurs endroits de ce royaume , comme le vil 
autrefois Troyes la grande. Puis venant au parti- 
culier des trois états 1 accusa fort les prélats de 
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ce qu'ils pourvoyoient mal à leurs troupeaux , ^e 
ce qu'ils donhoient les bénéfices à leurs serviteurs 
et amis, et que les cures en plusieurs lieux demeu<- 
Foient sans curé ni prêtre ; allégua une histoire 
d'un sien archidiacre , qui lui avoit rapporté d'avoir 
vu cinq ou .six villages ruinés $ auxquels ne se 
disoit ni messe ^' ni né s'y administroit aucun 
sacrement , même que les enfans n'y étoienC 

Kint baptisés; remontra qu'il falloit bien craindre 
théisme; taxa le roi de ce qu'il dbnnoît les 
bénéfices à gens incapables; reprit aigrement la 
noblesse qui prexioit les dixmes des curés ; usa 
de ces mots , que du commencement la noblesse 
disoit qu'elle ne demandoit que les pailles, et 
maintenant elle prenoit le grain et le vin , outre . 
Cela tourmentoit en plusieurs sortes lesdits pauvres 
curés, de sorte qu'ils étoient contraints de s'en- 
fuir, et aller mandier ailleurs plutôt que souffrir 
le mauvais traitement de ladite noblesse. Ce 
propos finj , il vint à déduire plusieurs autres 
fautes et abus d'icelle , entre. lesquels il dit que 
le plus grand éloit le désir de leuis vengeances, 
quils appelloient le point d'honneur, et moi je 
rappelle, disoit-il, ou il ny a point d*honneur: 
vous dites, crioit-il, MM. de la noblesse, que c'est 
avoir bon cœur, et je vous dis que c'est n'avoir 
que peu ou point ae cœur, car tout ainsi que 
quand on est blessé d'une pistole ou arquebuse 
au corps. Ton dit que le plomb a passé à faute 
de la cuirasse , qui n'étoit assez forte m d'assez 
bonne trempe ; aussi quand une petite parole, où 
l'éguillon,et poinct d'une petite injure vous perce le 
cœur , c'est signe qu'il est bien fbible , et qu'il n'est 
pas bien trempé au sang 'de Jesus-Chrrst , lequel 
vous faites profession d'adorer; et moi je dis qu'il 
Qi'cst pas possible que soutenant comme vous faites» 
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votre point d'honneur ^ vous soyei gentilskomnies 
et bons chrétiens. Vous direz que j'çn parle -tom Aie 
un clerc d'armes, je vous répondrai que oui ; mais 
si vous dirai-je que Di^u s'est réservé trois choses^ 
sçavoir, sa gloire, le Jugement e| la ver>geapce. 
Quant aux vices du-tier$-état, il taxa principale- 
ment les usures, et les compara à un ver qui 
gâtoit le bois, criant que quelque apparence qu'il 
y eût de beauté en la richesse des usuriers, si est 
ce qu'ils ressembloient au bois que l'on jugeoit 
être beau à le voir par-dehors, mais, quand on 
le coupe, on trouve qu'il est tout vermoulu, et 
qu*il ne vaut rien qu'à brûler. lî cria' que les usuriers 
mangeoient le pauvre peuple,; ;et après toutes xes 
remontrances il vint à la conclusion , qui étoit 
qu'il falloit que tout ce corps des trois états s'amen- 
dât, et ne désespérât point de la bonté de Dieu, 
qui étoit tout pitoyable et miséricordieux ;' allé- 
gua que tant que Jonas étoit voulu demeuret 
désobéissant à Dieu , il n'avoit trouvé repos ni en 
s'en&yant de sa patrie , ni s^étant mis sur la mer, 
et même qu'il avait communiqué par sa déso- 
béissance la tempête qui s'était levée contre lui et 
son vaisseau , et n'avoit pu être sauvé , ni hors 
de l'eau, ni dedans le vaisseau , où, selon la raison 
et le discours humain, il le devoit être; mais ^ùe 
lorsque du ventre du poisson , où il n-y avoit appa- 
rence quelconque qu'il pût échapper, il avoit crié 
à son Dieu, il l'avoit trouvé miséricordieux , et 
setoît trouvé hors des ondes et du danger. Ainsi 
quand nous nous verrons aux plus grancîeâr extré-* 
mités que l'on scauroit imaginer , et comme hoi^ 
de toute espérance, si ' nous reconnoissôns -tiosi 
péchés et notre désobéissance et obstination , Dieiï 
nous exaucera du milieu des abîmes , et pdùr Cé 
que chacun se repente , et que l'on craigne Dieu 

C iij 
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mieux que par le passé , qu'on honore le-iDÎ , et 

au'on s'entre-aime fraternellement, et la paix de 
^ieu nous sera rendue avec celle du monde, et 
à la fîo la vie éternelle. 

• Ce sermon fait, on acheva la messe, et depuis 
on alla à la procession , selon que dit est. 



N°. 33. 



CéréiDonial françois , tonor a * 
pag. 3o3 et suivantes. 

DetcrîptioB de la ftallë, çt ordre des séances tenues à 
BIols en 1*576, sous Henry III. 

. La. salle où lêsdi ts états se tinrent , est longue de 
22 toises , large de 9 , et a six gros piliers de pierre 
en )ong , et un de bots à Tendroit où elle a été 
agrandie. Vis-à vis de la grande porte , y avoit 
comme un échafaud , élevé de trois marches, hautes 
de treize pouces chacune ;. et étoit cet écha&ud 
long de cinq toisés, large de quatre ou environ , 
au milieu duquel étoit le grand marche-pied , haut 
de trois pouces » long de trois toises et large de 
hyit pieds. Surcenrwirchepied étoit encore un autre 
petit marchepied de quatre pieds en carré , sur le- 
quel étoit la chaire du roi , couverte d'un drap de 
yçlQura violet, seoiié de fleurs de lis d'or; au-dessus 
étoit élevé le dais, auquel pendoit le dossier, deux 
oreillers pour mettre sous ses pieds , et un grand 
drap de pied , le tout de même parure. Au côté 
(Iroit , le prenant selon que le roi étoit assis, des* 
$M3 le grand marchepied , étoient la chaire de la 
reii^e mère du roi , et le siège de Monsieur, frère 
du, roi. De l'autre côté , la chaire de la reine , 
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femme du roi. Sur Téchafaud plus bai que le 
marchepied, y àvoit deux bancs au côté drcHt, 
l'un plus avancé vers le roi , pour messeigneurs 
les princes du sang , l'autre pour les autres princes 
et du<^^ vis à-vis duquel étoit, de l'autre côté, le 
banc de MM. les pairs d'église. Sur ce même 
échaf&ud , au bout du drap de pied du roi , y avoit 
une chaire non endossée , couverte d^un dfrap de 
velours violet , semé de ileurs de lis d'or pour M. 
le chancelier. Derrière la chaire du roi étoit une 
barrière, par-delà laquelle étoient les deux cents 
gentilshommes , tenant leurs haches ou becs de 
corbin; et au-dessus, au côté» du dais du roi, une 
petite galerie pour les princesses. Au pied de l'é- 
chafàud au droit de la chaire du roi , étoit la table 
de MM. les quatre secrétaires d'état , couverte d'un 
tapis de velours violet semé de fleurs de lis , et le 
dernier degré pour monter sur l'échafaud leur 
servoit de si^e. Devant cette table il n'y avoit 
aucun siège , mais seulement aux deux côtés d*i- 
celle y avoit deux bancs en large , qui faiseient 
comme une allée large de deux pas ; l'un desquels » 
Il savoir celui de la main droite , étoit pour MM. 
du conseil privé de robe longue; l'autre, qui étoit 
à main gauche , pour MM. les chevaliers de Tor- 
dre , et conseillers de robe-courte, Derrière le banc 
de MM. du conseil de robe-longue , y avoit dix 
bancs en long, sur chacun desquels (comme sur 
tous les autres bancs des députés) pouvoient seoir 
douze ou treize personnes. Ces dix bancs étoient 
devant 1 echafaua , à main droite, pour seoir MM. 
les députés de l'église ; les archevêques et évêques 
séans les premiers, ayant leurs rochets et camaik: 
après eux les religieux , chefs d'ordres et autres, 
selon la préséance des lieux d'où ils étoient dé- 
putés : au bout de ces bancs y avoit cinq autres 
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bancs en large., sur le premier desauels étoienC 
assis, M. le prévoit des. marchands ae la ville de 
Paris y président du tiers-état , et avec lui les dépiK 
:tés. de ladite ville ; sur îesautres» d'autres députés 
aussi du tiers-état. Au coté droit de Téchafaud y 
avoit deux bancs en large, l'un pour les évèques 
non-députés, l'autre pour les in tindans des, finan- 
ces , et trésoriers de Tépai^ne : de ce même côté » 
au bout de la salle, on avoir fait une galerie Ion*- 
gue de la largeur de la salle, large de six pieds, 
et étoit soutenife dç.cinq piliers de bois ;. dans 
cette galerie étoient les daines de la coor avec 

auelques gentilshommes : au-dessous y avoit huit 
egrés de même longueur que 1^ galerie , pour les 
gens de la cour. Et faut noter que, par un petit 
degré qui étoit au bout de cette galerie , on des- 
cendoit sur Téchafaud, Derrière le banc de MM. 
du conseil de robe-courte, y avoit douze bancs en 
long devant l'échafaud , sur les six premiers des- 
quels étoient MM. les députés de la noblesse ; et 
sur les six derniers , les députés du tiers-état, qui 
remplissoient encore trois bancs contre la muraille 
de ce même côté. Au bout de ces bancs y avoit 
une barrière, qui fermoit Ce qui avoit été aug- 
menté en la salle, derrière laquelle ou laissa en- 
trec le commun peuple. Toute lu salle étoit tapissée 
d'une riche tapisserie à personnages, rehaussée de 
fil d'or ; les piliers étoient couverts de tapis de 
velours violet , semés de fleurs de lis d'or ; le haut 
de la çalle tout enfoncé de tapisseries, et l'écha- 
faud couvert de tapis de pied. Après que tous les 
députés furent entrés , la grande porte lut fermée,, 
et la porte qui répondoit dans la basse-cour ouverte, 
ppi^r faire entrer le peuple derrière la barrière, 
foute l'assemblée étant faite, MM. de Chavigny 
et Lansac , capitaines des deux cents gentilshohx- 
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mes , et le sieur de Larchaut , capitaine des gardes» 
étant lors en quartier, allèrent quérir le roi, le- 
quel vint aussi-tôt, ayant son grand ordre au col , 
et ses deux huissiers de chambre portant leurs 
masses devant lui : or, étoient avec le roi, la reine 
sjamère, la reine son épquse, messeigneurs son 
frère , le cardinal de Bourbon , le duc de Mont- 
pensier et le prince dauphin, princes du sang; 
Mm. le duc de Nevers, le duc d'Uzès, Tévesque 
de Langres , I evesque de Laon , le vesque de Beau- 
vais (ces trois derniers pairs d église), le chan- 
celier de Birague, et de Biron, grand-maître de 
lanillerie. 

Messieurs du conseil privé de robe-longue qui 
eurent séance aux états , furent : 

Messieurs de Morvillier j de LenoncourC, Téves- 
que de Limoges, l'évesque du Puy^de Cheyemy, 
deRoissy,de Bellfèvre, Amiot, grand aumosnier 
du roi , de la Guesle, procureur-général du roi au 
parlement de Paris, Nicolaï, premier président 
des comptes à Paris, de Roches- fumées, Viart, 
président de Metz, et l'évesque de Nantes. 
. Messieurs les chevaliers de Tordre, et conseil- 
lers du conseil privé du roi, de robe* courte, qui . 
eurent séance aux états , lurent : 

Messieurs de Saint - Sulpice , de Piennes , de 
Villequier laîné , de Lude, de Rambouillet , de 
Brion, de la MoiheFenélon, du Puy-Gaillard,de 
iMaugiron, de la Roche-Pozay et de Caylus. 

Meijsieurs les secrétaires d'état : 

Messieurs de Fizes , de Villeroy , Bfulart et 
Pinart. 

Tous les princes et chevaliers porloient leur 
grarid ordre au coL Pendant que le roi descendoit 
pr les degrés de la galerie. dont a été parlé , toute 
l'assembléç se leva , ayant la tête découverte » et 
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ceux du tiers-état un genoux en terre » et demeu- 
rèrent ainsi jusques à ce que le roi et ies reines se 
lussent assis ; et après eux , Monsieur et autres 
princes, qui demeurèrent quelque peu debout, et 
puis s'assirent par le commandement du roi \ qui 
commanda aussi à M. le chancelier de s'asseoir , 
et à ceux de son conseil ; et quelque peu après , 
lui commanda de faire seoir toute l'assemblée , à 
ce que chacun pût voir et entendre plus facilement. 
Le sieur de Villequier le jeune , premier gentil- 
homme de la chambre du roi , étoit assis aux pieds 
du roi , pour l'absence de M. le, duc de Mayenne , 
grand chamb< Ilan , qui n'étoit encore arrivé : M. 
de Biron , grand - maître de rartillerîe , comme 
officier de la couronne » étoit assis sur le second 
degré de Téchafaud , cçntre le troisième pilier 
à main gauche : les deux huissiers de la cham- 
bre , tenant leurs masses , avoient un genoux sur 
le premier degré de l'échafaud , et la tête décou- 
verte : MM. les secrétaires d'état étoient assis sûr 
le dernier degré, comme a été dit, entre lesquels 
M. deFiaes, comme étant le premier, écrivoit ce 
qui se disoit. Vis-à-vis de la table de MM. les se- 
crétaires, quasi contre la muraille, quatre hérauts 
d'armes étoient à genoux la tête découverte. Aux 
deux côtés de la chaire du roi étoient les sieurs 
de Chavigny et Lansac , debout, tenant leurs ha* 
che$ ou becs de corbin , comme capitaines des 
deux cents gentilshommes ; entre eux deux le sieur 
de Larchaut , capitaine des gardes. Derrière la 
chaire, devant la oarrière , étoient six archers du 
corps, tenant leurs hallebardes, revêtus de leurs 
casacjues blanches, enrichies de broderie d'argent. 
Derrière la chaire de la reine mère du roi , étoit 
M. le grand prieur, comme chevalier d'honneur 
de ladite dame. Derrière cette même chaire » étpit 
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aussi M. Tabbé de Vendosme, Derrière la chaire 
de là reine, femme du roi , étoît le comte de Fies- 
que, son chevalier d^honneur. Derrière la chaire 
de monsieur » frère du roi , le comte de Saint- 
Aignan. 

Toute l'assemblée étoit fort attentive, et avoient 
tous les yeux tournés vers le rôi , quand d'une 
bonne grâce , de parole ferme $ haute et diserte » 
il commença a parler. 

Les harangues finies , le roi se leva , et après 
iur toute rassemblée ; ainsi finit la première séance 
génfe-ale. 



N^ 35. 

, . Bibliothèque du Roi. 

Harangue du roi Henry Ift, prononcée en l'as- 
semblée dès états y tenus à BIoîs le i6 décembre 
1576. 

Messieurs, il n'y a personne de vous qui ne sache 
les causes desquelles j'ai été meu k convoquer cette 
assemblée : pour ce n'est-il besoin de consommer 
le temps en paroles, pour le vous faire entendre. 
Je orois aussi qu'il n'y a celui qui ne soit venu bien 
instruit et préparé, pour satisfaire à tout ce que 
jai mandé par mes commissions, publiées en cha- 
cune province ; et m'asseure davantage qu*il n'y a 
nomme en cette compagnie oui n'y ait apporté le 
zèle et affection qu'un bon et loyal sujet doit avoir 
envers son roy et le salut de sa patrie. Présuppo- 
^t cela , J espère qu'en cette assemblée de tant 
^€ gens de bien , d'honneur et d'expérience , se 
Couveront les moyens pour mettre ce royaume en 
i^epos, pourveoir aux désordres et abus qui y sont 
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entres par la licence des troubles, déHvrer mon 
peuple d'oppression , et en somme donner remède 
aux n^aux dont le corps de cet état est tellement 
» ulcéré, qu'il n'a membre sain ni entier, au lieu 
qu'il souloit être le royaume le plus florissant, plus 
heureux , et sur tous autres renommé de religion 
envers Dieu , d'intégrité en justice , d^union entre 
les siijets , d'amour et obéissance envers leur roi et 
de bonne foi eutre les hommes. Toutes lesquelles 
choses se voyent maintenant tant altérées, et eh 
plusieurs endroits si effacées, que à peine s'en re- 
connoit ombre ni marque. 

Certainement , quand Je viens à considérer l'é- 
trange changement qui se voit partout depuis le 
temps des rois de très louable mémoire mes père 
et ayeul ,etque j'entre en comparaison du passé au 
présent, je connois combien heureuse éteit leur con- 
dition , et la mienne dure et difficile. Car je n'ignore 
pas que de toutes les calamités publiques et privées 
qui adviennent en un état , le vulgue , peu clair- 
Voyant en la vérité des causes de tous maux , 
s'en prend à son prince , len accuse et appelle à 
garant, comme s'il étoit en sa puissance d'obvier 
• à tous sinistres accidens , ou oy remédier aussi 
promptement que chacun le demande* Bien me 
conforte qu'il n'y a personne de sain jugement oui 
ne sache la source dont sont dérivés Tes troubles 
qui npus ont produit tant de misères et de cala- 
mitést de la coulpe et blâme desquelles le bas aage 
auquel le feu roi mon frère et moi nous étions alors, 
nous justifie assez. 

. Et quant à la reine ma mère , il n'y a personne 
de ce temps-là qui ait pu ignorer les incroyables 
peines, et travaux qu'elle print pour obvier au com- 
mencement des malheurs et les empêcher ; mais 
autre fut la détermination de laprovidence divine. 
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dont elle porte les angoisses et ennuys qui ne se 
peuvent connprendre ; et pour la singulière aflèc^ 
tion qu'elle âvçit à ce royaume , amour et mater- 
nelle charité envers nous ses enfans » voyant le 
danger de la dissipation de notre paternel et légi- 
time héritage , la conservation duquel, après Dieu, 
e lui dois, et tous universellement qui aiment la 
^rance , sont tenus de lui en rendre immortelles 
ouanges de la grande vigilance, magnanimité » 
8oin et prudence avec lesquelles elle a tenu le 
gouvernail pour sauver ce royaume et notre mi- 
norité , contre Tinjure des vagues et l'impétuosité 
des mauvais vents de partialités et divisions, dont 
cet état étojt de touteib parts agité. 

Pareillement il n'y a personne qui ne me doive 
tendrte ce témoignage, qu'aussitôt que j'eus atteint 
fage de porter les armes et faire service au feu roi 
mon frère et à ce royaume , je n'ai épargné labeur 
ni peine; j^ai exposé ma personne et ma vie à tous 
hasards de la guerre , où il a été besoin par les armes 
d'essayer à mettre fin aux troubles. Et d*autre part 
où il a été besoin de les pacifier par réconciliation^, 
nul plus que moi ne l'a désiré , ni plus volontiers 
que moi n'a prêté l'oreilleià toutes honnêtes et rai- 
sonnables conditions de paix que l'on a voulu mettre 
en aVant. Nul n'ignore aussi le devoir où .je me 
mis de pacifier ce royaume avant que d'en partir 
pour m'en aller en Pologne. Il est pareillement 
notoire à tous, en quelle combustion je trouvai les 
choses à mon retour , plusieurs villes et places fortes 
occupées, les revenus de la couronne en plusieurs 
lieux usurpés, le commerce failli, partie des sujets 
débordés en toute licence; bref, tiDutce royaume 
plein de confijsion. Ce que voyant à mon arrivée, 
je m'efïbrçai , par tous les offices et moyens de dou- 
ceur qui me furent possibles 1 de faire poser les 
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ar mes I lever les défiances » assurer chacun ,rendrç 
tous mes sujets capables de mon intention » et que 
n^a volonté ne tendoit qu'à pacifier les troubles 
par une bonne réconciliation , et faire vivre tous 
mes sujets en paix et repos sous mon obéissance. 
Toutefois je travaillai lors en vain » et demeura 
ma bonne mtention frustrée. Ce que voyant, àmon 
très-grand regret i je fus contraint de recourir aux 
extrêmes remèdes que je mVfTorçois d'éviter , 
comme un rocher dans la mer : ayant jà par ex- 
périence connu les maux que les guerres intestines 
apportent à un état; combien de misères les sujets 
de ce royaume avoient jà supportées par Tin jure 
d'icellcs; et que si le malheur étoit Qu'elles con- 
tinuassent , je serois aussi contraint ae continuer 
les charges et tributs sur mon peuple , voir à l'a- 
venture les multiplier , comme les dépenses des 
guerres sont infinies et inestimables. 

Je considérois davantage que toutes occasions 
et moyens me seroient tollus au commencement 
de mon règne, de faire goûter à mes sujets le fruit 
de ma bénignité , et de la volonté avec laquelle je 
venois les soulager tous et gratifier chacun selon 
son mérite, prévo)^ant de-là, qu'au lieu de ce quç 
plus je desirois, ad viendroi t ce que j'abhorrois : pou? 
yant affirmer en vérité ^ <jue de tous les accidens 
de ces dernières guerres , )e n'ai rien senti si grief, 
ne qui m'ait pénétré si avant dans le cœur, que les 
oppressions et misères de mes pauvres sujets , la 
compassion desquels .m'a souvent ému à prier Dieu 
de me faire la grâce de les délivrer en bref de leur^ 
maux , outerminer , en cette fleur de mon aage , mon 
règne et ma vie, avec la réputation qu'il convient à 
un prince desicendu par longue succession de tant de 
magnanimes rois , plustôt que de me laisser en- 
vieillir entre les calamités de mes sujets, sans y 
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pouvoir remédier , et que mon règne fût en la mé- 
moire de la postérité remarqué par exemple de 
règne malheureux. Bien dois*}e rendre grâces à 
Dieu que en t04ites ces cogitations d'orales et tem- 
pêtes, il m'a toujours conforté d'une ferme con- 
fiance, qu'il ne m'a point mis cette couronne sur 
la tête pour ma confusion , ni le sceptre en main 
pour verge de son ire ; mais qu'il m a colloque en 
ce souverain degré de royale dignité pour être 
instrument de sa gloire , ministre et dispensateur 
de ses grâces et bénédictionç sur le nomore infini 
de créatures qu'il a mis sous mon obéissance et 
protection ; aussi le puis-je appel 1er à témoin que 
je me suis proposé pour unique fin » le bien, salut 
^t repos de mes sujets, et que à cela tendent tous 
mes pensemens et desseins , comme au port de là 
plus grande gloire et félicité que je puisse acquérir 
en ce monde. En cette intention, après avoir bien 
considéré les hasards et ihconvéniens qui étoient 
de tous côtés à craindre , )'ai finalement pris la voie 
de douceur et réconciliation , de laquel e l'on a jà 
recueilli ce fruit, que elle aéteint le feu de la guerre» 
dont tout ce royaume étoitenflambé,et en danger 
de le consommer entièrement, qui n'eût soudain 
Jette cette eau dessus. 

Je scais bien que d'une si grande combustion 
ui a âuré si long-temps que celle des troubles 
e ce royaume, il est demeuré beaucoup de re- 
liques , lesquelles pourroient facilement rallumer 
le feu , qui ne les amortiroit 4u tout. A quoi je veux 
principalement travailler, accommodant, autant 
que possible sera , toutes choses pour affermir et 
assurer une bonne paix , laquelle je tiens être 
comme le remède seul et unique pour conserver 
le salut de cet état ; aussi est-il trop évident que 
sans la paix, toutes les ordonnances, nmvîcîir,*.^ .f 
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régleihens que je ferois ici pour soulâgermessu jett» 
ne profiteroient de rien. 

. Soyons donc par la raison, par les exemples des 
malheure d'autrui , et le trop d'expérience des nô- 
tres» enseignés. Je crois aussi que si chacun (ait 
son devoir , avec Taide de Dieu , cette assemblée 
ne se départira que n'ayons fait ie fondement d'un 
repos assuré, trouvé les remèdes pour soulager mon 
pauvre peuple, pourvoir aux abus, et ranger tous 
état^ en leur bon ordre et discipline : il n^y a rien 
si difficile, dont avec le travail et universel con- 
sentement de mes sujets ( tous lesquels vous re- 
présentez ici ) je ne me puisse promettre l'issue 
que je désire. 

Pour ces causes , je vous prie , par la foy et 
loyauté que me devez , par l'affection que mè 
portez , par l'amour et chanté qu'avez envers votre 
patrie, au salut de vous , vos femmes, enfant, 
postérité, qu'en cette assemblée, toutes passions 
mises en arrière, veiûllez tous de cœur et volonté 
unis, mettre vivement la main avec moi à ce bon 
œuvre , pour m'aider à assurer ce repos si nétesaîre, 
extirper , autant que faire se pourra , les racines 
et semences de division , réformer les abus , re- 
mettre la justice en son intégrité , et en somme de 
purger les mauvaises humeurs de ce royaume » 
pour le remettre en sa bonne santé , vigueur et dis- 
position ancienne* 

Quant à moy , ayez , je vous prie , cette opinion , 
que je reconnois de la gi'ace de Dieu ce gue je 
suis , que je ne veux pas ignorer pourquoi il m'a 
mis en ce plus haut lieu d'honneur et dignité , et 
moins veux mal user de la souveraine puissance 
qu'il m'a donnée. 

Je sais que j'anrai une fois à lui rendre compte 
de ma charge : et veux aussi protester, devant lui 

eo 
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en celte assemblée , que mon intemion est de ré- 

gner comme bon , juste 4?t légitime roi , sur les 

sujets qu'il a mis sous. nf>a>|Conduite : que jç nai 

autre fin que leur salut, Vépos et prospérité, nul 

si grand depir que de les voir unis et vivre en paix, 

et sous mon obéissance , voir mon pauvre peuple 

'Soulagé, mon royaume^ r^purgé^dies abus. qm'jr 

ont pris pied :par rin)uredu>jtej)i|J8(*.€l:lêbon ordre 

et discipline rétablis en tous états ; vous assurant 

que à cette: fin je. U;;a{VftiUêr»i fojUDetttiutitv j'y 

^eoiplpierai tolà'.mies sensv-^^oni.soin et !fnes iai- 

beurs, $dn&;);iépargiiQrMno8itSang jeïjma vie, s'i^l 

en est besoin. Au deracFOtfaht^^ soyez cerCâinsJ* .jie 

vousije proiiiets eh pardlf de')eaî,..que jeîieiip io- 

vioiablemirnt garder el entireteDir tous 'les régld- 

vmmH jordiciiiàaBceS'qiû: sorooijenjcette assemblée 

pâBitnai •ÊdtfS'.: .^e ne. domifiiaiodispeiise ,au^ eoiot- 

tririjrf);, (le .pennettrai qu'elliif âdt^t aucMnesmUt 

.etifrftjnt:^Siî-jijî ' . /, .: '>i"J , i . •• ' ' •:.) '.'^i 

JBninquot^ sîfktovis^orrespoqdez & mon indratSoD, 

il n'y ja^ rièD^kyâivpLitsse.ieaaptssher Je^fi'uit) c|e Jims 

laheursk CantLfaut crmrk^ti^oe'DJitiujassistera.lcettie 

Congrégatujmqri si sàéoteieutrepDiÉsl'NtéftîdiMfuvHo'si 

je. puis yenir> à. c()eK, }ci'spèri?>quia^iioQ-%r£iii*£ic:'SoUs 

moo iiègoe>iipâioouroane .aussi ilpiç''isanteii^t<nit«s 

sujei&jaat-aa^F.|^eiirQux , iqiu'iils ^yerit» jamais ) âtéjieii 

auire tèn^de, a3Uî& f>rédé£essîeuKf:;; .<^^ 

tûus!ri)eS)osax :ettip]usjalibediiril»e6r.pdj^e^^, .j«i^- 

quieoS'ifioesésiniiii^Rt(à:Dieii^4 confimtvU: piliUïiisâtit 

point {d'honaeur utràB gloÎTevoQ-fsieDaiifcâs anifàDokie 

en ce niciBdfil,>€t'4iaiqijei si..je\piiisif)4rv^ûii^^'p*vKe 

sentYrai{Arès4iei|iT|iie et«cùi3lienib.c'<.>.i V' ; i jI ;: 1 

M- fe:djâacefii?C'>i;^fi&ra;ëntiçiTdieipltf»^^ 
ment.mk\çalbnté. (^ ' ti^'f. .1^ f- •'*** ^'* ' '■ '"' ' 
. *. '.M/M •}. \ .-' :. ;.• h ii ., ii • ; - -'.vi ^b 
■ ,:o::p no : . ... Mi'^ 'v '*- i'.- ^ -) '- • '" ••- ''t' 
Picc, f, lutfiis rh Biais ^ lôjô. s.Tf 
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'• ' : " BibliolKtque du Roi. 

^Harangue de M.. de^BiHAQUSS , chancelier «d^France^, 
r :■ 'en rassemblée tenue ti Blois en 1576. 

, Slll'B, ce <^ vous a. plu me commander de 
remontrer et faire entendre à MMi les dçputes 
ides. trois états du royawme, ici assemblés^ en quel 
état setrouvent les affaires communeâet les vôtres, 
et quels renièdes sont plus nécessaire» ' et meil- 
leurs au mal présent et danger éminent , sem- 
blera, de primer face bien aisé et âcite : toutes* 
feis à. qui voudra examiner toutes choses, ne se 
itrmiveiia de petit poids et* importance; attendu 
que de là dépend , ou la restauration- et salut, 
ou la désolation .et perte universelle dé c^ royau- 
me ; car si le mot ^àt bien considéré et connu , 
et chacun veuille travailler à trouver lés remèdes 
.cohvenableb, et îceux trouvés les appli^uer^u mal , 
. ili est itrès-cerltaioi que i bien qu'il sbit ' grand , il 
sera^facile d'yijiôurvoir ; tellement «iue«nofi*-seule- 
• ment il ne< croîtra , empirera, et gagjueha d'aran- 
' €agè ;$ur lei corps ; iie ce Foyaume , knaqs: s'a ppétis- 
serai, appaisera et^'oessëfà du tqut*: et cette France 
létant retournée' à sa bonne iconvatescehces: re- 
p^rendra sa première, vertu tfôrt^ et }vigueur. Mais 
aia epntmirev si nous ne voU|laiis irchérchcr et en- 
tendre les causes du mal , .repurger \e% iliauvàises 
-humeurs qui engendrent si: griéves maladies r cher- 
cher les» remèdes et nous en servir; s'empiranC 
de jour en jour , il deviendra iacurable , sans 
qu'on puisse espérer aucun salut : en quoi > Sire , 
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deux choses me consolent principalement! Va»* 
surance que fai dé vojtre bpnne volo&téi: et l'est 
pérance que je connois de là .singulière af&ction 
de tous vos bons sujets, qui sont ici présens/ et 
de ceux pour lesquels ib sont ici venus: avec la 
prudence , sain jugement , : advis, . et expérience 
desquels il n*y a rien si difficile , de quoi (comme 
vous avez très-bien dit,. Sire), ne pensiez venir 
k chef, ce qui me fait croire que je n'aurai grande 
peine, à les rendre capables , et moins k les dis- 
poser çt induire de vous seconder en cette sainte 
et bonne affection, que vous avez de pourvoir et 
remédier à toutes choses. Bien me suis je persiiadé > 
que la pUis grande, et principale diffieultâUera 
de trouver les moyens pour y pourvoir 3j ceiqul 
semblent, si coverts et cachés , qu'à;'grand'fieine 
^ peuvent-ils appercevoir, et néantmoins j'espère 
que Dieu, par sa diyi&e bonté, v.ous:fera laigrâce 
de les découvrir avec l'aide de .cette honorable 
coàfcpagnie,a laquelle, suivant votre .commande- 
meot, Sire, je m'adresserai et m'eflbtxrerai >jei;i 
vous satisfaisant , et à eux ^ donner ie: meilleur 
contentement quil me sera possible. • » 'j.,/:> 

M. LE Chancelier se tournant vers Fassetmbléeq'idf t : 

JS^f^si^aurs , je ne veux eri. cet endroit; ^t^n^ijîgqj^ 
je tjpns, imiter les grands prateurs, pou \\m\t pojiir 
ne; pi'^tre depuis lofjg-temps exercé en celait, 6};i 
pourr mon âge sepçuagéiiaire , qui pourrol^^voir 
de.beaqçpup diminué ma mémoire ,. et apunindri 
mpp^açtion ^quijspnt deux cles^princîpalefs part\£^ 
de l'Qrateur) , qge-parqe que de .m^ iiwfcï^re ^X 
yolonité, je me spiç^ toujours éloigné .de. cet art, 
.çppime. étant mieux séant et convenable à çeux.qqi, 
poussa d'un désir d-honneur et vai/p^e .glpiret^ 

Dij 
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veulent paroUre par dessus tous les autres, oti 
troÀiper \t% auditeurs , en palliant et d^uisant les 
matières; ce qui n'a lieu en mon endroit, qui 
lie pense et ne veux dire c^ue la véritç, et imiter 
la coutume des Lacédémoniens , usant le langage 
le plus brief et succinct qu'il me sera possible : 
estimant bien , non ittecere virum gravem ^ et 
yrœsertirft in di^niîate conftitittum sermont 
uii y nedurn Jblsa et fucato , sed nec supe/^ 
Jiuo ; ce que je vous prie croire, messiecirs , et 
n'attendre de moi autre chose, que ht pure et 
et simple vérité , que je me délibère vous présenter 
sans fard ou dissimulation , n'ayant aucune passion 
ou affeétion particulière qui m'en puisse divertir* 
l'/pn est de coutume aux assemblées pareilles à 
cestcj-cy , s'arrêter longuement à discourir sur le 
nom des états , d'où et quand il ont pris leur 
origine , pour quelles occasions, à quels eâTets on 
lés a assemblés, et quel bien est réussi de telles 
assemblées; par - tout laissant les choses qui se 
pouiToient rechercher et alléguer. A ce propos^ 
je dirai selulement ce qui me semble nécessaire 
d'être entendu ; et pour comm^nctr par le nom 
des états, je trouve que quand on a dit, les états 
dâ:roya'ume de France , on entend principalonent; 
les trois sortes de gens, ou qualité de personnes, 
qui sontcbthme les prindpalcs parties du royaume, 
bien qu'il semble, à qui voudroit substituer davfeih- 
tage', que ce royaume soit composé-de plus détroit 
esp'èces de personnes; mais il est aisé de rapporter 

^toutes les' autrt^s à trois, qui est un nombre par- 
fait et de grande excellence : ce nombre des rrôis 

-étala semble avoir été , depuis peu d'ànneès , rtiis 

•^h usage : mais en effet nous trouvOnsr'qué la pua- 
tique dételles assemblées a ^té de long** temps 

treoue, ear rfiême nous lisons que tlu terap®-'dl9s 
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anciens Druydes , se fs^isoîent des assemblées , taiU 
pour le fait de la religion , que de la justice i;t 
autres affaires, ainsi que témoigne César, en ses 
commentaires. Je me contenterai , pour ne repïen- 
dre les choses de si lorn , de ramener à ce propos 
comment Charles Martel assembla ce rpyaimie , 
quasi en forme d'états; ce que fit aussi depuis Ipi Pé- 
pin, non une, mais plusieurs fois; en quoi il fut 
ensuivi par son fils Chariemagne , qui convoqua 
souvent ceux de son royaume , même étant de 
retour d'Italie , où il étoit allé au secours de 
leglise et du Pape , contre Didier roi des Lom- 
bards i qu'il surmonta au lieu appelé B^lla sUpa^^ 
depuis Mortariam y maintenant Mertara ^ au 
duché da Milan ; et qui voudra soigneusei;i;i,ent 
i*echercher les histoires de nos rois , il trpuvera , 
que ioi'squ il a été cjuestion de résoudre des affaires 
d'importance, appiser quelques séditions,. etassHrer 
l'état, telles assemblées se sont faites, qu'ils ap- 
pelloient tantôt con/érçncei, tantôt parlements , 
tantôt convocations générale6 , et depuis les troi^ 
états, comme cellçs de Tours, sous Charles VIII , 
^t de notre ménioire , celle d'Orléans sous le 
feu roi Charles , dernier décédé , que Dieu absolve. 
Or , pour venir à la première çt principale c^use 
de telles assemblées , elle ne se trouve avoir é\^ 
autre , sinon que les anciens rois , étant seigneurs 
de plusieurs provinces différentes en loix çt cpu- 
tumes, desquelles ils étoient diyersemenjt Qbéi$» 
les ont assemblés pour If s unir en uo corps d^ 
royaume , et les réduire en .une opinion pt volQntf 
«^fÇiprOque, de se secourir tet aider les uns \n^ 
autres , tant de leurs peraonnea que de leurs biçns ; 
vivre sous naêmes loix et ordonnance?, et ranger 
à rtjbéis5ance <jtie à Jour roi. Et afin qu'ils ip^iii^^^wt 

Dii ' 
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âvec moindre difficulté les unir et assembler aîiisî ^ 
ils firent comme trois ordres de leurs sujets , qui 
ont été depuis appelles états, lesquels par un petit 
nombre de députés remontroient ce qui étoit né- 
cessaire , et donnoient avis de ce qui devoit se 
faire pour le repos et tranquilité du peuple. C'est, 
Messieurs, ce qui a mu sa majesté à (aire cette 
convocation , non pour unir les provinces , qui 
sont dé tout temps unies en corps de royaume : 
mais ayant été par les guerres et dissentions civiles 
ébranlées et quasi desassemblées , les réunir et re- 
joindre ensemble , et faire que vous, Messieurs , qui 
êtes pour tous ses sujets ici assemblés en corps , 
veuillez être unis en esprit et semblables en vo- 
lonté , pour le bien de sa majesté ^t de son royaume, 
et étant ainsi bien unis, ayant cet honneur de 
représenter le plus beau , le plus puissant, et plus 
redouté royaume de la chrétienté , voire de tout 
le monde, vous considériez bien l'occasion de 
cette convocation ; et veuillez conseiller et aider 
à trouver les moyens , à ce que tout le reste de 
ses sujets puissent vivre en paix, repos , et tranquil- 
lité entr'eux , en amitié et charité telle ou 'il con- 
vient à bons compatriotes, et tous ensemble envers 
sa majesté, et telle révérence et obéissance que 
bons sujets doivent à leur prince légitime et na- 
turel. 

Je ne veux ici consommer le temps à vous re- 
montrer, quel bien et profit apporte l'union et 
concorde ', laqueHe de petites cités fait de grands 
et floHsSdrtts empires ; combien de maux et mal- 
heurs" accompagnent la discorde et division , mère 
de la perdition et désolation des plus grandes mo- 
iiarthies; Les sentences des graves personnes , les 
histoires "et exemples des anciens, et ies vôtres, 
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vous le déclarent assez. Et ce que je ne puis dire 
sans grande compassion et douleur, la tropgrancle 
expérience qu'en avez faite, est trop plus que sufïir 
santé pour vous le persuader, et faire croire k 
vos dépens. 

Je puis vous dire , que le roi vous a donn^ 
la paix , pour laquelle la reine sa mère a tant tra- 
vaillé, et d'esprit et de corps, comme chacun 
sçait. Il n'a rien épargné ^ tant, en bien que répa- 
tation, pour le grand désir qu'il a toujours eu 
de mettre son royaume en quelque repos, et le 
garder de la ruine qui le menaçoit rmais je puis 
dire aussi, que s'il y a eu quelques difficultés à 
bâtir cette paix, il s'en trouvera de bien plus 
grandes h l'effectuer et entretenir : hoc opiis, hic 
labor est. CJest f Messieurs, à quoi il nous feut 
principalement travailler. Car sans la paix , union , 
et concorde, il ne faut penser qu'on puisse mettre 
ordre aux affaires : et au contraire avec icelle sera 
bien facile d'y pourvoir , et remettre toutes choses^ 
en bon état. Car tout ainsi que la division a tout! 
gâté et ruiné , l'union raccoustrera et rebâtira tout, 
par le moyen des bonnes provisions qui seront 
faites avant qu'on se départe , en remédiant aux 
fautes et abus de chacun état , pourvoyant aqjç 
plaintes et doléances, sur-tout ostant et extirpant 
i les racines du mal , en quoi le roi entendant que 
I chacun propose ses doléances librement et fran- 
chement , ainsi qu'il pensera être nécessaire et 
à propos; avec la modestie , respect, et discrétion 
convenable à personnages vertueux et prudens , 
tels que vous êtes , et désire ayssi grandement , sa 
majesté, que ce qui se proposera, tende plutôt à 
pourvoir aux fautes qui pourroient par-ci- après 
advenir , qu'à vengeance ou punition des passées : 

DiY 
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IçrsqiieHes elfe veut et entend que chacun mette 
en oubli comme sa majesté tes a du tout effacées 
de sa mémoire. 

' Jecohimenc^erai donc par Tétat ecclésiastique , 
comme étant le premier, plus digne, et plus 
excellent, et auijuelsont commises Tes choses sa- 
crées, qui sont à bon droit préférées à toutes les 
autres , comme de fait il ne s'est jamais trouvé na- 
tion taAt sauvage et barbare , où les choses qu'ils 
tstimoiënt appàrtéhir à leurs dieux, n'ayent été 
isain^es et sacrées , et ceux qui en avoient la charge , 
î:i?spectés , honorés et révérés par-dessuS tous autres. 
Que si ces anciens payens encore enveloppés dans 
Tt^s ténèbres de l'ignorance , et aveuglés en leuri 
fiivsses religions, ou plu<tôt superstitions, ont por- 
té ce respect k ceux qui étoient députés pour le 
service de leurs feux ciienx, à plus forte raison 
hôus qui avons été éclairés de la lumière de 1 e- 
yângil^, et avofis la Vraye religion, devons nous 
kvôir ceux de cet état ecclésiastique en singulier 
fJô^rinedr et révérence, les maintenir et garder en 
lëUli drbits, prérogatives et prééminences: aussi 
fkùt-il, que comme cet ordre est à bon droit plus 
à 'ésti*hf)er et horioVer que les autres, il serve de 
fenal ou grande lumière du monde nriise sur la 
Wontiigrie et lieu plus émincnt , qu'il ait en soi une 
belle clarté et splendeur de toute vertu et inté- 
grité , non couverte ou cachée , mais apparente et 
pleine de lueur, pour éclair'er à tous les autres; 
et que leur vie, à laquelle le reste se conforme, 
àoit pleine de sainteté : leurs actions , que plu- 
sieurs voyént, droites: leurs parolles, que plu- 
sieurs entendent, saintes et dévoteîsret p6ur finir 
en bref, qu'ils soient teb, que leur \racktiôft le 
requiert* Car s'ilë àè trou veulent dissolus ei dépra- 
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rés , letîTS paroles et prédications contraires ii leur 
vie n'auroient et^ force f t vertu que nous devons 
désirer : ils sont députés à prier dieu pour eux , et 
tout le reste du peuple; que s'ils! vivent mai il 
est difficile que leurs prières et oraisons ayent 
grande efficace , et qu'ils puissent impétrer par-» 
don de leure foutes et des nôtres, qui ont pro- 
voqué l'ire de dieu , et tiennent encore sa main 
appesantie sur noufs. Fartant , semble bon de prendre 
garde aux abus qui se pourroient enraciner ♦ ou 
qui déjà auroient pris quelque pied en cet état, 
régler ce qui se trouvera desrégie , et adviser aussi 
aux plaintes et doléances qui en seront faites et 
qui se trouveront sans difficultés raisonnables. Au- 
quel le roi est tout résolu de pourvoir, même 
en ce qui dépend directement de lui , comme sont 
les nominations. Car je puis votis assurer que pour 
quelque instance ou importunité qui lui puisse 
être faite à l'advenir , il ne nommera aux béné- 
fices que personnes dignes et capables, et fera 
ensorte , que tant ceux dé cet état , que les autres 
gens de bien de ce royaume , auront occasion de 
se contenter. 

Je viens maintenant à l'état de la noblesse , qui 
tient le second et plus honorable degré après l'état 
ecclésiastique. Nous voyons que les nobles sont 
constitués en hauts degrés d'honneurs, ont les plus 
honorables chaires , tiennent les première^ digni- 
tés, fiefs et seigneuries ; et même le plus souvent 
sont pourvus des prélatures et bénéfices, outre ce 
qu'ils sont exempts des chai'ges et impôts ^ et ont 
plusieurs beaux droits et -priviiéges. Ce qui fait 
que plusieurs estiment cet état bien accomodé. 
Mais qui voudra contrepoiser les charges de 
la noblesse , à raison desquelles toutes ces pré- 
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rogatives et franchises ont été octroyées, il Ju- 
gera qu'elle ne les a gratuitement » étant sujets de 
firendre et porter les armes pour la tuîtîon et dé- 
ense du royaume et du roi , abandonner 1^ urs 
femmes , entàns et maisons, pour aller aux fron- 
tières et faire de leur corps comme un rempart à 
tout un pays, accompagner le roi en toutes ses 
expéditions , employer et la vie et les biens pour 
le service du rôi , pour le bien public et repos 
universel. Bref , n épargner rien , et se montrer 
quasi prodigue à espandre son sang , pour accroî- 
tre et conserver le royaume. Ce qui me fait dire, 
que la noblesse , faisant le devoir auquel elle est 
appelée , telles dignités, exemptions et privilèges 
lui sont iustement dus, et ne leur doivent être 
enviés. Vrai est, que je suis contraint de dire, 
qu'il s'en trouve quelques-uns en, cet état auxquels 
il est difficile remarquer la moindre des vertus , 
qui rendoit anciennement la noblesse tant louable 
en cette France. Car qui voudra avec moi re- 
mettre en mémoire le passé , il se ressouviendra 
aisément, que l'on a vu la gendarmerie de France , 
que j'estime en partie la fleur de la noblesse, étant 
au camp ou en garnison , dedans ou dehors le 
royaume , faire profession de craindre et honoret 
Dieu , fréquenter les éghses,ouïr dévotement le 
service divin , vivre avec leurs hôtes en toute dou- 
cçur et modestie, avec leurs voisins en .amitié, 
obéir au roi et à la justice, contraindre les rebel- 
les et mutins d'y obéir;, et néanmoins très-hardie , 
crainte, .et redoutée des peuples voisins et nations 
étrangères. Mais maintenant au préjudice et grand 
déshonneur de cet ét^t , s'en trouvent quelques- 
uns sans crainte de Dieu , sans révérence à la re- 
ligion, sans honneur à justice, contemnans et 
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méprisans les loix , débordés en tous genres de 
vices 5 déréglés en fai(^ et dits , blasphémant le 
nom de Dieu, travaillant leurs hôtes, molestans 
leurs voisins , et usant de grandes cruautés et vio- 
lences ; et toutefois lâchés, couards et mois , de. 
manière qu'il semble qu'avec les vertus, cette gé- 
nérosité, hardiesse et vaillance , tant recomman- 
dés aux gendarmes François , soit en eux du tout 
éteinte et amortie. Aussi certes ne me puis je per- 
suader que telle manière de gens doivent être 
mis au rang delà noblesse Françoise, crainte et 
redoutée par - dessus toutes les gendarmeries da 
monde: ains plutôt devons-nous croire, que sans 
être nobles , ou de race ,ou de vertu , ils s'inpatro- 
nisent en cet état. A quoi il sera Facile de pourvoir 
avec l'aide de tant de bons seigneurs, de vaillans 
et vertueux gentilshommes, qui tiennent encore 
bon pour l'honneur et réputation de cet état, et 
si Dieu nous fait la grâce de vivre en union , con- 
corde et bonne paix. 

Reste le tiers-état, qui pourroit aussi être ap- 
pelle état commun , d autant qu'il comprend plu- 
sieurs personnes , comme ceux de la justice , ceux 
qui se meslent des finances, les gens de pied qui 
suivent les ordonnances, les marchands qui Font 
unegrandecommunauté, et les pauvres laboureurs 
et paysans. Cet état , d'autant que les autres sont 
excellents et honorables, d'autant semble-t-il être 
utile et nécessaire, étant semblable aux nerFs et 
veines du corps humain , qui ' lui donnent Force 
et nourriture, et sans lesquelles le corps ne se pour- 
roit entretenir et soutenir. Cefétat, aussi bien que 
les autres, se trouve grandement altéré , changé 
et corrompu , encore qu'il semble que sa maladie 
ne provienne tant de mauvaises humeurs, que de 
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débilité et foiblesse, pour avoir été maltraité, et 
beaucoup évacué de tous biens et substance , qu'il 
est prêt à succomber, s'il n'est promptement se- 
couru. Je parle principalement oes pauvres labou- 
reurs et habitans des champs , sans lesquels nous 
ne pouvons vivre : et néanu>oins les avons si mal 
traités, tant abattus et foulés, qu'ils n'en peuvent 
plus : desquels nous devons prendre pitié, bien qu'ils 
se soient pour la plupart retirés de cette grande 
simplicité qui les rendoit supportables. Car pour 
le regard de ceux de la justice, ils ne se sont main- 
tenus en leur devoir, intégrité et prud'homal ie ; 
les financiers en leur fidélité ; les marchands se 
ressentant de la misère commune , se sont aussi 
par trop ressentis des abus qui sont entrés en cette 
communauté^ en laquelle auparavant abondottla 
bonne foi et loyauté. Et néanmoins pour conclure 
de cet état comme des autres , je dirai que parle 
moyen de l'union , concorde et bonne paix • il sera 
facile de pourvoir à la restaura4ion et soulagement 
des pauvres , réformation desi gens de Justice , cor- 
rection des financiers , règlement des soldats , po* 
lice des marchands et marchandises , entrant et 
sortant du royaume, cours des monnoyes, et au* 
très choses nécessaires, sur lesquelles le roi a déjà 
fait faire amples projets des remèdes et ordon- 
nances , qui vous seront communiquées ; et déjà 
sont publiées celles qui cuacernent le règlement de 
Ba maison. 

• Me&sieurs, après avoir discouru sur les états, 
<jui sont comme les membres , il est maintenant 
raisonnable de parler du chef des états , qwi est 
le roi; car si tous les membres sont malades et 
'pâlissent, il est impossible que le <:hef ne se res- 
■sente de la mauvaise disposition. Je desir<Tois vo- 
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lontiers c(s^^\ ftic absent pour 'un peu de temips^ 
a(in que sans crainte de tomber en soupçon da 
vice, que je déteste ettiiis le plus, adulation et 
flatterie^ je pusse parier {dus librement ; toutefois 
puisque le temps et le lieu le requièrent, j'en di- 
rai la vérité , ain^ qiie j'ai promis/Nx}us avons un 
roi qui est tong'-temps jàihorsd'enitànce , et toutes 
fois encwe <?n son jeune âge ♦ auquel il ne peut 
avoir toute l'expérience qui s^acquiçrt seulemeiilt 
par suocespion et laps dç temps ; 4ir aussi cette 
sévérité^ qui accompagne ordinairement la vieil- 
lesse : néanmoÎFils ifl a bien tant d'expérience et 
de bonnes parties qui sont en la vieillesse, qu'en 
son âge on n'en sauroit désirer davantage. En 
quoi me pourrez servir d^ bons et suiHsans té* 
moins, qui avez connu et connaissez combien 
il surpasse en expérience et prudence les hommes 
de son âge, de maniÔPe queoiaiis pcAiiîîronsidii^V 
qu'il ne s'ie^ guèrcs .trouvé de 7eiii|esi trois i comme 
le nôtpe, 'et ménie plus'vjeu^ ,« quikyént tant ér^ 
à la guerre ^ si Bouvent'Cômbatta j tant donné qt 
gagné de»bcttaiUes^ tant vu de puiys^t: terres étranr- 
gérés, ^et i^fi £(y«nt tété -eiMre plusieurs grands 
princes ^t st^gtïeùrs, seulement pour leur vertu 
et grande i^enom^née^^rélus rois d^un grand» puis- 
sant é^ belivqiieuaf royaiiipci comme a été le nôtrei; 
en quoi noue àvotis un grand avantage d'^v^ir on 
jeune ;-oi, prudent et vaillant : Çuid emm de eo 
(comme disent/ Cicéron en cas »senU>lable )^/;/^- 
Hciâmaie sf^e^F^ debemus f (^'de^ms-noùs 
espérer ^u^ii^SiKa^sur l'âgèy^inonun roi^des plqs 
parfaîts qui ait 'jahtais été*? Jiesit V4)^re chef, vous 
éies ses merrib^s ; et Pun sans l'autre peu ou rien 
du tout ; 'Mais ^fiant toiis d'un bon apccM-d , comme 
il est riécessâiré 'en un corps' bien* disposé, v^ous 
aurez '(me puksance et force admirable , et faisant 
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évocatî<[^a$ a^ $ont autres qae les grandes «ailitin- 
ces qai sont entre les officiers , les menées et pra*- 
tiques cjui se font ordinairement, et les grands 
abus qui se sont introduits » et quasi enr^ciaés es 
cours souveraines, par la misère du temps , aux- 
quelles le roi. se délibère , avec votre bon avis et 
conseil , de pourvoir. Pour le regard des donsiofr- 
inenses qu'on «dit avoir été faits, Pt pour lesquels 
quelques-uns se plaignent de sa majesté , )e vous 
appellerai tous à témoin » messieurs, qui avexpar 
la lecture- des bons libres et manirocnt des affai- 
res, acquis grande expérience, si oucqyes il y a 
eu en temps deguerres^civiles , auouel •les deman- 
deurs n'ayent été par trop intpuoens, hardis et 
importans^et que les rois , princes et gouverneurs ^ 
n'iayeptété contrains et quasi forcés aceiorder les 
grâces,;. élargir la main, même quelque fois èter 
aux uns:{>our donner aux autres (ce qui ia^i^sl en- 
core advenu en cç royaume , Dieu merci )«.fiiref, 
concéder plusieurs cau»^ • irraisonnables. ^ .àJeur 
grand fÇgret, e^ çoptre leur vplomé. Ce^-cboses 
.«onF costumières es guerres intestines, oiLâns^oo- 
c^si^n plusieurs se, r^ideot d'eux nrnmes: «néoon- 
tens, et troublent le nepos public; -mais cessant 
lescduseSf tant celles qUi proviennent desofficiens, 
.que celles qui proviennent de ia guerre ^ cesseront 
lea effets de la part du roi enicomman^c-tntv «t de 
. son chancelier en obtempérant » si ce n e$t eiuoc- 
casipji si claire et apparente , qu il ne-jse ) po^nn^i 
rie.n dire au contraire. .. , .,,*... 

Je viens au particulier de la reine nsière'^du'rot, 
-et «1^ .^uviens d'avoir quelquefois Jux, .qu'tui/roi 
de licite étant maïUde. à Texitrémiié;, dît^a don 
con&sgfW^ iqui W consoloit et 4e contbrtoU à ce 

2ii'il iprii^t/la mort en gréi ^u'il aétc^t.déplaîsast 
6 moisir lors plutôt qu'eaa^re temps» sinon 

parce 
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parce qu'il lâissoit ses enfans petits ,- encore qu'ils 
eussent une mère sage et vertueuse ; car il con- 
noisioit qu'il ne les pourroit gaitli?r et défendre 
a mil vis et bubonibus quos videbàt jdm cir'^ 
cumvolare domum suam ^ desm^anSet chats- 
huans qu'il voyoit déjà voler alentour de sa mai- 
son. Comme il advint puis après que ses enfans 
(brefit ruinés , nonobstant toute la résistance dé 
'leur mère. Cette histoire , Messieurs, me semble* 
tî*ès - convenable à notre propos ; car bien qu'il 
n'y ait eu faute de milans ec chats-huans» qui ont 
volé alentour de la maison royale , depuis la vi- 
duilé de la reine mère du roi , elle a néanmoins 
bien su, par sa prudence, et avec le conseil de 
plusieurs bons princes et seigneurs , garder et 
conserver ses petits. Non sans cause le juge Salo- 
mon a dit , que le royaume est malheureux duquel 
le roi est enfant, encore qu'il ait l'aide de sa mèrer 
et pour cette raison la reine mérite plus grande 
louange , qui a conservé cette France de tant de 
dangers et périls 4 encore qu'elle n'ait pli si bien 
faire qu'elle n'ait reçu quelque perte et dommage , 
de quoi elle ne doit pourtant être blâmée ; car tout 
ainsi que le patron de navire , chargé d'hommes 
et de marchandises , étant sur mer et faiisant 
voyage, se trouve assailli de vents, vagues et 
orages, 'est le plus souvent contraint, après avoir 
longuement résisté , ses voiles étant rompus et 
son vaisseau à demi brisé , jeter en mer partie 
de sa charge, pour sauver le meilleur, et prendre 
port, et n'est pourtant moins à estimer ou priser, 
pour n'avoir sauvé son navire entier, et tout ce 
qu'ilavoit dedans, mais grandement à louer, pour 
avoir si bien résisté à la tempête , et mis soq na- 
vire en sûreté avec ce qu'il portoit de plus cher 
et précieux. Ainsi certes , la reine mère du roi 
Pièe. y. Etats de Blois , 1 56o. a E 
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ayant si vertueusement et courageusement résisté 
à U plus grande tempête , qui se soit jamais 
émue et élevée, en royaume ou république, ayant 
enfin sauvé le corps du navire , qui est le royaume » 
avec ce qui étoit de plus cher et précieux , qui 
sont ses enfans nos rois » encore que ce n'ait été 
sans quelque pertç , semblera à tout homme de 
sain et bon jugement , digne d'une grande et . im- 
mortelle louange. 

Messieurs , vous ayant fait entendre l'intention 
du roi 9 et le désir qu'il a , que tout ainsi qu'estes 
assemblés en corps , soyez aussi entre vous et avec 
lui , unis d'esprit et volonté, pour trouver le moyen 
qu'à l'avenir on puisse vivre en repos et tran- 
quillité, et qu'il.soit pourvu aux abus et fautes de 
chacun état : desquels puisque nous avons assez 
longuement parlé , je viendrai aux doléances et né- 
cessités ; et attendant que proposerez les vôtres en 
temps et lieu , je commencerai à celle du roi/, qui 
sont qu'étant venu à la couronne, il a trouvé ^çra- 
rium penicus exhaustum , ises finances que nous 
appelions , du tout épuisées, et non-seulement l'ar- 
gent comptant , mais aussi du fonds et principal 
aliéné et engagé par les rois ses prédécesseurs , 
pour subvenir aux frais de la guerre et ne pou- 
vant encore si-tôt qu'il eût bien désiré , appaiser 
la discorde et discussion qui étoit entre ses sujets , 
a été contraint de {X)rter une extrême dépense : 
de manière qu'il se trouve maintenant réduit en 
cet état , qu'il est contraint , à son grand regret , 
avoir recours & ses bons sujets : et vous prier tous, 
qui représentez le royaume, de lui vouloir aider , 
ainsi qu'avez fait aux rois ses prédécesseurs , en 
moindres affaires que celles qui se présentent- 
Messieurs , il y a deux sortes de finances et 
deniers nécessaires : l'une desquelles se doit em- 
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ployer pour la garde , tuition et conservation tJ» 
royaume , comme sont les garnisons ordinaires des 
frontières, la gendarmerie , artillerie , r fortifica- 
tions , et choses semblables : et aussi pq^r la mai- 
sun du xoi , et de la reine , qu'on ne doit estimer 
quune : l'autre nature de deniers , est celle que 
ion a dit ptre requise , inbello ad necessitéttem : 
(fuia neniini sunt nervi belii ^ et in pace ad 
ornamentum die laquelle )€ ne veux parler ; mais 
seulement de la première qui est fort nécessaire , 
et requiert prompte provision : partant , le roi vous 
prie , que tous ensemble , et en pleine compagnie , 
s il est possible , ou bien si le trouvez meilleur, 
pour éviter la confusion et longueur ,que quelques 
uns députés d'entre vous qui sont mieux versés, et 
ont plus grande connoissance en telles affaires , 
voyent les états de toute la recepte ordinaire ; et ex- 
traordinaire ; en qupi elle consiste , de quoi elle est 
chargée , et ce qui en peut rester ; qui ne se trouve 
à beaucoup près suffisant, pour satisfaire aux dé- 
penses qu'il convien^tfaire pour lentretenement et 
conservation de ta maison et dignité royale : afin ^. 

que regardiez de lui subvenir par dégageinent du 
domaine ou autrement , sans préjudi^cier à sa foi 
et promesse , et des rois ses prédécesseurs : et 
m'assure que voyant ces états , vous verrez choses 
des quelles recevrez grand contentement , et ne 
trouverez, peut-être si difficile, que Ton dit , le 
moyen de pourvoir aux affaires et nécessités. ^ 

Toutes choses étant faites, l'on pourra bien dire 
cette convocation des états, n'avoir été inutile et 
infructueuse, en étant réussie l'assurance de l'union, 
concorde et bonne paix , la correction et réfpr- 
mation des abus , et la provision nécessaire pour 
la restauration et conservation du roi , et de son 
Foyaume* A quoi le roy est bien résolu s'employer 

E i, 
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de toute sa puissance > la reine sa mère d'y aider 
de son bon conseil , monsieur son frère d y tenir 
ta main, aveclVlM. les princes du sang\ et autres 
princes e^ seigneurs : ce oui nous doit faire espé- 
rer , que Dieu qui a établi ce royaume , qui Ta 
maintenu par un si longtemps » la conservé et 
défendu » et l'a rendu fleurissant par dessus tous 
les royaumes de la chrétienté » voire du monde, le 
garantira et préservera » et tout ainsi qu'il a donné 
la bonne volonté au roi , et à tous ses sujets de 
s'assembler ici , pour chercher les remèdes , et l'en- 
tendement %t jugement de les trouver : aussi nous 
donnera-t-il , s'il lui plaît , la force et vertu pour 
bien exécuter et entretenir les bonnes et saintes 
résolutions. 
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Recueil général des états àt France, 
de Toussaint Quinet, pag. 'm56. 

Discours prononcé par M. d'Espinac, archevêque de 
Lyon , au nom des députés du clergé , lors de Pou- 
terturedes états tenus à Blois en 1*576, sous Henry ITT. 

Sire, 

Vos très-humbles et très-obéissans sujets, les 
gens d église de votre royaume , vous remercient 
très-humblement, de ce qu'il vousa plulesassembler 
ici , et leur faire entendre la bonne et singulière 
affection que vous leur portez , et 2i tous vos très- 
humbles sujets ; pour laquelle ils se sentent de 
plus en plus obligés à votre majesté, et rendent 
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^aces immortelles à Dieu, qui vous a donné cette 
volonté , de pourvoir aui affaires de votre royaume : 
de leur part » sire , ils vous assurent et promettent 
qu'ils feront tout devoir de vous satisuiire : et à 
cette occasion ne faudront de s*assembler , pour 
aviser à dresser les cahiers de leurs remontrances, 
le plutôt que faire se pourra. 



N^ 38. 



Recueil général des états de France, 
de Toussaint Quinet, pag. 257. 

Discours de M. de RoCHEFORT,au nom de la 
noblesse, à l'ourerture des états de Blois en ,i6'j6 ^ 
sous Henry III. 

Sire, 

Par cette belle et ^excellente harangue , qu'il a 
plu à votre majesté faire à toute cette honorable 
assemblée des députés de vos états, vos très-fidèles 
et très-obéissans sujets , les gens de votre noblesse 
ont bien connu la bonne volonté , et singulière 
affection qu'avez de remettre toutes choses tant 
déréglées en votre royaume , en leur premier 
ordre et splendeur : de quoi nous rendons grâces 
à notre bon Dieu , et le supplions qu'il lui plaise 
vous faire la grâce d'accomplir cette sainte vo* 
lonté ; et le louons de ce que par sa bonté di- 
vine il vous a inspiré d'entendre les remontrances » 
plaintes , et doléances de vos pauvres sujets , si 
abattus et atténués par les troubles , qu'il ne leur 
reste que la simple parole , accompagnée toutefois 
de robéissance et très-humble service , qu'ils doi 

E iij 
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vent* *et dédient k votre ma'jtisté , pouroe peu qui 
l-eur. peste dejjeur vie; et sur tous autres votre no- 
blesse i sire , <}ui proteste ici devant Dieu , exposer 
et sa vie. j et ses biens pour votre service ; et en 
cette bunible et dévote volonté , ne fàudront ren-* 
dre réponse k ce qu'il a phi a votre nwjerté leur 
proposer. 
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' Retireil général des états de France, 
de Toussaint Quinet , pag. 'a58, 

biscpurs.de M. Nicolas l'Huillier, prévôt des 
marchands de la ville de Paris , prt^sideat du tiers- 
état, pour l'ouverture des état*, tenus à Blois en 

" 1*576 , sous Hertry III. 

SlRE , 

Je crois qlie les plus grands et exbellen^ orateurs 
de toute antiquité, Demo>thène Grec , et Cicéroa 
Latin , se trouvèroient bien étonnés , si étant en- 
core entre nous en même réputation , et estimé 
qu'ils étoient de leur temps, il leur falloit main- 
tenant parler après un si grand , si puissant, si 
magnanime , et vertueux roi ; et qui outre , et^ 
par dessus tant d'excellentes et raies vertus» a une 
jgrace admirable de bien dire : laquelle, sire, nous 
a tellement ravis et mis hors de nous , qu'il nous 
est dutout impossible maintehant de satisfaire h 
votre majesté , bien pouvons nous pour le présent 
vous rendre grâces , Sire , de celte grande affec- 
tion , et charité paterneiic que vous portez (comme 
père du pays ) à' tous vos sujets : entré lesquels 
vos très-numbies et tcès-obéissans sujets de votre 
pauvre affligé et désolé tîers-état, se sentent plus 
que tous autres obligés à votre majesté , pour la 
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compassion que vous prenez de leur misère , et 
affliction : et la bonne , sainte , royale , et vrai- 
ment paternelle volonté que vous avez de les sou- 
lager , et mettre en repos , pour laouelle ils ne 
vous peuvent offrir autre chose , smon ce qui 
leur reste de sang et de vie , pour être employés 
à votre service , et le reste de leurs biens , et 
moyens qui ne vous seront jamais épargnés , s'as- 
surans tant de votre bonté , Sire , qu'en cette assem- 
blée vous trouverez des remèdes pour les soulager : 
en laquelle vos très-humbles et trè*-obéissans sujets , 
les gens du tiers-état, feront toute diligence d'ap- 
porter le plutôt que faire se pourra , les Cahieris 
de leurs remontrances. 



N^ 40- 

Manuscrk original de la bibli** 
thfeqqc de M. de Brunville. 

Procèfr^vcrbal particulier du gouveirueiiient de Flsle de 
France) aux premiers états de Blpis. 

' ' ' 2$ novembre sS^6, 

L'an 1576, le mercredi vingt-huitième Jour de 
novembre, deMx heuresde relevé àBloyst en Thô- 
tel de monseigneur le prévost des marchands de 
Paris, suivant la résolution prise en l'assemblée 
générale, du tiers-état en l'hôtel de ville dudit Bloys 
de s'assembler. par les gpuvernemens , pour la ré- 
duction des cahiers particuliers de chacun bailUa^ 
et prpvince^, sont comparus les députés du tiers- 
état du gouvernement de l'Ide de France, pour 
procéder à ladite réduction et conférence desdrts 
cahiers. ceux qui ensuivent : ledit sieur prévost des 
marchands de Paris , M**. Pierre Versoris et M**. Au- 
gustin Prévost j députés de la ville et fauxbourgs 

E iv 



j% Pièces juj^iificMii^és ^ N^ 40. 

de. Paris. M*. Charles de Villemonté pour ia pre- 
vo3té et vicomte .de Paris , M*. Jehan Bodin pour 
Je bailliage de Vermandois , M^. Jehan Paulmart 
pour le bailliage de Senlis, M*. Loys deSevcnelIes 
pour le bailliage de Vallois, M*. Charles Cuvelier 
pour le bailliage de .Clermont en Beauvoisis, M*^. 
Jehan Fizeau , assisté de M°. Jacques Vion et Eus- 
tache Pizis pour Mantes et Meulan , Louis Mar- 
tinet pour Meiun. Est aussi comparu M«. Gibrian 
Perche , contrôleur du grenier à sel de Rheims , 
député pour la ville de Rheims pour apporter le 
canier de ladite ville pour être joint au cahier gé- 
néral de Vermandois , en vertu du pouvoir à lui 
donné le dix-neuvième novembre 1Ô76 , par actCt 
signé Rahinssa. Sur ce ledit Bodin , député de Ver- 
mandois , a déclaré au'il recevoit sondit cahier pour 
en Paire son rapport, icelùi joint avec ledit cahier 
général de Vermandois, à la charge que ledit dé- 
puté de Rheims n*aura entrée, ni séance, ni voix 
délibérative, comme il a été ord»!iné 'aûx-états gé- 
néraux du bailliage de Vermandois, le trentième 
octobre auditan , comme il app<?rt par le procès- ver- 
bal , signé Brisbart. Aquoi a été fait.réponse par ledit 
Perche, qu'ifn'a chargé autre sinon que de pré- 
senter ledit cahier pour être joint avec celui de 
Vermandois , dont les parties ont respectivement 
requis lettres à elles octroyées, et depuis est com- 

Earu M*. Bernard Couppé , député du tiers-état de 
)reux. Lesdits députés présens oht.fait tous le ser- 
irtent de bien et duèment procéder àla réduction des 
cahiers et de tenir la conférence secrette sani en 
rieri divulguer. Ce fait a été commencée la lecture 
du cahier de Paris , pour icelui examiner par M^ 
Pierre Versoris , l'un des députés de la ville oui 
a registre en un papier à part , écrit de sa main , les 
additions, diminutions et modérations qui ont été 
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faites et avisées sur ledit cahier par lesdits députés , 
Scion lapiuralité des voix; et par même moyen pour 
faciliter la réduction des cahiers desdits bailliages et 
provinces particulières dudit gouvernement, a été 
advisé par la compagnie que procédant à l'examen 
dudit cahier de Paris , chacun desdits députés de 
risle de France verroit le sien pour les articles 
conformes les accorder avec celui de Paris ensem- 
blement, et en autres qui se trouveroient différens, 
en adviser par les voix ; et en ce qui seroit d'avan- 
tage audit cahier de Paris le mettre en délibéra- 
tions, pour le tout résoudre et accorder, comme 
semblablement a été advisé que de ce qui seroit 
davantage en aultres cahiers desdits députés de 
Hsle de France , la proposition s'en feroit par rang , 
chacun en son ordre , et la lecture entière pour en 
êtreadvisé et résolu par la compagnie,^ et ce après 
que chacun chapitre dudit cahier de Paris seroit 
examiné, cle sorte qu'en procédant à l'examen dudit 
cahier de Paris seroit procédé par même moyen 
à l'examen des aultres cahiers en lieux et chapitres 
convenables, pour le tout réduire en un , suivant 
quoi auroit étéj^commedit est , commencé à pro- 
céder par lesdits députés tant èsdits jours que aultres 
ci-après désignés. Continuant ladite lecfture et ce 
qui auroit été advisé par ung commun consen- 
tement et à la pluralité des voiji!, lesdits députés « 
tout en ajoutant., diminuant ou modérant audit 
cahier de Paris que ce qui auroit été proposé et 
pris des autres cahiers desdits députés, auroit été 
jnis et rédigé pjir écript sommairement en un papier 
à part par ledit sieur Versoris , à la charge néan- 
moins expressément dite et arrêtée que ledit Ver- 
soris ayant le tout dressé plus amplement et con- 
formément à ce qui auroit été arrêté et fait remettre 
au net, le tout seroit relu, vu et entendu par la 
compagnie pour en faire l'approbation , et y appo- 
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ser leurs signatures. Sur ce est cortiparu M*. Jehan 
Thibalier, député de Nemours, qui a faitsembl^le 
serment que dessus , et auquel a été fait entendre 
ce que dict est. L?i lecture dudit cahier de Paris a 
été continuée cedit jour jusqu'au troisième article 
inclusivement, aux additions , diminutions et mo- 
dérations mises comme dit est en un papier à part 
par ledit Versoris. Et le samedi, premier jour de 
clécembre ensuivant , sont comparus pour ladite 
réduction les députés audit hôtel , huit heures du 
matin , et a été continué la lecture dudit cahier 
de Paris, jusqu'au cinquième article inclusivement, 
ce faict, la lecture a été Faite de l'article suivant 
et premier chapitre de Téglise dudit cahierde Paris, 
concernant Punion delà religion catholique, apos- 
tolique et romaine, nonobstant l'édît de pacifica- 
tion , sur quoi lesdits prevost des marchands et 
\ersoris, députés de ladite ville de Paris ont dit et 
opiné qu'ils étoient d'avis de l'article ainsi qu'il gît. 
M. Charles de Villemonté pour la prevostéet vi- 
comte de Paris a semblablement dit être d'avis de 
l'article ainsi qu'il git. M*. Jean Bodin pour Ver- 
mandois, suivant le cahiergénéralqu'iladitavoirde 
Laon et villes de Vermandois, hormis Rheims , est 
d'avis que le roi doit tenir et entretenir ses sujets 
en paix, sans laquelle ils ne peuvent plus vivre ni 
supporter les frais et injures de la guerre , et a con- 
clu que Pédit de pacification soit gardé, et quant 
au cahier de Rheims est porté par icelui article 
quatrième , cinquième , que chacun soit tenu vivre 
selon les/)rdonnancesde l'église catholique, apos- 
tolique et romaine, et qu'à cette fin tous édits, 
ordonnances, déclarations et ampliations quelcon- 
ques contraires soient révoqués , et le concile de 
Trente soit reçu, publié, gardé et observé invio- 
lablement. OYait, l'assignation a été continuée à 
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deux heures de relevée. Et ledit jour de samedi y 
k ladite heure, sont comparus les députés susdits. 
Et pareillement ledit Gybriant Perche qui a pro- 
testé contre le dire dudit Bodin ci-dessus écrit k 
ce qu'il ne lui puisse nuire ni préjudicier pour la 
séance par lui prétendue , et au contraire a été pro- 
testé par ledit Bodin » dont les lettres aux parties 
ont été respectivement octroyées. Ce fait, ledit Bo- 
din a* continué de .dire son opinion concernant 
kdite religion , et enfin a conclu que ledit de 
pacification soit gardé en vertu dudit cahier qu'il 
a dit être de Vermandois , au bas duquel est escript : 
les présens articles communiqués au conseil de la 
ville de Laon , tenu en icelle. 

Le vingt septième jour d'octobre 1676 ont été 
arrêtés selon qu'ils sont couchés et arrêtés ci-dessuS, 
signé de Mange. Ledit Bodin a dit qu'il aprocès- 
verbal» pour la validation dudit cahier. Et après 
M^ Jean Pahlmart pour le bailliage de Senlispour 
lequel il s'est porté , a dit son avis et a souscript 
aujlit article du cahier de Paris concernant ladite 
union de religion selon sa forme et teneur, en vertu 
de quatre cahiers du bailliage de Senlis qu'il a dit 
avoir. M*. Louis de Sevenelles pour le Vailois, 
a conclu que l'article concernant ladite religion 
soit différé jusqu^à la fin de l'examen des articles 
qui sont portés par le cahier commencé de ladite 
viHe de Paris. M^ Charles Cuvelier pour Clermont 
en Beauvoisis a requis la réduction des sujets du 
roi et l'union de lareligion catholique, apostolique 
et romaine par les plus saintes voyes que le roi 
avisera suivant le premier article de son cahier. 
M*. Jean Fizeau pour Mantes etMeulao , a conclu 
idem que ledit sieur de Sevenelles. M*. Jean Thi- 
balier pour Nemours, a dit qu'il n'a charge expresse 
ni spéciale , ni pour ni contre , concernant les ar-- 
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ticles de la religion , ni de demander spécialement 
lunion de ladite rel igion , mais bien a ung nombre 
d'articles pour supplier sa majesté d'entendre à la 
réformation des mœurs des ministres de Téglise 
catholique, apostolique et romaine , par conciles et 
autres manières et traités , et a conclu qu^il soit diffé- 
ré jusques à la proposition du roi f et cependant a dit 
devoir être passé outre à l'examen des autres ar- 
ticles. M'. Bernard Couppé , député de Dreux , 
a dit qu'il n'a charge expresse concernant IMit ar- 
ticle , et est d'avis de mettre l'article en surséance, 
et s'est submis d'envoyer plustost à Dreux pour 
avoir mandement exprès pour délibérer sur lesdits 
articles, combien qu'il ait dit avoir charge de sup- 
• plier la majesté du roi, que la paix soit continuée 

et entretenue par les meilleurs et plus saincts 
moyens que faire se pourra. Louis Martinet pour 
Melung, a dit qu'il demande qu'il nV ait qu'une 
foi et une loi suivant ses cahiers. Les opmions 
mises par écrit, ont été relues à la compagnie , et 
depuis, ledit Bodin s'est réduit à l'opinion de ceux 

3U1 sont d'avis d'attendre la volonté et proposition 
u roi. Sur quoi a été adviâé de différer l'examen 
^ dudit article jusqu^après ladite proposition du roi. 

^\ t'S C •. ^^ '^ lundi , troisième jour de décembre , audit an 

et audit hostel , huit heures du matin , sont com- 
parus les députés susdits , excepté M*« Jean Paal- 
màrt , député de Srnlys. Est aussi comparu M*. 
Noël RufFron, député du tiers-état de Montfort- 
Lamaury, qui a montré l'acte d'élection de sa 
personne, du vingt-neuvième octobre 1676 , signé 
Moyse,et légalisé et scellé. Laquelle élection 
létant joincte , avec la personne d'un nommé Guyot, 
sur la difficulté de laquelle élection , par le moyen 
de ladite jonction et de la non comparution dudit 
Guyot ; a été ordonné que ledit Ruffron fera corn- 
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paroir ledit Guyot ou fera apparoir d'autres pou^ 
voii's suf Hsans , et requis au cas et cependant par 
ceux oui ont cidevantvériiïié leurs pouvoirs, sera 
procéaé à la réduction desdits cahiers de l'Isle de 
France ja encommencée , après que ledit Ruffron a 
déclaré qu'iloffroit se faire avouer, dont lettres 
lui ont été octroyées, et a été l'assignation conti- 
nuée à deux henres de relevée dudit jour. 

A laquelle heure sont comparus tous lesdits dé- 
putés, excepté ledit M*. Jean Bodin , député de Ver- 
mandois , lequel depuis ladite heure et peu après, 
est comparu, et a été procédé à la continuation de 
ladite réduction sur ledit cahier de Paris par lesdits 
députés ainsi que dit est , et a été l'assignation conr 
tinuée au lendemain huit heures du matin. 

Auquel jour de lendemain mardi quatrième jour 
dedécembre 1676, et à ladite heure^ont comparus 
audit hôtel , tous les députés susdits, a été achevée 
Ja lecture du cahier de Paris, en ce qui est sous 
le chapitre de l'église; ce fait, chacun a proposé 
ce qu'il avôit chacun en son cahier touchant ledit 
chapitre qui n'avoit été proposé dans ledit cahier 
de Paris, et en a été avisé, écrivant à cet eflfët, 
ledit Versoris comme dit a été ci-dessus; et a été 
l'assignation continuée à une heure et demi de ce 
dit jour. 

A laquelle heure , sont comparus les député^ 
susdits , et a été j)ar la forme ci-devant dite corn* 
mencé à discuter du chapitre de la justice, ce fait 
l'assignation a été continuée au lendemain huit 
heures du matin. 

Auquel jour de lendemain cinquième jour de 
décembre 1 676 huit heures du matin auait hôtel 
sont comparus lesdits députés , et a été la lecture 
continuée dudit chapitre de la justice du cahier 
de Paris par ledit Versoris, comme dit wt, et sur 
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le tout advisé pour la forme cjue dit est ci-dessus, 
et na été l'^ignation continuée au lendemain 
jeudi, à cause de l'ouverture générale des états 

3ui se devoit faire audit jour en laquelle le roi 
evoit faire sa proposition. 
Et le dimanche ensuivant neuvième jour dç 
décembre 1676 , en Thôtel dudit prévôt des mar- 
chands , deux heures de relevée , sont comparus 
pour ladite réduction et conférence ledit Versoris 
pour Paris , ledit M^ de Villemonté , pour la 
prévôté et vicomte de Paris ; lesdits Cuvelier , 
pour Clermont en Beauvoisis ; M®. Jehan Fizeau 
et ses deux compagnons pour Mantes et Meulan ; 
M*. Jehan Thibalier, pour Nemours; Louis Mar- 
tinet , pour Mellung; M®/ Noël RuflTron et Charles 
Guyot , pour Monfbrt-Lamaurry ; M*. Bernard 
Couppé, pou^Dreux ; qui ont procédé à Texamen 
dudit cahier ae Paris , et en conférence des leurs 
pour accélération des affaires , à la charge de faire 
revoir et relire aux absens,ce qu'ils arréteroient , 
pour Taprouver ou improuver, attendu qu'il n'y 
avoit assignation prise , et ce fait a été procédé 
depuis le 32®. art. dudit cahier de Paris faisant 
mention de la justice jusqu'au 56®. et en ce faisant 
a été parachevé l'examen des articles de la justice 
dudit cahier de Paris: et le lendemain lundi io% 
Jour de décembre audit an et audit hôtel deux 
heures de relevée ; sont comparus tous lesdits 
députés même ceux qui étoientabsens le jour d*hier 
excepté oue ne sont comparus lesdits sieurs prévôt 
des marctiands , M®. Augustin Prévôt , et le député 
de Dreux , et ont é^é relus et plus avant et ample- 
ment examinés lesdits articles dont lecture avoit 
été feite le jour d'hier, qui fmalement ont été 
advisés par la compagnie : et a été continuée l'assi- 
gnatiofi au lendemain,. auquel jour de lendemain, 
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Huit heures du matin , onzième jour de décembre 
audit an, sont comparus audit hôtel tous les dé- 
putés susdits, excepté lesdits prévôts des marchands 
et ledit Augustin Prévôt , M*. Louis de Sevenelles f 

et M^ Jean Thibalier , et a été procédé à Texamen 
des autres cahiers concernant les articles de la 
justice; et a été commencé par celui de la prévôté 
et vicomte de Paris et des autres bailliages con- 
sécutivement par ordre, et le tout et ce qui en a 
été pris et arrêjté, a été rédigé sommairement 
par écrit par ledit Versoris à la charge comme 
est ci-devant dit, de faire le tout revoir à la 
comp^fjie étant mis au net pour l'approuver ; 

par leurs signatures. Et a été achevé l'examen . ', 

touchant la justice dudit cahier de ladite prévôté 
de Paris. Cedit jour matin , et ledit jour, deux heures 
de relevée, sont comparus audit hôtel les député» 
susdits excepté ledit sieur prévôt des marchands 
çt ledit prévôt, lors a été procédé à l'examen du 
cahier de Veimandois, Sehlis et autres bailliages 
en ce gouvernement, la justice non touché au 
cahier de Paris , et a été l'assignation continuée 
au lendemain; auquel jour douzième de décembre 
audit an et hôtel, huit heures du matin, sont com- 
parus les députés susdits, excepté ledit prévôt des 
marchands, sont comparus M^. Jehan Moreau et ? 

Etienne Cottereau, députésdu tiers-état de (^liâteau- 
Neuf en Thimerais , par commission du lundi 
huitième jour, d'octobre 1676 si^né S okk a \J , 
et a été procédé à l'examen des autres cahiers des 
bailliages en ce gouvernement sur la justice bem- 
blablement comme dit est ci-dessus , et commencé 
autres et •plusieurs articles non touchés , étant en 
celui de Clermont, et a été l'assignation continuée 
ce jour à deux heures de relevée: à laquelle heure 
§QDt comparus l^s députés susdits et a été achevé 
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Texamen des articles de la justice dudit cahier de 
Clermont , et ce qui en a été pris a été rédigé par 
écrit sommairement par ledit Versoris. Et sur une 
difficulté mue en la compagnie, a été ordonné 
que ce qui sera mis en délibération et arrêté par 
la compagnie , ne pourra plus être retracté par 
requête ou cahier séparé présentés au roi, et au 
regard de ce qui touche le particulier de chacune 
ville ou bailliage, seront présentés cahiers à part 
au roi , l'assignation a été continuée au lendemain 
jeudi treizième jour de décembre 1676, huit heures 
du matin, en l'hôtel dudit prévôt aes marchands, 
ausquels jour et heure, sont comparus les députés 
susdits, excepté ledit M*. Augustin Prévôt, et sur 
la difficulté proposée par M*. Noël RufFron, dé- 

f)uté du tiers-état de Montfbrt-Lamaurry , touchant 
es députésdu tiers-étatde Château-Neuf en Thime- 
rais, qu'il a dit ne devoir avoir voix n'étant pas 
un siégé royal , a été advi&é par la compagnie 
que lesdits âéputés se pourvoieront par devers sa 
majesté, pour en être par elle ordonné, et cepen- 
dant n'auront voix déhbérative ; et depuis ledit 
sieur prévôt des marchanda , lesdits députés de 
Chàteau-Ncuf en Thimerais , se sont transportés 
par-devers le roi , et après ledit prévôt des 
marchands, étant de retour, a rapporté à la com- 
pagnie arrêt avoir été donné par le roi en son 
privé conseil , entre lesdits députés, par lequel sa 
majesté auroit ordonné qu'ils n'auroîent voix déli- 
bératjve en ladite compagnie ; et seroit mis leur 
cahier es mains dudit sieur prévôt des marchands 

f)Our en faire le rapport. Ce fait, a commencé la 
ecture du premier article de la noblesse du cahier 
de Paris, et a été continuée comme dit est ci- 
dessus ; et l'assignation remise à deux heures de 
relevée à cedit jour ; à Iciquelle heure sont com- 
parus 
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farus les députés suscjlts , excepté M*. Augustin 
révôt, et a été achevé ce qui étoit de ladite 
noblesse audit caîiier de Paris; et par même 
moyen sur ce qui a été proposé, a été advisé à 
la pluralité que l'on procéderoit présentement à 
Texamen de l'article du cahier de Paris, con- 
cernant l'union de ta religion catholique , apos- 
tolique et romaine , lequel a été proposé du 
samedi 28 novembre 1676, et mis dès-lors en 
délibération, et différé de conclure jusques après 
la proposition du roi ; la lecture duquel article 
a été. présentement faîte. M*, Charles de Ville- 
monté , pour la prévôté et vicomte de Paris , a 
souscrit à l'article de l'union de la religion catho- 
liûuej apostolique et romaine. M*. Jean Bodin , 
député de Vermandois, a dit qu'il concluoit à 
ce»que le roi entretienne la paix, et qu'un con- 
cile nationai soit célébré pendant deux ans suivant 
l'article de Uaon , celui de Reims et autres confor- 
mes à l'article ; M*. Jehan Paulmart , pour Senlis et 
ressort, a souscrit audit article de Paris, de l'uniop 
de la religion catholique, apostolique et romaine. 
M®. Louis de Savenelles pourVallois, a conclu que 
la paix $oit gardée, et pour y parvenir c^ue Tunion 
de l'ancienne religion seule catnolique soitrétablie, 
M". Charles Cuvelier , pour Clermont , a dit que 
dans son cahier '^st porté que le roi sera supplié 
qu'il lui plaise par les plus saintes voies que sa 
majesté advisera, réduire tous ses sujets en 1 union 
de la foi et doctrine de la religion catholique , apos- 
tolique et romaine, pour cjue nous puissions voir 
ce royaume autant florissant que jamais , ce qui 
ne peut être tant que deux religions auront lieu 
en France au désavancement de la gloire et honneur 
de Dieu. M*. Jean Fizeau, pour Mantes et Meufàn, 
a dit qu'il conclut que le roi sera supplié de 
PiècJ. Etats de Blois ^ 1 576. . a F 
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faire vivre ses' sujets de la religion catholique » 
apostolique et romaine , par les meilleurs et plus 
doux moyens ^ue faire se pourra, et par une 
réformàtion universelle des abus qui sont en tous 
états. M®. Jean Thibalier, pour Nemours ^ a 
dit qu'il n a article concernant expressément l'union 
. de la religion ; trop bien de continuer et maiate- 
' nir la paix; s'assure que le plus grand désir qu'ayent 
ceux qui l'ont envoyé, est de voir ce royaume en 
une seule religion ancienne , catholique et romaine, 

f)ar une bonne et sainte réformation de mœurs en 
'église, qui se fera par un concile général ou na^ 
tibnal plutôt que par armes; cependant sera sup- 
plié le roi pourvoir aux abus et à ladite réfor- 
mation par les remèdes qui sont requis. M*. 
Bernard Couppé , pour Dreqx , a dit qu'il ,n'a 
article concernant le fait de la religion, mai3 
bien a charge expressç de requérir et demander 
instamment l'entre tenem en t de la paix par tous 
les bons et saints moyens qu'il sera advisé et déli- 
béré, et que l'on verra être pour le mieux par 
les états. M^. Noël Ruflfron , pour Montfort , a 
dit qu'il est bien d'avis de l'union de la religioîi 
catholique, apostolique et romaine en ce royaume 
de France, mais que ce soit par les meilleurs et 
plus expédiens moyens que faire se pourra, et s'il 
est possible par autres, voyes que par les armes. 
Louis Martinet, pour Melung, a dit qu^îF a 
charge de demander qu'il n'y ait en France que la 
religion, catholique, apostolique et romaine. Sui* 
lesquels avis a été conclu , prenant ledit article 
\\ ta pluralité des voix, que le roi sera supplié 
de réduire tous ses sujets en l'union de l'église 
r;tiho'ique, apostolique et romaine » par les mçil- 
K'jres et plus saintes voyes et moyens que sa ma- 
j ;sfé adyiijera , et onÇ été relues en la présence 
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die ladite Compagnie.) tant lesdites opinion^ que 
fan'été ci-dessus , iju'ils ont tous approuvé et eu 
pour agréable unanimement. Ce faitaété l'assigna* 
tien continuée au lendemain ; auquel Joui* vendredi 
treizième décembre 1576, huit heures du matin ^^ 
Sont comparus les députés sxrsdits > audit hôtel p 
excepté . ledit Maître Augustin Prévôt j et ont 
éié examinés par la forme ci -devant dite l^s 
tahiers des autres Province^ , concernant la 
hoblesse et autres choses ensuivant, portées par 
ledit cahief de Paris. Et à.cedit jouf,deur heu- 
res de relevée, àont côrîi parus les députél susdits 
qui' ont procédé sur ladite réduction des autres 
articles, excepté ledit M*» Augustin Prévdst; et 
en ptàçédanti ont été les articles de la gabelle du 
sel et de l'acquit des dettes du roi et rachapt de 
son domaine; remis à la fin. Ce fait, a été l*as" 
signation continuée au lendemain'. Auquel jour de 
samedi m6 décembre , audit hôtel ^ huit heures du 
matin ^ sont comparus tous les députés susdits , 
qui ont procédé k la réduction tant de ce qui 
restoit au cahier de Paris, concernant les.finance 
et police , qu'en autres 'cahiers des autres bail- 
liages, et proviritçs. Et ledit jour, deux heures de 
relevée , sont pareillertnent. comparus les députés 
susdits y et a été ^cfceVé l^ëxamen des articles, tant ' 
du cahier de Paris:mie des dahiers de3 ^utres prb* 
vihces de Hslé de' Frarice , non touchés audit ca- 
hier de P&ris, excepté lesclits deux articles de la 
gabelle et de,racqui(f*des dettes dii roi, non dis- 
cutés et remis à la fin j comme dit est, pour en 
être. advisé; et par même moyen, sur la proposi- 
tion Faite à cetie fin eh la compagnie, a été ar- 
f été que l'on mettroit au cahier général de Féglise 
de France, sur 'le commencement, l'article qui ■ 
ensuit ; ^ra le roi supplié de maintenir ses sujets 
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en paix , et que , en ce faisant , il soit dit que qui- 
conque contreviendra , par voie de fait ou autre- 
ment, à ce qui sera advisé et déterminé par le roi, 
. sur l'avis des états , soit dès-à-présent, réputé re- 
belle à Dieu et au roi , perturbateur du repos pu- 
blic. Et le mercredi dix-neuvième jour de décem- 
bre , en rhôtel dudit prévôt des marchands de 
Paris 9 deux heures de relevée , suivant l'assigna- 
tion prinse le jour précédent » sont comparus les 
, députés susdits, excepté ledit M% Augustin Pré- 
vost , Jacques Vion et les députés de Drëulx et 
Nemours, et ont été relus les articles préparatoires 
du commencement du cahier de Paris , et enfin 
de celui de l'union de la religion ci-devant advisé, 
a été résolu à. la pluralité , adjouter tes mots quf 
eiîsuîvent , et en ce faisant , l'exercice de toute 
autfe religion continuera être ôtée tant en public 
qu'en particulier; et; ce a été augmenté d'ung arti- 
cle du cahier de Vallois, touchant la prohibition 
des ligues avec les étrangers et autres, sans Taveu 
du roi. Et à cedit jour a été l'assignation continuée 
au vendredi , une heure de relevée en suivant 
Auquel jour de vendredi , ai*, jour de déoembre , 
et à ladite heure et hostel, sont comparus les dé- 
putés susdits , et a été relu le chapitre de l'église 
arrêté par Tlsle de France , ^s jours précédent» 
Et depuis le dimanche 28®. jour de décembre , au^ 
dit an et hostel , deux heures de relevée, sont 
comparus Icsdîts députés, excepté lesdits Versoris, 
M®. Augustin Prévost, Vion et députés de Dreulx 
et Nemours , et a été fait lecture du chapitré <!e 
la justice , qui auroit été mis au net pour ledit 
cahier de l'Isle de France , à la diligence dudit 
Versoris ; procédant à la lecture des articles du- 
quel chapitre, a été rencontré qu'il y avoit obmis- 
$ion d'aucunes additions et modérations cy-devan( 
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mises par écrit par ledit Verêoris, et a été requis, 
là représentation des minutes des additions et mo- 
dérations , ce qui n'a été fait , n'y étant ledit Ver- 
sons ; au moyen de quoi n'auroit été audit jour 
passé outré. Éç depuis le aô®. jour dudit mois de 
décembre , présens aucuihs desaits députés , deux 
heures de relevée , ont été relus les articles du 
chapitre de la justice , avec lesdites additions, pour 
lesdils de Pisie de France. Et 1^ vendredi i8 dé- 
cembî"e, audit an et hostel , huit heures du matin, 
sont comparus, suivant l'assignation ci -'devant 
prinse, les députés qui ensuivent pour ladite Isle 
de France: M*. Pierre Versons, M*. Jean Bodin, 
M^ Jean Paulmart , M®' Louis de Savenelles, M*. 
Charles Cuvelier , M®. Noël RûfFron , Etienne 
Fizeau, Louis Martinet, et ont été relus pour ledit 
cahier de l'Isle dé France , le chapitre de la ito- 
blesseet celui de la police , finance , taille et mar- 
chandises, et n'a toutefois du tout été achevée la 
lecture dudit cahier de Tisle de France, remise à 
iin autre jour; cependant sont comparus certains 
dépijtés ae Rheîms et Chaalons , voulant avofr 
acte de quelques protestations et déclarations qu'ils 
vouloient faire à l'encontre de M*. Jean Bodin , dé- 
puté de Laon en Vermandois, ce qui n'a été fait 
pour l'absence de M. le président , qui étoit allé 
vers MM. de l'église , çuivant ia charge à lui don- 
née en l'assemblée du tiers-état. Et ledit jour de 
vendredi, 4 heures de relevée, sont comparus les- 
dits députés de Rheims et Chaalons , à sa\^oir, 
Hyerosme Guyot , écuyer , sieur de Vraîns, et M*. 
Gibrian Perche ^ contrôleur du grenier à sel de 
Rheims, y demeurant , et MV Jehan Àymond , 
avocat à Chaalons, en l'hostel'de-ville à mois , à 
l'issue de l'assemblée générale du tiers-état faictè 
. fcedit jour , et ce , par-devant ledit président et 
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éeulx d\] gouvernement de Plsle de France retûi^ 
à part , afin d'être ouïs pour les babitans de Rneims 
et Chaaions , en leurs déclarations , protestations 
et demandes à Rencontre dudit podin , soi*- 
disant. député du tiers-état de Vermandois; à-ce 
pied , eux disans fondéa de pouvoir et procura-- 
tion à cet efïet. Sur quoi ouï ledit Bodin» a été 
ordonné , pour la brièveté de la nuict qui appro- 
choit , que lesdits de Reims et de Chaaions met- 
troient par escript , au greffe, leurs dennandes» 
déclarations et protestations , et ledit Bodin sa ré* 
ponse , si bon lui semble, avec leurs pièces , pou- 
voirs et procurations , pour le tout vu , en être ad- 
visé et résolu en grande raison. Suivant quoi ont 
été depuis mises en mes mains les déclarations et 
protestations par escript de la part desdits de Reims 
et Chaaions, depuis ps^r moi. communiquées ^audit 
Bodin y ensemble a «été mis en mes mains , de ta 
part dudit Guyot , le i". jour de janvier 1S77 * 
une autre 'déclaration et protestation pour et au 
nom de madame Catherine de Bourbon , abbesse 
de Soissons , et les habitans duditijeu , à Tencon* 
Ire dudit Bodin, soidisant député de Vermandois» 
auquel» suivant lV)rdonnance de M. le président^ 
jai con^muniqué pareillement ladite déclaration 
et protestation , qui a fait certaine réponse au bas 
rficelle , avec lesquelles pièces ont été pareille- 
meotmises en mes mains les procurations données 
aux dessusdits par les habitans de Rheims , Chaa- 
ions;, ladite dame abbesse et les habitans dudit 
Soissons, le tout contenant en, substance le désaveu 
fait de la nomination dudit Bodin popr le tiers- 
.<tal de Vermandois , et spécialeihent de ra>iis par 
Smî donné en ces états , au nom dudit bailliage de 
Vermandois» pour Fentretennement de ledit de 
pstcificatiou du mois de inai dernier^ d^autant qu^ 
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Ifsdits de Rheims , Châalons et Soissons deman- 
dent ^exercice de la seule religion catholique , 
apostolique et romaine , et celui de toute autre re- 
ligion , même la prétendue réformée, être ôtée : 
desquelles déclarations et protestations ci -dessus 
fartes en vertu desdites procurations , m'a été or- 
donné décerner act^aux dessus ce requérans par 
M. le président , demeurant néanmoins en mes 
mains la minute desdites déclarations et protes- 
tations baillées par les dessusdits avec l'original des 
procurations. Et sur ce que> le tiers jour d^ janvier 
1S77, j'^^ communiqué audit sieur président la 
réponse dudit Bodin , dont mention est faîte ci- 
dessus, pour entendre que j'en ferois délivrance' 
aux dessus , par même moyen que desdites décla- 
rations et protestations , d'autant que ladite ré- 
ponse semble répugnante et contraire à I avis cî- 
devant donné par ledit Bodin , et écrit en ce pré- 
sent procès-Verbal sur Tarticle de l'union de la re- 
ligion catholique , a ledit sieur président ordonné 
par M®. Pierre Versoris et M^ raulmart , député 
de Senlis , que je fisse délivrance aux dessus de 
leurs déclarations , protestations et désaveu à part , 
et audit Bodin , si bon lui sembloit, de sa réponse 
h part , et que le tout fûrVenvoyé en mon présent 
procès- verbal. Et cedit jour 3*. janvier, sur lare- 
quête feite.le jour d'hier et cejourd'huî par Gr<^- 
goire Audiger, laboureur et marchand ^demeurant 
à Courtymacha, <léputê du tiers-état du bailliage 
delà Ferté-Alepi par acte du 19 septembre 1676, 
signé Vâllant , greffier , duquel est apparu , renrion- 
trant par, ledit député du bailliage de la Ferté- 
Alep , qu'il ne se consiste qu'en ladite ville et huit 
petites paroisses,, et que ^ par ci-devant, il avoit' 
porté ati gouvernement de l'Isle de France, soir 
cahier es mains dudit sieur président, qui aurait été 
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vu avec les autres cahiers particuliers dudit gouver- 
nement, et non au cahier général dudit gouverne- 
ment , feict et dressé de sorte que ledit Audiger 
n'aurolt plus ici que faire ; requéroit âi cette cause 
permission lui être donnée de i^u retourner , et 
taxe lui être faite de ses journées et vacations. 
Sur quoi ledit président a permis audit Audiger , 
en considération de ce que dessus, s'en retourner, 
et lui a fait taxe de 40 sous tournois pour ses salai-^ 
res , frais et vacations de chacun jour que ledit 
Audiger a vaqué et vaquera tant à venir , séjour ,• 
que retourner audit lieu de la Ferté. Ce lait , fut 
ordonné par ledit sieur président, le jeudi quatre 
janvier 1077, par l'ordonnance duquel je, commis 
greffier au tiers-état dudit gouvernement de l'Ile- 
ae-France , et un des députés d'icelui gouverne- 
m.ent, j*ai délivré pareil acte audit Audiger, pour 
lui servir et valoir ce que de raison; et Te samedi 
dix-neuvième jour de janvier 1677 , se sont assem- 
blés audit hôtel , lesdits députés de TIle-de-France, 
excepté ledit M^ Pierre Versoris , M*^. Augustin 
Prévôt et M®. Jean Bodin , tous pour délibérer 
sur le mémoire des articles baillés de la part de 
MM. de l'église , concernant la tenue de ces états, 
conférence que l'on doit tenir entre les trois ordres, 
ensemble sur les moyens d'acquitter le roi , suivant 
la résolution de ce jour» prise entre MM. du tiers, 
en rhôtel de ville, ce qui a' été fait, et en a été 
la réponse portée en l'assemblée générale du tiers- 
état , rédigée en un papier à part attaché à ce présent 
. procès-verbal; et le lundi vingt-huit janvier au- 
dit an, en l'hôtel dudit sieur prévôt des mar- 
chands, se sont de rechef assemblés lesdits députés 
dudit gouvernement de l'Ile-de-France , excepté 
celui de Nemours et Melun , pour délibérer sur 
l'invention proposée par le commandement du 
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roîau liers-état, parChâtillon , fermier à la Borde, 
de la continuation des tailles et impôts » et certaine 
cfeipitation du octroi descripts es papiers et tabla- 
tures , dont copie pour cet effet aurait été laissée 
à chacun gouvernement, ensemble pour adviser 
sur ce comme le samedi précédent a été proposé 
de la part du roi , par M", le cardinal de Bourbon , 
deNevers, Chancelier et Morvillier,de faire fonds 
au rôi de la somme de deux millions promptement, 
pour et pendant six mois, pour subvenir aux guerres. 
Sui» Je premier point a été advisé que Toti remon- 
trera au roi que les députés n'ont aucun pouvoir 
pour prêter consentement à telle invention; et si 
tant est que le roi en veuille avoir plus ample avis, 
lui sera rc^quis un délai pour en communiquer par 
chacun député à ceux de sa province sur les Ueij^c ; 
et sur le second pointa été advisé que Ton remon- 
trera à sa majesté que les députés n*ont aucun . 
pouvoir des provinces pour consentir la levée de 
cette somme de deux mjUions sur le peuple ; et 
que pour le particulier desdits députés, ils sont, 
bien enclins au service du roi et à lui faire aide ; 
et si sa majesté veut lever ladite somme, sera 
suppliée de permettre aux députés s'en retourner 
pour en communiquer chacun à leur province , et 
leur faire entendre la nécessité , et que l'on espère 
qu'ils ne s'éloigneront d'offre honnête pour donner 
secours au roi : et néanmoins, attendu la nécessité 
du royaume, lui sera remontré la dépense super- 
flue qui a étét faite en cette cour*etàsa ^uile. 
Toutes lesquelles délibérations et actes ci-dessus 
ont été ainsi faits es jours et an y mentionnas 
pendant la tenue des états-génér'aujc à. Blois; pour 
approbation de quoi , j'ai signé ce présent procès- 
verbal , comme sçcrétaire-coramîs de la oontpa- 
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^nie du gouvernement de rile-de-France, député 
du bailliage de Clermont en Beauvoisis, le vingt* 
deuxième jour de février 1677 ; signé CûYELIER , 
avec paraphe. 
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ArchÎTes da clergé de France, 
manuscrit original. 

Proeès-verbal contenant les comparutions , propos!- 
fions , délibérations , conclusions ^ ordonnances ^ et 
autres actes faits par les députés du clergé de France 
assemblés à Blois , pour la tenue générale des états y 
convoqués audit lieu, par lettres-pateutes de sa 
«aajesté. 

• ' Du 2^ novembre 7 S ^6. 

Première 

f^SSre^ aI Lesdéputés de Tétat ecclésiastique deFrance étant 

^urmojeo) assemblés en l'abbaye de Bourmoyen» en laville de 

Blois , pour satisfaire au conomandement du roy 

et convocation faite des états de ^n royaume au 

3uinziëme jour de ce mois de novembre, par lettres 
e sa majesté. Après que très-révérend père en 
Dieu messire Pierre de Pf/iac , archevêque et 
comte de Lyon , primat de France , a amplement 
déduit les causes de la présente convocation et le 
fruit qu'on doit espérer d'icelle, pour remettpe 
toutes choses. qui pounotent être corrompues et 
altérées par l'injure et licence du temps , à leur pre- 
mière et entière perfection , au soulagement et ad- 
vancement de tous les états de ce royaume, et. 
même de Fétat et ordre ecclésiastique ; non-seu- 
lement agité et travaillé des hérésies et autres in-, 
)ures de ce temps, maisaùssi difforme enlui-n^me 
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de son ancienne splendeur et intégrité. Apres avoir 
aussi rendu grâces à Dieu de rinspiration qu'il lui 
a plu mettre au coeurdu roy pour faire cette tant 
sincère et louable convocation , les députés dudit 
clergé ont déféré la préséance en l'assemblée par- 
ticulière de Tétàl dudit clergé , à mondit seigneur 
Tarchevêque et comte de Lyon, primat de France, M.rarche- 
comme étant dans le territoire et détroit de sa^^^"^ **^. 
primatie ; reservant k ordonner sur la présidence préséance, 
aux prochaines assemblées. Et parce que le lieu Motifs de 
ne sVst trouvé commode'à ladite abbaye deBôur-^"^ P"^^*^ 
moyen , ont çidvisé faire ladite assemblée ci -après *" 
§u Ireu capitulaire de l'église collégiale de Saint- 
Sauveur, scise en la basse cour du chastel royal 
de ladite ville de Blois , laquelle ils ont remise au 
vingt- sixième du présent mois, à huit heures dû 
matin. 

Du z6 novembre jS^ô, 

Advenu le vingt -sixième jour du mois de rio- Secondetë- 

vembre , an que dessus , lesdits sieurs députés du î"!fvf *!lllîi 
\ r I ir !• 1 !• *^ I I église col- 

clergé, assembles aux heu et heure susdits, ont ad- i^ialede S. 

visé que pour bfen , et en bon et dû ordre procéder ^"v^'»'* 
aux affaires qui se devront traiter entre lesdits dé- 
putés, durant la tenue desdits états, étoit néces- 
saire de procéder à l'élection d'ung jpromôteur et 
deux secrétaires , afin que ledit promoteur, auto» 
riséde ladite assemblée, procure en icelle tout ce 
qui sera pour l'exaltation de l'honneur dé Dieu , 
observance de cjn église catholique, apostolique •/ 

et romaine, manutention de la couronne de France^ 
soulagement du public et conservation des (droits) » 
privilèges de l'église gallicane. Et lesdits secré- 
taires rédigent par écrit toutes et chacunes les pro- 
positions , délibérations , conclusions, ordonnances 
et autres actes faits en cette assemblée desdits sieurs 
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Election députés du dergé de France. Procédant à laquelle 

tfunpromo- élection , Ont élu pour les susdits officiers , à savoir ,' 

teur et de ? * » r i« • 1 t>- 

deux «ccré- pour promoteur, réverendissimepereen Dieu mes- 

««i«^ sire Gabriel le Genevois , abbé commendataire de 
Mantes et doyen en Téglise de Langres; etflour 
leurs secrétaires , vénérables personnes M**. Fran- 
çois Laiguiller, protonotaire du saint siège apos- 
tolique , licentié es droits » chanoine de Téglise 
cathédrale de saint Hilaire-le-grand de Poitiers , 
député de Poitiers , et Antoine Borrenet , docteur es 
droits et officiai d'Autun , et prieur commendataire 

Leurs ler-de S. Pierre de Glaurs-les-mont , S.Jehan /député 

'"•'"• pour le bailliage d'Auxois ,. lesquels promoteur ec 
secrétaires ont fait et prêté le serment en tel cas 
requis et accoutumé , e^ a été ordonné que lesdits 
secrétaires feront fîdels reg;istres de ce qui se trai- 
tera es assemblées desdits députés du clergé, et en 
délivreront actes > si et quand il appartiendra. 
Le r^le- A été aussi ordonné, afin que ci-après n^td- 

bonîTks vienne aucune dispute des séances , que èsdite; 

rangs, remis assemblées après mondit seigneur de Lyon, mes- 

«• ÏÏ?-Î!f'""sîeur9 les arcnevêques et évêques auront les pre- 
ne assem- «i , ^1 '. •. xMfk» i 

Wëe, mières séances; après eux immédiatement MM. les 

abbés chefs-d ordres; lesautres, taflt abbés bénis que 
commendatafres , comme aussi prévôts, doyens et 
^chapitres tant d'églises cathédrales qùecoUégialeé, 
remis à la prochaine assemblée pour ordonner 
sur la séance par eux prétendue , ce qu'il appar- 
tiendra. • 
Pouvoirs Les députés des diocèses et baitliages ou séné- 
rcmis és^^' chaussées comniis pour assister en la présente as- 
mains des semblée, ouverture des états et conclusion d'iceux 

promoteurs pour Tordre du clergé de France , se retireront par- 
et sécrétai- s , o s , .' 1 / - 

res. devers les promoteur et secrétaires, pour leur faire 

apparoir des pl-ocures et charges contenant pouvoir 

et puissance d'assister à la présente assemblée , 
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y donûer suffrages et toix déliberatives pour lès 
affaires occiurren tes, présenter caHier , et faire toutes ' 
choses en tel cas requises > afin que lesdites pro- 
cures et charges veues, soient reçues à la présente 
assemblée , pour ce que dessus, nnioyennant qu'ils 
prêteront le serment çolemi^el» de ne révéler aucune 
chose qui soit proposée ou déterminée en la pré- 
sente congrégation. , . , ! 

Du Jt^ noi>entbre >JS^y6. * ^ 

Messeigneurs les archevêque d'Arribruo et évêqùë 
d'Orléans ont unanimement été prié^^avec autres 
de l'assemblée qui les voiidlront accompagner , d'al- 
ler Vjers sa majesté pour la supplier humblenîent 
faire surseoir l'exécution de l'afiénation du tem- 
porel ecclésiastique à présent: demandée par sadite 
majesté, suivant la permission de notre saint pèrç 
le pape , ensemble pour requérir avoir comm^uqî- 
catiop des roolles sur ce fait, pour iceux faire rî^r. 
former au soulagement des surtaxés, ce quçqjnt » 

accepté faire mesdits seigneurs susnommés avec 

auelqu'autre nombre des députés, lesquels acquittés 
e leura charges, ont rapporté par la voix de 
M. d'Ambrun, que le ro^ ne pouvoit de préîéht Suw^ance" 
accorder aucunes lettrés, dje surséarice pour cè^^j^jy^^*^,;' 
regard ; que tels deniers d'aliénation étoient affectés poreldes bé- 
pour faire Je payement aux troupes des réistrepj^^^^** ""^ 
du duc de Casimir, pour l'assurance desquels M{^. majest^'^ **/ 
les ducs de Lorraine et de Vaudemont étoient ré- 
pondans , et de fait menacés par ledit Casimir d'e;ûj- 
vahir leurs terres , s'ils ne donnent en peu de temps 
ordre de satisfaire à leurs promesses et parole;s'. . 
Sur la proposition du prpmoteur pour l'effet d'élire 
un notable personnage po«r présiaer es assemblas 
'dudergé en ces présents états , TafTairç mise en déli- 
bération par monseigneur l'^chevêque de Vienne. 
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Ordonné Seigneur de Lyon , président, a été ordonné etcon- 
qucPonopi- duà la pluralitédesvoix, que suivant Tordre observé 
y\tet% mé- de temps immémorial en i église, 1 oq opinera par 
tropolitai- métropoles et archevêchés par la voix d'un seul de 
"*** chacun archevêché , selon qu'il sera à ce député 

par ceux de sa province métropolitaine, et (jue les 
voix d'iceux députés des provinces métropolitaines 
• se recueilleront, sans acception*de personnes ou 
prérogatives, selon ce qu'ils se trouveront assis, 
sans toute fois faire aucun préjudice ou préjugé pour 
les préséances, et avec protestation faite ^ar exprès 
que l'obmission de l'ordre des préséances, préémi- 
nences et prérogatives d'un chacun ne lui pourra 
Opposition nuire ne préjudicier en cet endroit. MM. d'Autun 
a ce régie- ^i Je Cîteaux , après les remontrances par eux res- 

Sus^cu^rsdé P^^^^^^*^^*^^ ^^ ''^'^ ne pouvoit ni devôit 

pûtes. autrement procéder que par l'ordre ancien des 

f>airies, sénéchaussées et bailliages , suivant même 
'ordre prescrit par générale convocation des états 
faits par le roi , ont déclaré pour eux et pour leurs 
adhérens, qu'ils prot^stoient de nullité de l'ordon- 
nance faite que Ton procédera par provinces mé- 
tropolitaines et de s'en pourvoir par appel, èsquels 
oi\^ adhéré MM. les députés du clergé de Paris, 
de Bourgogne, de Champagne et de Bretagne, 
Les abWs Monsieur l'abbé dç Saint-Pierre a dit qu'il pro-, 
commenda- testoitaussi de nullité et d'appellerde l'ordonnance 
testentTo^n- P^'^ laquelle on désire la séance des abbés bénis 
tre la présé- immédiatement après MM. les évêques, et ce tant 
ancecjesab- p^y^ lui que Dour scsadhércns ; comme aussi M. le 
Les doyens doy^n de Pgitier? proteste au contraire , et a en 
protestent appeller pour lui et poqr ses adhérens , où l'bnlui 
gucontraire.^^^j^^l^ préférer lesdits abbés, dont leur a été oc- 
troyé acte , et ordonné qu'ils pourront bailler par- 
devers les secrétaires leurs dires par écrit pour être 

insérés 
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insérés danè leurs registres , et acte leur en être dé- \ 

livré par iceux. i 

Le roole de ceux qui se sont présentés sera dé- ! 

livré selon les présentations qui en ont été par eux 
faites , avec U urs noms et qualités, 1 

Sur la proposition faite par le promoteur, de Tordre 
qui se devra tenir à la procession gérférale qui 
se doit faire vendrediprochain, a été ordonné qu'un 
chacun s'y trouvera inhabitn decenti. Et pour le HaWnet or- 
rang que devront tenir les députés du clergé qui ^"^ P^?' ^ 
ne sont prélats, a été prié monseigneur d'Ambrun ^^n'^^J^ 
d'en conférer avec MM. les grand aumônier et con- i 

fesseur du roi , et oultre en avoir la résolution de | 

monseigneur le cardinal de Bourbon : ce qu il a pro- 
mis faire. 

Plus , pour aller vers M. le cardinal de la part de Déptimîor 

k, ' II, I • j 1 vers M. le \ 

présente assemblée , pour le remercier de la cardinal de ■ 

bonne et sincère affection qu'il a toujours portée Bourbon \ 

à tout le clergé de France , et le supplier y vouloir 5®j[.^^lf 
continuer , et les tant vouloir favoriser que d'assister, bléc. 
quand il lui plaira et sa commodité le permettra , es ; 

assemblées dudit clergé; ont été priés messeîgneurs i 

de Lyon, Ambrun et de Vienne , et ceux de mes- \ 

sieurs les autres prélats qui les voudront accom- 
pagner. 

. Séance a été baillée et assignée à l'évêque de M.r^éqi 
Porphire , suffragant de M. Tévêque de Coutances , ^^^ ^^?u " 
et aéputé du (Constantin, immédiatement après cooditionde ' 

MM. les évèques qui ont évêché et clergé en France, "^ p>^^«' 

,.|'^?A r ^ r ' M aucun éve- 

parce qu il est éveque sacré , sans toutefois quil quedeFina- 
puisse précéder les autres évèques de France pour«- 
sa promotion ou consécration, encore qu'il teût 
pourvu ou sacré auparavant eux. ' ' 
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Du^ ^ç novembre iS^ô, 

Dëputë du , MM. les Réputés sont entrés âudir Heu capitu- 
Bans recu'i^''^^' auquel étant survenu M, PhilippesParcault, 
sur son ser- chanoine et archidiacre en l'église de Bazas, de- 
ment et sur Q^^Qc^i^nt ^x^^ xt^ et avoir lieu et voix comme un 
tivcT *"'* <I^< députés du clergé de Baz£is» après qu'il a in« 
formé de lettres missives de M, Tévèque de Bazas^ 
. par lesquelles il lui écrit comment il a été député ^ 
et qu'il a s^. procuration en main 1 et qu'il l'appor- 
tera dans peu de jours; et que ledit Parcanlt , qui 
jest saisi du cahier de remontrances dudit clergé 
de Ba^a^oisr a a(][irmë par serment sa qualité de 
dwuté être véritable , aussi qu'il a été. assisté par 
M\f. l'abbé de la Couronne et doyen de Poictîers;; 
^ lai matière mise. eii /délibération » a été ordonné 
qu'il sera recM.€»n celte qualité de député, et aura 
Ueu et voix es a^embléje&,d4iidtt clergé durant ces 
états» et qu'il a promis infgirmer de sa procuratiou 
sitôt qu'il l'aura reçue. 
D<?put^rc- S'est aussi présenté M. Jehan de Vacquay , aW>é 
mis )usqu;iicommendataire de l'abbaye de Ppntaulx en dio- 
2ij^"\*ppg!cèsed*Ayret demandant être r<»çu comme député du 
roir de son clergé CI Ayre« La matière pareillement mise en 
pouvoir, délibération , attendu qu'il n'a aucunement iniormé 
de pouvoir,, a été dit qu'il n'y peut être admis , 
[usqu'àce qu'il fist valablement apparoir de soA pou- 
voir. 

Et a été ordonné que- l'entrée des asseihbh&es 

ci-après sera à huit heures et la sohie à oti^ze» etq«âe 

ie prestre se tiendra prêt pour diife la» messe ejntr^ 

sept et huit heures au matin* 

Les d^u- P^"^ fournir ai| payement des bancs :> g«gesf4e 

ti?s de cha- Thuissier et autres frais nécessaires pour cette as- 

3onut*m un s^n^hlée , a été ordonné que par les députés d'un 

^cu pour chacun diocèse il sera mis un escu sol es mains de 
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M. le promb'teui^, qui fera lésdits frais'etéîSi tiendra ^r"[]^"f . 

compte, muns. 

Monseigneur d'Embrun a' i*a*p^d'rté due pour îà Lç*dépurks 
procession généi'ale MM. les députée qui pe sorit |^^* Pfi^^^j' 
prélats y pourroient aller ordine\inlerruplo , sanSprocessiaô* 
âvoîl-^égard à aucune préémirtience, et que la pro- ^f^^y< 
cession Commencera ïSl Sau^veùI^ ef finira à S.' titluftoT 
Caïâis : et oultre qull' avoit salué M. le cardinat 
de Bourbon de la part de toute l'assemblée, lequel 
âV6it promis' et offert t;out service et ayâe au clergé, 
et rêmiâ à quëlijiie temps pour assister àiadite as- 
semblée. 

Après que M. Seguief, doyen de Paris, a pré«- Surlespro- 

sente par écrit les dire et protestations'de MMl les i!?^!???* ^' 

d,fj ••. r 1 r» • tt • * ' />! T» oppositions 

eputes de Pans , Bourgogne , Champagne et Bre- de quelcjue» 

tagne, et autres qui leur voudront adhérer pour se provinces 
pourvoir contre l'ordontiance , de procéder par pro- SlèreVopl- 
vinces métropolitaines et non par pairyes , gouver- ncr , ou iai$- 
lîeiiiens er Bailliages , et qu'il â* allégué plusieurs 3^ '^^Iss^^^^^ 
raisons et moyens pôurimpugner et débattre ladite les cahiers 
ordonnance, et que plusieurs de MNf. les autres P^T S^y^er- 

\, , • •'*» *^ Il 1 1 r . , I . • nemens ou 

députés ont mgisté pour que 1 ordre des provinces métropole». 

et* drcheviSchés observé de Ibrig-témps en l'église, 

lie se devoit immuer , et que ladite ordonnancé 

dévblt tenir comme chose jugée et qui ne se doit 

rétra'cter ; enfin la matière Ibngiiemiént disputée , 

pour ne ftiire ouverture de disâention en cette as- 

seiiiblée de Tordre efccléëîaStique , qui doit sûr-tout 

être exemplaire d'Union et côricorae , â été résolu 

et cohlïi qu'en' modifiant ladite sentence , mes- 

dits 'sieurs dé Paris , Bourgogne , Champagne , Nor; 

ihatidie, Bretagne et autres qui le voudront fiiire, 

pourront faire arrêter leurs cahiers par paîryes et 

Î^ouVeniemeris, et les autres par provinces métropo- 
itaines, ci6n!ime ili le trouveront' plus commode; 

Gij 
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Plusieurs Gt-quant.aux opinions, a été ordonné que tous 

^^^^i^?°Mes députés (i'u^ voix et 

et UQ député suffrage, encore qu'ils fussent plusieurs d'ûngbail- 

pour plu- ijjjgg conrime aussi où uns seul seroit rféputé 

tieurs bail- ^ i • i -n- •! ' ' • 

liages, ti*au- pour plusieurs bailliages, il naura quune voix, 
ront qu'une Le roolc de MM. les députes contenant leurs 
^®*** noms et qualités, a été leu mot à mot selonftqu'ils 

ont présenté leurs procurations^ et pouvoirs, et a 

été ledit roole approuvé. 

Quelques M. de Marnas, chanoine et secrétain de S. Just 

^rniTsr s^^ Lyon ,a été admis pour assister à monseigneur 

suffrage, larchevèque deLyon, déouté pour le clergé dudît 

pour assister Lyon, sans que pour ce le dit Marnas ait voix à 

quelques- i» "' ui » 

Uns de mes. •assemblée. 

seigneursles A même condition a été admis pour assîsfer à 

évéques. monseigneur révêque d'Angers, flère Pierre Mar- 

auis, docteur en théologie, prieur de S. Nicolas 
'Angers. 
Le promo- A été chargé M, le promoteur de dresser une 

teur charsré « t • ' • i 

de dresser la ""^9"^^^ pour présenter au roi, sur ce que les cora- 
requécecon-missaires séculiers établis par je roi pour l'aliéna- 
tre les corn- ^j^j^ j^j domaine de l'église , veulent présider sur 

missaires e- . , . , . . ^ ' • ,-, 

tablis pour les evcques et les vicaires, et commettent greffiers 

les aliéna- ^ leur dévotion, au grand mépris et préjudice du 
cierge , pourquoi sera requisqur la présidence pour 
ce regara demeure èsdits évéques ou leurs. vicaires, 
et qu'ils puissent faire recevoir tous actes d'enchères 
et adjudications et autres sur ce nécessaires par leurs 
^secrétaires ou autres personnes capables qu'ils y 
voudront députer, et ont MM. de Lyon et de 
Vienne accepté la charge d'en parler à monseigneur 
le cardinal de Bourbon , et de présenter ladite re- 
quête au roi. 

M. l'évéque Sur ce que M. Téveque dé Digne, soi disant dé-. 

de Digne re-pi,té de son clergé, a dit n'avoir reçu encore sa. 

"**' procuration et pouvoir , a été dit qu il ne pouvoit 
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être reçu et admis pour député de sondit clergé, 
jusquà ce qu'il ait fait apparoir de procuration 
buinsaiite pour cet efiet. 

Sur le différend meu entre M. l'évêque d*Evreux . Coniesti. 
et M. Guebert, pénitencier et chanoine en l'église [i""i«^"J^*|,^ 
d'Evreux, se prétendant ung chacun dVux être dé-<î"Evreuxct 
puté du clergé du bailliage d'Evreux. dcr'^cTe^wo 

Pour mettre fin à ce did'érend , vu les pièces église. 
Qu'ils ont respeclivement mi es vers le promo- jugement. 
teur , a été ordonné que ledit sieur évêque sera 
reçu en qualité de dépulé dudit bailliage, à con- 
dition toutefois que ledit Guebert lui demeurera 
Sour assistant , sans avoir voix , sinon en Tabs^nce 
udit sieur évêque, p4>ur Certaines considérations : 
exhortant la compagnie , ledit Guc»bert de se 
hurhiiier , réconcilier et submettre audit sieur 
évêque son supérieur et pasteur. ^ 

La présente assemblée a été continuée à samedi 

frochain huit heures du matin , où se traitera 
élection d^un personnage idoine , pour porter la 
f)arole au roi , pour tout le clergé, et présenter 
e cahier général dudit clergé. 

La requête contre les commissaires de Taliéna* J^^*'"^** 
tion, a été dressée par M. le promoteur, et signée J^j pourVc- 
desdeux secrétaires, et présentée par monseigneur mander que 
l'archevêque de. Lyon/ ItU-'ïfr 

biens ecclé* 

S'eniûît la teneur de ladite requête au Roy. wattiquc», 

^ , ' ic fassent 

par -devant 
S 1 k E, les évoques 

^ ou leurs vi-* 

Les primats , archevêques , évèques , doyens , p^sidêns,et 
bbbés, et autres députés de l'état ecclésiastique ,'»« •er\'ans 
pour rassemblée générale qu'il vous a plû con-^J^j![|[]^*^' 
voquer en cette ville de Bfois , vous remontrent 
co toute humilité , qu'ils sont avertis que les corn* 

Ulij 
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mi^^iqijs et jparid^ijç^eM ppM,r 1 aliénaiiop diji do- 
çi^aîiip dé I eglisç , ha guère epcpédiès , sopt 
adressés pour la pluspârt , pon aù^ juges dés 
lieux ; a^ns à aytries qui ,n'o;^t aucune connois^ance 
des pays et provinces , pu ifs spnt délégués t et 
cjui pourront être p^r adventure de la nouvelle 
opinion , ou du nombre dos associés , peuvent eux- 
mêmes avoir pratiaué telles adresses, afin de tra- 
vailler lesdits siipplians , et jceulx dudit cle;rgé , 
spubs prétex^te d'iune accélération et facijité de vos 
deniers , et qui encore se vouidront at;tribuer ,t(^ute 
autorité let préséance au;c actes et expéditions 
desdites aliénations par-de^us Ipsdils primats, 
archevêques ètevêqi^es, ou lçuf?.viçwe,s : Tï\èm^ 
^ ppuvoir ordonner et prendre te^s gre^içr3 

3ue bon leur semblera , cornmç si c^étoit c^îb^e 
épendante de la justice ordiniâirç ; qui seroit piçr- 
yertir l'ordre , qui par cy-devant ^ été observé, et 
gardé à l'exécution de telles et semblable? potti" 
missions, et privç^r le^sdits du plergé pe la défende , 
spulagf ment et secçurs qyi leur peut restpr jçjçi 
telle affaire. Ce considéré , Sire , il vous pl^isè 
ordonner que l'adressé desdites comn^issioi^s se 
fera auxdits primats , 'archevêques et éyêques, ou 
leurs vicaires » et ^uxballlifs , sçnécbjiu^t et Hçu- 
\tenans desliëiix, pour par eux enpéimbipment être 
procédé à l'exécution desdites commissions , et 
que auxdits actçs,, )ej$dits prinial;s » archçvêqiies et 
évêques, ou leurs vicaires, présideront et or3on- 
neront de ce qui sera entr'eux arrêté , et que pour 
éviter aux frais , ils pourront commettre pour gref- 
fiers leurs seQyétAÎçeç , çw jtels mtr^ pefsonii^ges 
suflSsîins et capables gue bon leur s^Wilçra , poun 
fwé rédi^gçr par é<;rit , et signer tPMs proc^s-v^r- 
baux , actes aeocberes , adjudicatioRS, et toutes 
autres ejcpéditipns à; ce nécçasa^reç , çt éUrç et, 
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ttiàSsîr, 8tbon l^tir semble , feurs maisons épisto- 
pales, ôfficîàKtéS t),u autres teftes qli*ils vt)û<li'oht 
choisir paôr leurs commodités et séances. 

Audit lieu capitulâire , se isont tasS^h[ib1é's %, D^pui^d* 
ladite heure , mesdits sieurs les députés du clergé j^^^^^^^J^^ 
et sur ce M*. Jean Savary, docteur en tll^dl^gle ^ thiçu%pçu, 
chantre et chanoine de baint-Ulfràn d'Abbjeville / ' 
député du clergé du comté et sénéchaussée de 
Ponthieu, au diocèse d'Artiiens, à tiéhiontrë nùè 
M^ Lôys €aquilault , préVôt ^t thanoitje rA- 
miens , par le rooltî qui audeVaitt été lu , à prWSi 
quaiHté de député du clergé d'Artiiens si mjilemiéht'v 
011 se pourroit comprenant ledit cohité et iétîë- 
chaussée de Pt5nthieu , au diocèse d*Amieiis,;^ 
par ce a requis qu'il soit insct'it député pdiir fe 
dergé du bailliage d'^Amiens , afin d'éviter ccfh- 
Fusion etehtreprisc i ce qui a été Ordonné être , etfc, 
comme il a été requis. ' 

Pour le 1-egard de vénét^yë M*. Lpys \t Jai*- 
dinier, a été ordonné qu'attendu le càns^ntertîeh|t 
des atitfes députés de sa province , il derbeùi^ei^a 
député du clergé du batlliage tfAlcnçoh. 

'Après qtie nfiessire l'évêque de Nismes a vé- MJVy^que 
rtfîê par acte le pouVçir à lui donné ûôur sohj^ ^^mo 
clergé, ^ cht>isik- et élire pour lui a[é&ister & lâdf^^^dîr 
remit? des pWslens états, le personnage qu'il âvi-^ond or. 
seroît, et qu'il a présentement déclaré avoir é!i,i*^^* 
pour cet effet > vénérable M*. Antoine-Nicolâè , 
rhattdîne detéglisC de Nismes, préfeeritjceluî Nî- 
côlaw a' été téÇu en la présenté âssemiflée pour 
assister audit serètteur évoque de Nismes , Wh? 

Îue pour ce il puisse avoir voix es assemblée;» 
u clergé qtri se feront pQUr lesidtts états,' s^(Ai 
en Pabsence de mondit seigneur de Nismes. 

piv 
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Sur~Ie fait du prétendu syndic et des députés 
généraux du clergé de France , et sur le désaveu 
et révocation d*iceux , sera plus à plein délibéré 
en la prochaine asdeniblée , ensemble sut le pré- 
tendu cotisencement qu'un dit quils ou aucuns 
: d'eux ont fait et prêté potir raliénaiiun du tem- 
porel de leglise, et de ce seu pourra (aire aiticle 
exprès au cahier général du clergé. 
Commu- M. le promoteur a proposé pour la commu- 
rilic? ^^"^^ï^ton du digne et précieux corps de Jésus-(Jhiist , 
exhortant un chacun de lassembk'e s y vouloir 
soigneusement préparer, comme étant le sacre- 
ment des sacremens » estroit lien de toute bonne 
paix» chaiité et concorde, pour à laquelle par- 
vemr , tant entre nous que avec les autres estats , 
est très-reqciis premièrement se unir avec notre 
Dieu » laquelle union nous ne pouvons mieux 
espérer que par cette sainte communion digne- 
ment par nous reçue ; sur quoi a été ordonné et 
conclu qvie MM. de la présente assemblée qui 
se pourront préparer dignement, et en toute dé- 
votion et humilité à ladite communion , recevront 
le précieux corps de Jésus-Christ , sub commua 
nione laiçâ y demain heure de huit attendant 
neui' du matin , en Téglise collégiale de cette 
ville ; et a été prié monseigneur le très-révérend 
M. Tarchc- archevêque de Vienne , plus ancien prestre entre 
vleîrne^est ^^^ mcssires les prélats, assistans pour le présent 
choisi pour en Cette assemblée , de célébrer messe à ladite 
dire la messe heure, et administrer le sacrement à tous mes- 
tïnt le plus sieurs, tant du clergé que de la noblesse , et tiers- 
iticteo pré- état qui s'y présenteront ; ce que mpndit seigneur 
archevêque de Vienne a volontairement accepté 
faire : comme aussi M. messire de U 

Vigne 9 a accepté taire Tethortâtion k ce conve- 
nable pdr la prière de Tas^istance* MM. de Clcr* 
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mont et d^Âutua, ont été priés f^re entendre 
Ce que dessus à la noblesse , ce qui ne s'est peu 
(aire si promptement , d'autant qu'il a été rap. 
porté qu'ils ne se sont assemblés à ce matin: 
ont été aussi priés messieurs de fiayeux, Saint- 
Malo et de Citeaux , se transporter présente- 
ment en rassemblée de messieurs du tiers-état , 
et leur faire entendre de la part du clergé , 
la délibération et résoliuion faite par icelui ^ 

clergé sur ladite communion, célébration de messe 
et eihortation » et qu'ils y seront très volontiers 
et charitablement reçues, s'ils trouvent bon d'y 
assister, dont lesdits du clergé ont pensé les devoir 
avertir, comme leurs pères spirituels et pasteurs 
de leurs âmes. 

Laquelle légation vers le tiers-état » mesdits 
sieurs de fiayeux , Saint-Malo et de Liteaux, ont 
incontinent exécutée , comme ils ont rapporté ; * 
et que le clergé en a été amplement remercié de 
la part dudit tiers-état, par la voix de M*, de Saint- 
Mesmin , président en icellui ; lequel outre y 
a ajouté les excAises de n'être venus en cette assem- 
blée , sitôt et comme ils dévoient » pour faire la 
réponse d'autre légation à eux ci-devant envoyée 
de la part du clergé. 

Messeigneurs de Lyon et de Viçnne , ont fait 
Wtendre n'avoir encore peu faire répondre la re- 
quête par eux présentée au roi , do la part du 
cle^é , pour le fait des présidences, et autres en- 
treprises des commissaires séculiers pour l'alié- 
nation , sur les evêques et leurs vicaires , et que sa 
majesté avoit remise ladite requêté à son conseil. 

Monseigneur. d'Embrun , a averti l'assemblée Le roî fait 
que pour certaihes causes, aucunes desquelles il a avertir Tas- 
sommairement déduites, le roy désiroit laccélé-j^^^^ilrer 
radon et avancement des affaires qui se doivent «es délibéra- 
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traiter çn crtte tenue des ^ats , et que en cette 
occasion , il étoit requis se employer en diligence 
de la part diidit clergé , tant & dresser ledit cahier, 
qu'à se préparer de toutes autres choses pour ce 
nécessaires. 

Et sur ce qui a été proposé pour l'élection d'un 
personnage qui portera la parole It sa majesté 
pour tout le clçrgé , et lui présentera le cahier 
général d-icellui, pour Vimportance de cette affaire* 
et autr^ bonnes considérations » l'on a remis ladite 
élection à lundi prochain, auquel )our pourront 
être arrivés beaucoup d'autres ae messieurs les dé- 
putés qu'on dit estre par chemin. 
Celui qui Â néanmoins été aviséque quand ledit personnage 
sera nom- ^^^^ ^^^ çs\e\x , il sera admonesté et requis rédiger 

mé pour • .^ , • • ' ' i r Ç 

présenter le Sommairement par escrit les pnncipaux chefs des 
"*fj<^^*<?f« matières qu'il voudra traiter , lesquels avant été 
donner i VUS /examinés , et approuvés par l'assemolée, lui 
rassemblée seront sîgnés par les députés d*icelle ou par lès 
chosefqSsecrétaii^es. 

voudra trai- Maître Samson Dehayes , qui a fait apparoir être 

•«"■• député par monseigneur l'évêque et par le chapitre 

de Bayionne, cbmmé ayant charge du clergé audit 

Bayonne d'eslire un député pour les états , sera 

reçu en cette qualité , sauFs'jil s'en présente quel* 

qu'autre , de lui faire droit comitie il appartieildra. 

... . , . , j 

M. Tarchc- ' Etj consîdératîon des vertus , mérites et bort 
LyonT IHu ^^'^ ^^ monseîgnëur l'archevêque de Lyon , assei 
Dour porter approuvés en cette assembjléç, fédit Seigneur arché- 
TC\l fin ^^^^ ^ ^^^ unanimement eslu /requis et priç par 
dk raisem" toute Tassistartce se charger de porter là patt>le 
blée^enbré- ^^u roi , et lui faire }es trës-hup^bles remontrances 
Shier^des ™ ^^ ^^^ requTS , et présenter le cahier général 
rèÀiontraû; pôuT tout le clcrgé , remettant pour la commua 



ces. 
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nicatio^ dç ila harangue , ta sa d\Kri^ti<ffï et yQf 
lonté » dç la comnniuniqper aeuIemeiU k ,cit^ qv 
six de J^M» les députés du clerg^; mais pour \ç 
regard ,deâ pûpcipaux ,oh€;fsjdes mal\èi:çs .qu'il itrai- 
tera , ont été d'avis quUl en fit un é^pit^onie leîf. 
abrégé , leqi^^,l sera vu par Tassemblce et signé 
par ordçnn^qçe cqq^nuue d'icielie , pour la dé- 
chajrgç ^et ^yevi dç Kn|ôodiit ^ejgp^ur de Lyon , 
lequel sic youla^t conformer k ruq^nime volqnt^ 
de l'assemblée , ,et prièfies Qui lu|' oijit sur qe ét^ 
faites par .un chacun d'icelle , a ficcepté ladite 
charge , en laquelle il a prié le Saûpt-Esprit Iç 
VQ.u]oi,r a^isl^er à cç q^il .s'en pu^se si i^e^ 
^içquitlj^r ^ r«ivaçcement et vtilixé de tout. 1^ 
cl.ergé , Qu'il puisse répondre çt ^a,ti^aire h l'^pir 
nion de J cissifstapcç , comice ^e bonne yolc^té H 
ajÇSeçtion il 1,6 délire, repaer^ia^^ cependant l'as- 
semblée dç la bonne fiapcç qu'ils montrent avoir 
W ^ui. 

Révér^pd père w Dieu , m,essire Jehan du Boi^g^ 
évêquç et dùç de Laop, pair de France, el noïm 
Çt yéryérable lyl*. Antoine DespJanques, doyen do 
Sdintr.Queiitin « ^rand archidiacre de Laon , oqt 
çjté reçus commje députéjs du clergé de tout le 
bailliage 4e ye;;ipandoi$, et ppp informé de k,ur$ 
pouvoirs p^r ^jctjs du sep^ièmç qQvçnf^br^ dçrhiier , 
Signpf Fercheur t tf, autres piècesu 

Si^iv^içixt cç q^i a été çi-dçy^pt prdoppé , a été Tous Itt 
de reçhçf arrêté, quç tous Içs d^p.utés d'un baiU ^ï^**»f 
Ijiage ne a^OAt comptés que pour upe voi|c ; sera serênt^'^'^ 
néi^indoins permis à tous de aire jejur opinion sur comptésque 
Ips poiïUç et aÔaires qui serpnt proposés en l'as- ÇoSc "°* 
S{ea>bléç , ce .qu'ils ferpnl sucçinçt^njeç^ e^ en çe^i, 
de parples , mêjq^em^nt pu ils ne vpudrpnjt rieo. 
4ire contraire à ce qiû aura été dît par autres. 

Swtç di^f^d (Je moflsçigiiçHr de JL%pp , fit d«fc 
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député de Reims , a été ordonné au ils mettront 
leurs pièces et dires pardevers M. le promoteur , 
qui en fera son rapport à la prochaine assemblée 
pour en ordonner , si cependant ils ne se pou- 
voi ent acoQr6 er> 
Sercn«tdes Messieurs les dépurés qui sont arrivés en cette 
dépufésnou-^isjjemblée depuis samedi dernier, ont prêté ser- 
arrivés. ment de ne révéler les propositions , délibérfi- 
tions et conclusions qui 8*y feront, au préjudïce 
du clergé ou d'aucun particulier d'iceluL ' 

A été rerfiis à demain potir aviser s'il sera ré- 
pondu sur-le-champ , après la harangue et propo- 
sition du roi , ou si Ton lira seulement la révé- 
rence, comme il fut fait aux états d'Orléan^f, et 
autres précédens ; et cependant s'en pourra com- 
muniquer avec messieurs des autres états. 
DëputatioD Sur l'avertissement qu'on a rapporté à l'assem- 
du tiers état blée , que quelques-uns de MM. du tiers-é^t 
actfcî^î'^^venoient en cette assembl/e de la part de leur 
état , ont été députés MM. de Bayeux ♦ et de 
Cîteaux » et doyen de Paris , pour les recevoir et 
conduire, ce qu'ils ont fait; et sont venus en la 
présente assemblée M. le président l'Huillier , 
seigneur de Saint-Mesmin , et autres députés du 
tiers-état , jusqu'au nombre de treize , lesquels , par 
W-lcpr^Ha voix dudit sieur de Saint Mesmin , ont dit que 
lier,^iieurdê 1^^ g^"^ ^^ '^"^ **^^ recognoissoient que la puis- 
S. Mesmin I sa nce baillée par notre seigneur Jésus^Christ , à 
pomnt'la M^^ Saint-Pierre prince des apôtres, étoit conti- 
^^' . nure en messieurs de la présente assemblée , entrés 
légihmement en l'église tie Dieu ; ce qu*ils fki- 
soient encore cognoître par bons effets , les ayaiit 
déjà par deux feis recognus , comme bons pasteurs 
recoj^noissant leufs brebis , et que au semblable 
ils désiroient les recognoître , et- les ^vouant 
connue bonnes brebis > leui^s vrsiis pasteurs ; se 
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fxcusant grandement sur la faute qu'ils avoient, 
faite de ne plutost se présenter en cette assemblée,, 
ce <jui n etoit procédé d'aucun détaut de bonne 
volonté , mais pour ne s'être peu si-tost vuider 
(juelques poincts tombés en dispute entre eux- 
mêmes pour la rare coustume et uzance qu'ils ont 
de sassembler, dont ilss'asseuroient que MM. dudit 
clergé les excuseroient fort volontiers; et que 
Qéanmoins» ils asseuroient la compagnie de vouloir 
entendre à toute bonne union, en ce quiconcer- 
neroit le général du cahier qu'il conviendroit pré- 
senter au roi ; mais les prioient ne trouver mau- 
vais , si pour quelques particularités il se faisoit 
par eux quelque petit cahier à pan : à quoi lui a 
été fait sommaire réponse par monseig\ieur de ^ 

Lyon, que si pnr le passé il y a eu quelque di- 
vision entre les états, les calamités qui en étoient 
survenues, nous avoient assez appris combien la 
cjncorde et union nous est meilleure et plus pro- 
fitable , et que le clergé la cherche par tous 
moyens , et louaient Dieu de les y trouver si dis»- 
posés ; comme aussi n'avoient attendu de si no- 
table compagnie, autre chose que toute bonne 
union et concorde,, et que encore espéroit le 
clergé que selon son désir, l'union se fera par 
ensertîble tant en général que particulier , les re* 
merciant cependant de la bonne volonté de . 
laquelle il leur a plu faire si certaine démonstra- 
tion par la voix audit sieur de Saint-Mesmin. 
. Sera proposé demain pour inviter messieurs des Invitation, 
autres états à se trouver tous les dimanches à ^in^^rw ^à"unc 
messe solemnelle , et à la prédication qui se diront messe so- 
dé la part du clergé , et pour éiire celui qui fera**"??^'^»*^ 
Udite prédication , et déclarer où se dira ladite [ï^us'tes^'}- 
messe, et à quelle heure, est aussi remis à de-°»»<^*>«- 
main. 
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Plus est rtrrtii pour àVisér aUx moyens ^u'on 
pourra tenir poùi* fèiire dftayer ladite aliénation , 
et sur la ôohfusion et sur-taxe des rooies desquels 
plusieurs se plaîgnettt, et dont Texéciution est fort 
difficile et préjudiciable, tant au roi qu'au* clergé» 
j^our letf pppbsitibns particulières d'un chacun bé* 
Aéfide, et pour autres considérations. 

Pour députer quelques qui'conférent à messieurs 
des k'uttés étalis pour le fait dés cahiers, a été pa^ 
reillement remis. 

Bu 4f décembre jS^ô, . 

Pour le fait de Taliéilktibn du temporel* ecclé- 
siastique, et de la surtaxé dont gratid nombre de 
particuliers se (iomplàignent , 1 affaire a été remise 
et demain pour y aviser* , et des moyens qu'il y 
faut tenir. 
d^^Tîv é° Monsieur TéVêqùé' dé Laon , député pour le 
qucdcLaon, dér^é de VerniandoiS', soûs lequel est entr*aùtres 
i la réccp^ cônipriniî le bailliage dé Reims, s'eSt opposé et 
Sd^ims^PP^^ qtie le prévost de Téglise de Reims , soi 
aux états, pl'étendànt être déjiuté dii clergé de ReîmsV soit 
l'eçu eh cette' assemblée à présent , rte ci-àpi-ès 
durant -Ces états , en cefté qualité , et qu'il y ait 
voix. 
Rteptîon Révéi*end père en Dieu messire Aymard Hen- 

neqdn é- "^^^^^ ' *^^^^'^^* Rennës , a été redu en cette 

véquc de ' assetttWée avec aiitVes MM. les' déptitéâ dû clergé 

ReQUet rfe Bretagne , ci-dévànt reçus , et' a fait apparoir de 

son pbuvoir du' premier jour* d'octbbr'e dernier*, 

signé , par cômtttattderhent de* MM; dés étals , 

ftévérend'pèl^è'niésèîré Jeâti Bàctjuier , abbiô de 
Pdati\jlx',a^ auèst été député poût- le clergé dli 
diocèse d'Ayre, après qu'il a fait apparoir dictés 
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sans» en date du seizième jour de septembre 
dernier , signépK CoJyloRGE. 

M. CarquilLulti député pour le clergé du baîl-^ 
liage d'Amiens, après avoir entendu l'ordonnance 
faite le premier jour die ce mbiis,sur lediflférend 
d!eatre lui et M. Savary, député pour le clergé 
djs la sénéchaussée et tomté ae Ppnthieu^ a fait 
protestation que ^ i'advenir la qualité qu'il prend 
à.préscnt ne pourra lui préjudicier. 

Èfu ^ décembre jSyè. 

A, été reçu en l'assemblée très-révérend père en R<^oeption 
Dieu, messire Antoine dç Samac , archevêque dé ^| u^d*^* 
Bordeaux , député pour le clergé de Bordeaux et Boirdeaux. 
sénéchaussée de Giiyenne. 

As été proposé sur les moyens de se pourvoir Plaîntestou- 
contre l'aliénationdu temporel de Téglise, etinéga- î-^'^a^iô"^ 
lité des taxes sur ce fait^» pour les douze cents des biens 
écus de surtaxe, qu'on dit y avoir été mis plus d'^S^i^c» 

5ue ne porte la bulle de notre saint père le pape. 
:près que M* de Paris a dit ladite somme y avoir 
été ajoutée pour soulager ceux qui se trouveroient 
surtaxés , et aussi pour les bénéfices taxés qui ne 
se trouveront être en nature. La nature de cet ar- • 
ticLe passée et discutée par les voix d'un chacun:, 
pour ne s'être pn résoudre , a été remise aux sub- 
séquentes, assemblées ; et néanmoins cependant 
prié M. de Paris de communiquer les roollese des 
taxes, après qu'il a été gravement déduit parpUn 
soeurs autorités et raisons, que telles aliénations ne 
se. poMVoient, ne se dévoient faire y et moins ie 
clergé y consentir «'^inon qu'il voulût être proditeur 
de. son état» 

A- été aussi: advisé qu^'il seFoitbon faire ^répondre 9^^^^ ^^ 
le. c£ibier général p4r chapjures , desquels ati seroit cilliez ^ 
cohvenû.avecle9.atttr«8/ états; 9i /Suxqi^éls en sera 
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communiqué. Ensemble des juges non suspects 

3u'on devra demander au roi pour répondre les- 
its cahiers et chapitres d'iceux. 

^ Du 6 décembre iS^Ô. 

Asscrohléc Ne fut faite assemblée particulière du clergé, 
générale de» jï^^jjg^i^^ que ledit jour se fait la première assem- 

états en pré- , , , . T* 1 1 ' 1 » "^ 1 in 

senceduroi. blee générale de tous les états, en la grande salle 
des états au château de Blois, où assistant la reine 
mère, la reine régnante, Monsieur, frère du roi , 
MM. les priiices de Montpensier et prince dau- 
phin , les pairs de France , les officiers de la cou- 
ronne de France, le chancelier , les conseillers du 
privé conseil , M. le procureur - général durci, 
M. le premier président des comptes, les gentils- 
hommes de la maison du roi , et ses mjatre secré- 
taires d'état ; en présence aussi de MM. les arche- 
vêques et évèûues et de tous les autres députés 
du clergé , noblesse et tiers-état de France. Le roi 
proposa et remontra gravement , avec éloquence et 
action admirable , lescausesde la convocation qu'il 
avoit faite des états de son royaume en la France, 
es termes contenus dans sa harangue. 
Précis du Après le roi, M. le chancelier print la parole^ 
^**^|^"^^^j lequel ayant discouru sur le fait de trois états et 
celier. antiquité et utilité d^iceux, depuis tombant sur les 
misères des guerres advenues durant la minorité 
de nos rois , et s'étendant sur les travaux , sages 
conseils et prévoyance de la reine mère , laquelle 
avoit toujours tâché par tous les moyens , d'assou- 
pir lesdites guerres par diverses fois, et encore que 
dernièrement le roi nous avoit déjà baillé 1 edit 
de la paix , pour auquel parvenir y avoit eu grande 
difficulté , mais qu'il n'y en avoit moins & conser- 
ver icelle paix , toutefois qu'il y avoit espoir que 
puisque par la division tout avoit été ruiné , que 

l'union 
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Tunion à ladvenir pourroit tout guérir , et que 
pour y parvenir, il falloit plutôt tendre à la cor* 
reclion pour Tadvenir , que à aucune vengeance ou 
mémoire du passé , que le roi désiroit être obéi 
dun chacun, que lui-même lavoit oublié. Après 
ledit seigneur chancelier entra ès'commodités^, 
charges et devoirs d'un chacun état; semblàble- 
ment es plaintes qu'ils pourroient particulièiement 
faire , mêrnement contre le roi et le gouverne- 
ment de l état pour le passé , proposant les excu- 
ser de ce qu'ils pourroient imputer et au roi et 
à la reine sa rhère. Remontrant les excessives 
dépenses qu'il a convenu faire pour les guerres, 
et que le roi désiroit que douze de tous les états 
fussent députés pour voir et connoître l'état et 
administration des finances par le passé, et enfin ^ 

dit que le roi permettoit à tous les députés des 
états de s'assembler pour arrêter leurs cahiers, et 
proposer en toute liberté ce qu'ilsadviseroient être 
profitable à tous , pour l'employer èsdits cahiers y 

Ju'ils pourroient présenter quand ils voudroient. 
le fait , messieurs les députés se levant, firent très* 
humble révérence , et outre monseigneur de Lyoa 
pour le clergé , M. de Rochefort pour lanoblesse « 
et M. de Sainl-Mesmin pour le tiers état , rendi- 
rent grâces au roi en peu de paroles , avec offre 
de toute humble obéissance comme vrais^t loyaux; 
sujets. ' ' . 

. Du 7 décembre iSyô. 

Sur le réquisitoire de monseigneur de Mont-) M.l'^véquc 
pellier,demandant à êtr.erreç\i en la*présente assem- 4^ Montpcl- 
plée , ou comme évêqué ou comme député de son !îf/"fpVmI 

1 f 1 I r '• " • 1 > 1 \ * * eu , m cun** 

cierge, auquel toutetois ri na la deputation p<^r.nieévêquc, 
écrit ; mais , dit monseigneur 1 evéque de ISismes, "* ^^?°'/ 
et autres étant en cette cour en pouvoir aùe^terjsQi? clergé, 
Pièc.j. Etat^ (le Blois ^ 1676. a H , \ 
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a été résolu que , comme évêque , il n'y peufetre 
reçu s'il n'est député ; et après avoir ouï sur ce mon- 
seigneur Tévêque de Nisrpes, qui a dit avoir en- 
tendu et ouï dire à messieurs du chapitre de Mont* 
pellier qu*ils avoient député ledit seigneur évêque 
de Montpellier pour les présens états , mais ne le 
savoit autrement; a été aussi conclu qu*il-n'y 
pouvoit être reçu en cette qualité sans en faire 
valablement apparoir. 
M. de la A été ouï en rassemblée M®. Jacques de la Saul- 
Saulsaye , gaye , lequel a fait ample discours de tout ce qui 
néra^du^*^ *'^s* passé pour lé fait oe raliénatit)n du temporel 
clergé , de- ecclésiastiquîe , et autres affaires depuis le^dix-neu- 
mande d*é- yi^nieiouT de janvier mil cinq cent soixante-qifâtre, 
est réfus<* ,«ttquel temps il y dK avoir ete crée syndic gene^ 
' sauf à le fa| dtt clergé de France, par la promotion dé 

u quMid^onen w>onseigneur Tévêque d'Autun , et par les suffra- 

aura besoin, ges de messieurs tes prélats et autres du clergé qui 
si'étoient lors trouvi»s en cour, et ledit état îui avoir 
été confié par lettres-patentes, dii roi , demandant 
et requérant qu'il plaise à l'assistance le recèvoii' 
en Geste assemblée où se traitent ordinairement 
d^S'afïkires du clergé de France , desquelles pour le 
maniementqu'il en a eu , il pourra informer la com- 
pagnie et en bailler des instructions certaines. La 
matière niise en déclaration ,il a été ordonné- que 
ledit sieur de la Saulsaye ne pouvoit être ad- 
' mis en cette assemblée pour y assister ou y avoir* 
voix ou suffrage ; sauf à le mander et requérir d'y 
venir, s'il s'offre affaires qu'on veuille entendre 
de lui. 
*^' ' Sur la proposition du f)romotetrr pour advîser 

des moyens qu'on pourra tenir pour n'avoir juges 
suspects à l'arrêt , réponse et clôture des cahiers , 
mêmement des articles desquels tous les états ne 
. -.conviendroient ensemble, après longue délibéra- 
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trotta été conclu que Von communiquera sur c^f^' 
aux detjx autres états > et aiissi (»ur ouïr MM* àe* 
la noblesse, qui ont envoyé vers rassemblée pouf» 
la prier de se rassembler cejôurd'huî pour com-*', 
mwmquer crïsemblement , a été remis à deux héu-/ 
resaprès-midr stu même jour et en même lieu* ^ 

ji Imiueltc heure ledit jour^ étant assemblés •'Tous-l^scîl- 
mesdiês sieurs k^s députés du clergé, a été or-^^^"^^^^^^^^^^ 
donné qi.^e pour continuer les prières et oraisonslemndie, 
vers notre Dieu , afin qu'il kn plaise par son Saint- -^'''^'''^/^j^^ P^/ 
Esprit assister tant au chef qu'es membres 'de ^e'^^xlll^tum 
royaume asseni-blés en cette ville, pour parvenir P'^^* un <ioti- 
à une bonne et sainte réfbrmation de tous, à la'*^"*'* 
louange et exaltation de son saint nom , et au re-* 
pas ef soulagement de ce royaume , l'on a'advîsé' 
et arrêté que par chacun jour de dimanche sera'' 
célébrée me^sse en l'église de Ms'^. Saint-NîcolaS' 
de celte ville , par Tun de MM. les prélats de ladite* 
assemblée, qui* la diront par ordre de leurs pro-' 
motions ,' et commencera M. de Pamiers ; et' 
aussi sera faite auxdits jours prédication par fun 
de MM. ïes docteurs, selon Tordre qu'ils advise-' 
ront ensemble , ce qui sera signifié aux autres^ 
étals, et seront priés- d'y àssiter afin de continuer 
déplus en- plus l-union commandée entre tous les^ 
états. 

Sont survenus en rassemblée MM. de la no*" Depiitâriott 
blesse , au nombre de quinze députés de leur état, ^g a^"°|^^|u^l 
lesquels, par la voix de M* de Rochefort, ont re-biede^uiu- 
montré le désir que la noblesse avoit de symboli-^e. 
seravec MM. du clergé, et de conférer bs^c eux, 
selon qu'ilsen avoient ci-devant étérequis par les- 
dits sieurs du clergé, lesquels ils reconnoissoient* 
pour le premier état et comme leurs pères spiri- 
tuels; et^que pour commencement, d'autant que • 
à ce matin en leur assemblée s etoit propose ^'ad-^ 

H ij 
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viser sur le moyen de pourvenir àj'h^reux suc- 
cès des présents états, et à ce que ce qui s'y ar- 
rêteroit par commuti accord , Fût inviolablement 
gardé pour loi, et où lesdits états ne conviendroient 
ae tout ensemble , et différeroint en quelques arti- 
cles 9 quels juges non suspects l'on devoit demander, 
avec protestations expresses de ne vouloir en rien 
déroger à l'autorité du roi , ils n'a voient toutefois 
estimé i)on d'y. rien résoudre sans en avoir com- 
muniqué avec MM. du clergé , et avoir sur ce 
leur advis, A quoi a été fait réponse par mon- 
seigneur de Lyon , que l'assemblée du clergé les 
remercioit bien fort de la, bonne volonté quils 
avoient à toute union et concorde , mêmement 
vers ledit clergé qui l'avoit toujours désirée et dé- 
sirort infinement ; et quant au cas qui s'offre que 
même délibération avoit été au matin mise en 
avant en l'assemblée dudit clergé, oir par même 
considération, et conduite, comme l'on doit croire, 
du Saint - Esprit» il n'y avoit ^é rien conclu, 
sinon d'en communiquer avec MM. de la noblesse 
et du tiers-état , pour unanimement s'en résoudre 
toys ensemble. Ce qui pourroit se faire di- 
manche en l'église de Ms^. Saint -Nicolas, à 
l'issue de la messe et prédication que lesdits du 
clergé ont délibéré faire dire chacun dimanche eu 
ladite église , et a prié mondit seigneur de Lyop 
mesdits sieurs députés de la noblesse , le faire en- 
tendre à leur assemblée , et les j^rier s'y vouloir 
trouver, et aussi députer quelqu'un -d'entre eux 
pour conférer et. communiquer sur l'affaire qui 
s'offre et autres qui se présenteront , comme 
feront lesdits du clergé de leur part , avec sem- 
blables protestations de ne vouloir aucunement 
entreprendre de déroger ne contrevenir à l'autorité 
du roi. 
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Ont été d<?pulé pour communiquer avec MM. 
les députés des autres états, messeîgneiirs les 
archevêques de Lyon , de Bordeaux , d'Embrun et 
de Vienne ; évêques de Paris, d'Autun , de Baveux , 
de Bazas, de Kennes, de Castres, d'Orléans et 
de Toulon; les abbés de Cîteaux, de Saint-Ger- 
main , de Martinbault , de Pourpris; Cibert deM.deTayy, 
Tayx, doyen de Troyes; Daphis, prévôt de Tou- y^^^çg*^^ 
louse ; Desmolyns , doyen de Blois , abbé de 
Saint- Jean d'Amiens, l'abbé de la Couronne, le 
doyen de Poitiers , l'abbé de Bonnevaux et de 
Bellesaygues. Ont été priés MM. du conseil privée 
qui sont du nombre des députés du clergé , ne 
trouver mauvais que les particuliers présentent 
requêtes en cette assemblée de ce qu'ils penseront 
être utile et profitable , et néanmoins ont été aussi 
priés mesdits sieurs de continuer leurs bonnes vo- 
lontés et saints désirs qu'ils ont toujours montré 
avoir de profiter au général du clergé , et de ne se. 
désister de ladite assemblée. 

Sur la requête des frères mendians, a été or-|iequ^tcdes 
donné, quant à la générale, qu'on y aura égard à ^r^"^^** ^^^^ 
la résolution des cahiers; et quant à la particu- 
lière, qu'ils se pourront retirer particulièrement 
vers le clergé des 'diocèses desquels ils sont. 

Du ç décembre jS^ô , à une Iieure après midé. 

Pour communiquer avec MM. des autres états 
sur le fait de la requ?te qu'ils a voient proposée 
au roi , pour la résolution et arrêt de ce qui se 
délibérera à ces états , ont été député messeigneurs 
les archevêques de Lyon, d'Embrun, de Vienne; 
évêques de Paris , d'Autun, de Bazas , de Toulon , 
• de Rennes; abbé de Cîteaux , Saint-Jeand'Amiens^ 
de la Couronne ; MM. les doyens de Poitiers, de 

H iij 
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Biois, Daphis, prévôt cte Toulouse, M. Demar- 
jtinbault , M. le doyen de Troyes. 
Conft<rcnce; Soflt entivt»s cnrasscmblée MM. lesdépulésdc la 
^Hi'rS*"es ''P^*^^^ la noblesse et du tiers-état , jusqu'au nombre 
trojs érats ucdouze dechacun desdits deux états , y. étant aussi 
clans Itt sailc cJemeurés lesdits sieurs dé^putés de la part du clergé , 
au çjpi^ , ^^ j^ ^^^^^ j^^ clergé étant sorti hors ladite assem- 
blée ; et ont lesdits.députés ensembleiiient discouru 
sur le fait de ladite requéte.vEt parce que MM. les 
.députés du tiers-état ont dit n avoir autre, charge 
*que d'entendre le (ait pour le rapporter à leur 
asseiTiblée , afin de s'en résoudre, après qu'il leur 
.a été baillé à entendre; l'assemblée, pour cet 
•eflet, a été remise à demain heure de deux heures 
«pr4?s-midi , à laquelle heure tous lesdits députés 
des trois états pour ce Tait , se trouveront audit lieu , 
-avec la résolution chacun de leur état , pour y faire 
Vn arrêt et conclusion. 

Eit pour le regard dudit clergé , ils ont continué 
leur assemblée ordinaire à demain heure de huijt 
, ' • heu4*esdu matin au même lieu. 

A été reçu en l'assemblée , révéïvnd père en 
Dieu me$sire Adam de Botelon, sieur de Chau- 
jfremont, àbbé du lieu , restoré, subrogé au lieu 
de nionseigpeur l'évéque de Mende , député pour 
le clergé du pays de Gevaudan, diocèse de Men- 
de, et a fait apparoir de son pouvoir et com- 
mission. 

"Du lo décembre îS^6 , à huit heures du lUatitu 

Le dc'pufc Sur k proposition laite par le promoteur do 
du cergé dc;j»^ppQ5l^jQi, foiTTiée par moRseigneur l'évéque cif 
\oyeJavi!-Laon, députe du cierge du bailliage de Verman- 
le ae Reims <^lois , contre M. Gilles Richer, prévôt et chanoÎDc 
bltuLfie de^" Téglise de Rheims, prétendant être élu en la . 
Vermaa- présetiic assemblée en qualité de députe du clergé 
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de Rlieims $ après que mondit seigneur de Laon 
et ledit sieur Richer ont été ouïs en leurs dires p 
et que par les pièces qui ont été par eux respec- 
tivement comn^uniquées » et a paru ladite ville 
dp Rheims être de l'attcico bailliage de V^rman- 
dois, et n'avoir eu ci- devant lieu particulier n^ 
voix aux états , a été ordonné cjue ledit Richer 
mettra son cahier es mains de mondit seigneur de 
Laon, député de Vermandois 9 avec leqxiel il 
pourra assister à la confection du cahier général 
ije leur province , seulement de grâce pour cette 
fois sans tirer à conséquence-, sans toutefois y 
avoir voix délibérative , ne concluante ; et sera la 
<jualité de député si aucune en a prins , r^yée sur 
Je registre.; après laquelle ordonnance, ledit Richer 
a protesté qu'elle ne puisse à l'advenir préjudicier ' 

au bailliage de Rheims. 

Sont venus en la présente asseoiblée , MM. no- ' ,^'" ^?^V^ 
Jbles M^ Fabry, docteur en théologie en l'univer- log^e et de 
?ité de rParis , et M^ de la Ruelle, docteur ès^''*^^^^» ^^r 
droits, professeur public en l^université de Poitiers ; 3^^" ^^^ul^' 
lesquels députés , comme ils d,isoient, de leurs états, 
universités, ont retjuis avoir «éance en la présen^^ 
assemblée, ou pour le moins qu'il pleust à Tassern- 
hlée recevoir leurs cahiers pour les employer au 
cahier général du clergé. Il a été ordonné que » J^g^^n^ï^»- 
n'étant députés d'agcun bailliage ou sénéchaussée» 
ils ne^ pourroient avoir Heu ne voix en ladite as- < 
:semblé« , mais qu'ils pourroient s'adresser, chacun 
.d'eux, aux députés du clergé de leurs diocèses , -^ 

et leur mettre leurs cahiçrs entre les. mains pour 
y avoir tel égard flu'il appartiendra. 
. Aureste , que ladite ^s^emblée favorisera lesdit^ 
universités très - volontiers ,. selon les occasions et 
moyens qui s'en pourront. présenter. 

H iv 
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^"^jr?^" Sont priés messeigneurs de Bordeaux, de Pa- 

pose d ulie- ^ X A T^ •^tifio» *ii 

fiercinquiin-miers, et M. Fortis, abbe de Saint - Archal , se 

!| t<? m 'H^éeus transporter aujourd'hui après -dîner vers mes- 

e rente, j^igneurs les cardinaux de Bourbon et de Guise, 

pour les supplier faire communiquer au clergé la 

taxe générale de cinquante mille écùs de rente 

qu'on veut altérer du temporel ecclésiastique. 

Monseigneur de Lyon a rapporté la conférence 
cjui fut hier faite par les députés de la présente 
assemblée avec MM. des deux autres ordres , sur la 
requête qu'aucuns sont d'avis présenter au roi 9, 
iKir le fait de la conclusion et arrêt de ce qu'il 
sera résolu par les états, et a dit que la matière 
avoit été long-temps agitée, les uns s'inclinant 
en une opinion et les autres en l'autre, fortifiant 
chacun la sienne de diverses autorités et argunieos; 
maisqu'enfiri n'y avoit été rien conclu, d'autant 
que MM. du tiers-état dirent n'avoir charge d'y 
rien conclure, mais seulement d'entendre le fait 
et délibération de MM. des autres états sûr icelui, 
et partant ledit négoce avoit été remis à cejour- 
d'hui , deux heures après midi , en ce lieu où se 
doivent trouver les députes des autres états pour 
adviser sur fin; et que à cette occasion, il étoit 
: besoin aussi y adviser de la part dudit clergé, par 

quoi cette affaire mise en délibération j a été 
^. conclu à la pluralité c!es voix , que MM. les députés 

ci-devant pour conférer de ladite matière, se 
' trouveront à ladite heure avec les députés des 

autres ordres, et leur diront de la part du clergé, 

3ue rcelui clergé est bien d'avis du premit*r chef 
e ladite requête, et que le roi soit supplié par 
îcelle vouloir ordonner, comme loi. perpétuelle, 
tout ce qui sera aècordé et arrêté par tous lesdits 
étals: et quant au secpfid chef de ce dont ils ne 
se trouveront d'accord , qu'il lui plaise le juger 
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ft décider par 1 avià des reirves régrtante et sa 
mère , Monsieur , son Frère , MM. les princes 
(lu sang et autres pairà de France , jusqu'au nombre 
de douze, entre lesquels seront les sitiirseccjlésias- 
tiques de ceux qui se trouveront près sa personne, 
et que ladite requête soit revue et dressée en bon 
style, pour n'offenser en rien la majesté et autorité 
du roi , contre laquelle ils ne veulent penser ut 
entreprendre aucunement; toutefois sur le tout 
ne sera entièrement conclu , ains sera rapporté 
i rassemblée. ' 

[Bu mùme\jcur , deux heures de, relevée. ' 

Les députés desdits trois ordres, savoir* est ^ 
douze de chaque- ordre^ se sont assemblés audit 
lieu capilulaire de saint Sauveur, où la matière 
de ladite requête proposée et agitée doctement 
par aucuns de mesdits seigneurs les députés qui 
ont les premiers opiné , le négoce ne s'est peu 
conclure ne terminer pour la brièveté du temps, 
et a été remis à demain matin onzième de ce 
mois, heure de huit heures, en ce même lieu; 
es quèfs lieu et heure se sont de rechef assem- 
blés iesdits députés particuliers, savoir est, douze 
d'un chacun état , pour traiter sur Te fait de ladite 
requête où ils ont employé la matinée. Et advenant 
le douzième dudit mois,* MM. les députés du 
clergé se sont de rechef assemblés audit chapitre; 
auquel lieu Monseigneur l'évêque de Paris a 
apporté l'état général des taxes de l'aliénation, 
contenant la taxe générale d'un chacun diocèse, 
mais a dit ne pouvoir recouvrer les rooles des 
taxes et recouvremens particuliers d'un chacun 
bénéfice , et qu'ils ont été envoyés par les diocèses, 
dont un chacun député pourra particulièrement 
recouvrer celui de son diocèse. 



\ 
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provinces ; de ce faire ont été exhortés toiw 
NIM. les députés , et d'y vaquer soigneusement et 
en diligence, et à cette fin c^ été remise l'assemblée 
générale des députés du clergé , jusqu'à lundi 
prochain dix-septième de ce mois , heure accou- 
tumée , auquel jour se pourra traiter de l'élection 
de ceux qui vaqueront à faire et dresser le cahier 
général de tout le clergé et autres afiatres d'icelui 
clergé. 

^ Du 7/ décembre, de relevée, 

D^pnf(?s de Monseigneur de Lyon , président en l'assemblée , 
i^ • ^j '^^T*'" a rapporté être arrivés en cette cour certains dé- 

roi de Ma- .* » . • vi ^ i* • i • i 

varre. putes du roi de Navarre » qu on disoit vouloir parler 
et faire quelques propositions auxdits députés des 
trois états de la part dudit sieur roi de Navarre, 
et que le roi , selon son accoutuïiïée bonté y enten- 
doit qu'ils fussent paisiblement ouïs et entendus* 
Mondit seigneur de Lyon a aussi représenté à 
l'assemblée les roole et liste de MM. du conseil 

f>rivé qui lui a été baillé de la paît de sa majesté, 
equcl roole a été laissé es mains des secrétaires, 
pour en faire faire douze copies , afin qu'un chacun 
gouvernement en aye une copie pour sûrement 
advisen 
Harangua Monsieur le procureur g^énéral du roi en sa cour 
procureur-^ de parlement à Paris , est survenu en l'assemblée 
général, sur du clergé, lequel a mis sur le tablier deux cah'ers 
des'^eccïJ&i- ^^""'^^ » ''"^ contenant certains articles concernant 
astiques, et les reglemens des ecclésiastiques , Pautre contenant 
de la justice, autres articles sur Te fait de la justice et officiers 
d'icelle , disant que, suivant ce qui avoit été dit 
par Je roi et par Monseigneur le chancelier en 
leurs harangues en la grand'salle des états, le 
roi avoit, il y a long-temps |CT>mmandé dresser des 
articles, tant pour le règlement des ecclésiastiques 
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le de la justice , desquels même » dès le temps 
lu feu roi s en allant eu Pologne , il lui avoit 
laissé mémoire , par un mouvement {singulier de 
lâdection qu'il portoit à la Franpe, après tant d9 
signalées victoire;:^ qml avoit obtenues contre les 
perturbateurs du repos public, et lequel règlement 
le défunt roi s^étoitr délibéré exécuter , si Dieu 
ncleust appelle à lui et à sa çainte cité de Hiéru* 
salem ; et qu'encore notre, roi continuant en cette 
volonté, après avoir fait la dernière paix, dès- 
lors en dressa des articles écrits de sa propre main, 
et vus exactement par Jui seul ; mais voyant ras- 
semblée des trois états de son royaume si pro- 
chaine, ne les avoit voulu communiquer à ses 
parlemens, ains lui avoit commandé les représen- 
ter en cette assemblée du clergé » disant toutefois 
que ce que sa majesté en a Jait n'est pour les 

E révenir, mais pour montrer de ses bons desseins» 
lissant libre audit clergé d'y ajouter ou diminuer, 
et que par-là ils verront Tmtention de sa majeté;. 
entre autres choses, que les usurpateurs des biens 
d églises, que les uns ont occupés sous couleur de 
quelque patronage, ou de quelque dévolut, les 
autres par force publique , qui. cependant brûlent 
les titres afin que la mémoire s'en perde 5 disant 
outre que sa majesté connoît assez les incom- 
modités et misères que l'injure du temps a appor- 
tées au clergé , môme par l'histoire récente d'un 
pauvre curé, lequel a^ant obtenu en parlement^ 
un arrêt sur le possessoire d'Un bénéfice, le faisant 
exécuter par le lieutenant du Mans, fut cruelle- 
ment tué en la présence dudit lieutenant. Un, 
autre depuis, faisant poursuite de quelques dixmes , 
fut aussi tué sur la chaussée d'un étang par son 
adversaire; mais qu'il falloit espérer que tels sacri- 
lèges ne demeureroient impunis^ non plus qu'Aza 
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et Théopompus; pour \c regard de la justice, que 
sa majesté , par les articles qu'elle propi>soit , ne 
changeoit Tancienne instirutian , mais seulement 
tcnauvelloit les beaux édits anciens corrompus 
par le passé , tant par la paresse et conniv<»ncc* 
cfes officiers, que par Ka varice de ceux lesquels se 
^ veulent servir de leurs services et états comme- 
instrument pour avoir des biens , et aussi par 
d'autres qui se dispensent sous le prétexte d'équité, 
ire se veulent astreindre es maximes de tout temps 
i-ecues pour loix en ce royaume , directement* 
contre ce que dit saint Jean Cîirysostôme , /// 
magistrdtus sint cœteris placabiles y sibiautem 
inexorabiles : et que ce n'est le parler grave ne 
le parler posé qui fait révérer le magistrat , mais 
l'opinion qu'on a de son intégrité , et que awjour-' 
d'hui les magistrats sont peu respectés et peu révérés;' 
que l'oiv a tous les joui-s des plaintes des meur- 
tres et des rebellions faites aux magistrats, et que- 
il a ces jours dit à sa majesté, Fon en a plus ex-* 
cédé en six mois en ce temps , qu'on n avoit fait au-* 
paravant depuis le roi Châles VII; et a la déso- 
béissance pris tel accroissement:, qu'il se trouve' 
difficile d'y mettre ordre j toutefois il feut bien* 
espérer , puisqu'avons un roi duquel le désir est 
de remettre la justice en sa pristinè splendeur , 
Ce qu*il a bien encore ces' jours fait entendre par 
un propos grave , parlant des édits , et des clauses 
qu'on disoit leâ états désirer y être mises : i< Je 
^ désire , dit-il , que ma puissance de bien faire 
» soft infinie, mais' pour me dispenser contre le' 
« bien , elle ne me sera jamais trop limitée. »' 
Et ayant un tel roi , devons espérer voir le temps 
heureux qu'il n'y aura qu^un seul Dreâ révéré 
entre nous , et une seule religron cathblique » 
apostolique et romaine j attendu aussi que kc irine* 
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sa mère, ayant conservé» comrine l'on sç^ît, ce , 
royaume d'une inévitable ruiné; entre les pluS 
ardentes prières qu'elle fait à Dieu, est de remettre 
ce royaume en la gi-andeur qu'il étoit du tempi 
du feu roi H^nri son seigneur et époux. La reine 
est de même désir comme aussi Monseigneur , 
frère du roi, à ce encore nous donné espoir la 
concorde que nous voyons en tous les états , pro-' 
mettant aussi ledit sieur procureur général de sat 
part et pour son particulier, faire, autant qu'il 
pourra , vivement exécuter ce qui sera délibéré 
et arrêté par l'issue de ces états. 

Monseigneur de Lyoi>, président en l'assemblée , M. ràrchè- 
a fait réponse que l'assemblée remercioit le rbi y^"*^ ^5 * 
de la bonne volonté <ju'il avoit de feire réformer pood , "qu'il 
son royaume, et d'autant qu'il semble qu'il faut «'a teau au 
commencer par l'église, qui tient le premier rang; fj*'^^„^^j2 
si jusqu'à présent la réfbrmation n'y a entièrement de réforma- 
été exécutée*, ce n'a été faute de bonne volonté ^^°^^^^*'*"" 
des ecclésiastiques, lesquels en ce n'ont été préveitus; mais à la' 
que dès l'an 1Ô73, en une assemblée qui se fit/<^®"[.9u» *'* 
des prélats en bon nombre mandés par le feu roi , ° ^ *^^" 
pour lui donner ad vis de ce oue l'on dvoit a faire» . 
attendu qu'an pense publier le concile dé Trente, 
fot dressé un état général de réformation poui* 
présenter audit feu roi , qui fut premièrement 
communiqué k quatre où cinq des principaux 
docteurs de la faculté de théologie, qui en firent 
leur rapport et le louèrent grandement , et depuis 
fut présenté au roi, qui fut d'advis de le commu- / 
niquer à MM. les présidens, avocats et procuredi^ 
généraux de son parlement deParis , lesquels l'ayant 
vu, le dirent être fort raisonnable, et l'ayant lu 
devant le-' feu roi, il le trouva si bon qu'il le^ 
signa de sa main, et fut dès- lors commandé à. 
M. 1er Cbafwïeirer de le sceHer, et jura le roi de* 
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le faire observer ; toutefois il n'a été deptiis public 
en la cour, ce qui fait connoitre quVn ce n'avons 
été prévenus y ayant tait de notre part toutes le| 
diligences à nous po'^sibles, de façon que s'il y 
a longueur en cet endroit , elle est venue de la 
part de la cour , et non de l'état ecclésiastique* 

Après ce que dessus s'en est sorti hors de l'as- 
senriblée mondit sieur le procureur général ayant 
délaissé sesdits cahiers , desquels il a été ordonné 
faire faire douze copies pour chacun gouverne* 
ment ou province. 

MM. les évéqucs de Montpellier et d'Evreux^ 
et M. le Grand-Vicaire dç Condom, de tioiiveau 
reçus en cette assemblée'' pour députés de leui: 
clergés respectivement , ont prête serment de ne 
' révéler les délibérations et résolutions de ladite 
assemblée. 

A été ordonrté que M M. les évèques seront 
siz selon l'ordre de leur promotion sans toute- 
fois le tirer à conséquence. 

Du, 78 décembre jSç^ô. 

Lcgouver- Pour dresser le cahier général , après qu^ MMl 
p^'^^JI*^^*^ les députés de Poitou et d'Angoumois osnt dé- 
<rAngou- claré que combien qu'ils ayent gouvernemens. 
inois,$ejoi-dig(incts et séparés de Gulenne , lesquels ils ne 

cnent aux • i r -^ i 

députés de reconpoissent en rien pour le tait du gouverne- 
Guienne ment , toutefois reconnoissant Monseigneur Tar-, 
Fedtîon^dtf^^^^^^^^ ^^ Bordeaux pour leur archevêque 
cahier, sans métropolitain , pour cette tbis seulement sans le 
*V"^^* *^®°" tirer a conséquence, ils se sont délibérés joindra. 

séquence , r^ • i i» i • , , \ 

pour )*ave- Pour la contection dudit cahier général avecques 

»"*• ledit sieur archevêque et àes autres sufFragans ; 

faisant sur ce protestations expresses de ne se 

préjudicier pour l'advenir , et par ainsi demou- 

rans seulement dQUzts provinces à élire , a été 

ordonne 
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édoimé oiie dethacuné s'éliront deux pour vacquer 
4 la cot>lectîon dudk cahier général » qui feront en 
ftombre YiilgC''quatrtf. 

Lesquels ont été élus, sçavoir est pour Par»^» 'Oéptiféi 
MM. de Paris et dé la ViotoVe; et si mondlt sieur P»^«r facon- 
de Paris ne peut vaquer, ont élu* en son lieiicaSç^jen*-' 
M. de S. Germain; pourBourgongne, M. d*AutunraL 
et dnyen de Langres^ et pour les enrïpêchenfiens 
dwdk sieur doyen , il n'y pourrtiit vaquer, ont 
éki M. de ftortirrieray ; pour Norniandie , MMi 
deBaycux et 4e Martinbaut; pour Guienne, Poitou 
tt Angootlioîs , n'a encore élu aucuns , et r^m'i» 
k «élire quMid leur cahier sera parachevé ; pour 
BreiaigfieyM^. de Rennes ^t du Pourpris; pour 
Champagne , MM. de Pàmiers et doyen ue Troyes i 
«en 1'cibBen<:e de Tun d'eui M. Sibert; pouf 
Languedoc^ MM. de Nismès et Daphis , prévâf» ^ 
de Tholuse; pour Orléans, MM* d'Angers et 
doyen de Bloil , ec ^ l'al^ence de l'un d'eux # 

M ; pour Picardie , MM. de S. Jehean d*An-» 

gies et prévôt d'Amiens ; pour Lyon , MM. de 
Lyon et de Clermont , et en l'absence ou pour 
l'én^échement de mbndit sieur de Lyon, M. de 
Bdlesatguel;^pOiir Dauphiné, MM. de Vienne et 
d'Ambrun ; pour Provence , M; de Toulon , seul 
député pour la Provence* Il a été arrêté qu6 
les deux députés de chacune province , n'auront 
Qu'une voix, et que un seul pourra procéder en 
labsenrce de l-armre , et qu^ayant parachevé un 
chapitre du cahier, tl sera rapporté à Passeniblé» 
four y être Itt , entendu, e:3ian)mé, conclu et 
arrêté par bdîie assemblée , et ainsi sera tait par 
chaçiHi chapitre dudit cahier. 

Davantage a été ordonné qu avec lesdits députés, Mi^^'^'^^î 
^nd il sera question de k régularité et discr^^f (jj^*,^. 
mène régulière , MM. de Cîteavx et Grahdd[xom/niofif,fittlfi- 
Pièc. j\ Efais de Blçis, làyô. al *^^«'" ^^' 
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tes î« fois et chefs d'ordres y pourront assister pour conseîK 
question* de ^^ ^^ Conviendront lesdits sieurs députés, pour 
discipline ie Cahier général, du lieu où ils se po^urront et 
resufièrp. devront assembler- 

On propose Sur ce qu'il a été proposé de savoir s'il seroit 
Je' ne f:iiie bon ,-t^u'avant Tunion commencée avec les autres 
Fou"r1e«ïô^s ^^^^s, de leur communiquer chacun chapitre dudit 
tftiits. cahier sitôt qu'ils seront conclus et arrêtés en l'as- 

semblée du clergé, par ainsi qu'ils en voulussent 
autant faire.de leur part, afin de faire un cahier 
de tout ce que lesdits états demanderont d'accord, 
l'assemblée Ta trouvé bon de ainsi le faire, et a 
été prié M. de Lyon , d'en vouloir communiquer 
avec MM. les Présidens des autres éffts, pour en 
savoir leur volonté et résolution. 
• Sera supplié le roi de se contenter de vingt et 
quat4*e de son privé conseil qui lui seront nommés 
pa^ les états, pour assister à la réponse des cahiers, 
et résolution des édits qui, se feront sur iceu^x, en 
ce dont lesdits estats ne conviendront. 

Bu 7Ç décembre iSyô, 

Sur la remontrance faicte par monseigneur 
d'AmbrUn , disant estre fidellement adverti que 
MM. de la noblesse. avancent fort leur cahier, 
et qu'il est aussi requis dadvancer en diligence 
celluy du dlergé, disant outre que lesdits sieurs 
de la ndblesse sont déjà entrés bien avant en 
matière "sur le fàict de la religion ,:et reformation 
de r^glise, et qu'il seroit décent que le clergé 
ne se laissât prévenir pour ée r.egard, ains qu'il 
seroit expédient de solliciter, selon l'union çom- 
mencéç avec eulx et MM. du tiers-estat , pour 
communiquer ensemble par chascun chapitre 
que l'en, aura arresté, afin de dresser un cahier 
général de ce qui jjera arresté d'un commun 



accord entre jtoua les estats , et poiir prier le 
Roi dy;interpoatr.SQa aMCtorité , à ce qu'il en soit 
faictbi inviolabie,;jet pour en porter là parole à* 
MM. les députés der la noblesse, oip.t; é|é priés 
messeigneurède luym , cj^ Bordeaux ef déiClei'mon t : 
età ceulx du tiers-cstat , MM. d'ÈnaJbirun et de 
Vienne., avec les autres de MM. fes^députés de. 
cette assemblée qui voudront acçomp^ner } 
auxquels a été donné charge paplassemblée, de 
faire eate^dre de leur parj aux dépMH^sdes aultres 
estats, que lesdit$ du clergé n'ont Vojulu entre- 
prendre de arrester ne mettre la d.erbière main 
à aulcun chapitre de leur cahier général , que. 
premièrement ils^iç leur ayent cqmpfiyniqyé , sui- 
vant les premiers dessings qui ont été entreuU 
sur l'anion et conférence :et parce quon a rap- 
porté, que présentement MM. les dé:j)uté§ de la 
noblesse, pour Iç cahier général étojept a^emhlés , 
mesdits sieurs de Lyon , de Bordeaux et de Cler- 
mont se sont transportés vers eulx pour l'effet que 
dessus, et après ont rapporté à rassemblé© , les 
avoir trouvés travail[ans sur leur cahier général , 
et que Jeur ayaqt fait entendre leur légatipn ^ 
lesdits de la noblesse avolent monstre Ix^nne.vo-* 
lonté , et prbmis.,d'entrer en conférence , ne se 
départir de ladite union. A ceste daqse a été 
ordonné qu'on fera diligience. d'entendre à la con- 
fection dudit cahipr général, et qi^e' I^M. qui 
sont. à ce députés ,. conimenceront sjimedi à/s'as- 
sembler au lieu capitulairq de S. Sauveur. 
. La requête 4^s mendians est remise .au; cahier 
général , pouf ep fairp article comme il sernadvisé/ 
A été attesté par MM. de Bazas et'd'Awtun, 
que la taxe des cinquante mille esciis de. rente, 
qui fut iàicte en. l'an 1 569, fut faicte et taxét$ 
à raison, de la .totale «omme desdits cinquiinte 
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mille MCUi , combien que ladite somme 11^ (^ 
totftleciitt)^ atîéfiée , à -omise de fci ï'fmittioii ffii 
en Tut &itè à eeftaint dîiKèieii alfligë^ 

Pour le faîct del^'iiKénâtîon » « été arre^ qu*oft 
oommcvicerm par les voies les plus ^loneet qu^on 
pourra , pour parvenir au soulagemeM du général 
du clergé t et ou'on «'en adressera premièrement 
k MM. lès délégués, tant pai- la requêbe Vefbcikl 
oue par escript, pour les induire et pcfMader 
d'aycKT euhc-mestnes au settlagement de lei^Mtfe. 
Premiènement , en dovinant mojrenée fiiiiefelaire 
et modérer les taxes. Secondement ,4tant la sqmmt 
de doiaae cent soixante et quinze escw qui y sont 
de plus 9 et dayantac;e y fiiisant entrer et cen« 
fondre le dernier million » siMv«int Tintention et 
du pape et du roi , et du reste pourvoir k plu* 
sieurs aultres grieft iaits par ladite ttttt , si ellt 
sexécutoît es termes qu'elle est conçue. 
Requête £t si toutes CCS reoKMitrances ne profitent vers 
.quer^opro lesdits sTeurs délégués* Jes prier ne trouver mau-* 
•1^4101101 •^?^f» ^ '^ clei^ se ]X)Urvoft par les vtjiîcs de droit, 
MMduat l^et puis apfès faire semblables requestes de remon^ 
^lensfiin» ip-ances au roi , liM déclarant que tous les biens 
<et lès persofines des ecclésiastiques sornt bten i 
im 9 ^t sous S£r puissance et auctorité, toutefets 
1| sera humblennent supptté ne trouver mauvais 
si le clei^é u^ des voyes ordinaires , et s'il (ait 
démonstcation, comme il doibt , de ne tmu ver bon 
jçe k quoi il ne peut consentir ^ans grandement 
blesser sa conscience; et Cependant ont été priés 
MM. de^Bazas et d'At»tun de faire mémoire des 
points et griefs sur lesquels^ jVm fondera ladite 
reoueste.' 

La requeste pour présenter au roi «ur le feict 
des- taxes et aliénations susdites ^a été4espu«s leue 
en l'^ksseniblée , et trouvée bonne. 



Bu %^ décembre fS^6. 

Pour tommencer k dreaser le cahier général Four u , 
èi clergé, MM'. k% vingt-<iiialre députée' dqmii 5^°îf^[^^^^ 
(9 fait^QBt ^dvi^ d«i prendre le cahier de MMnérai , on 
de P«rîs»iKHir celte tcw >fllaiis tirer ^ çonséâueaice ^fj^*^"! 
powf f^enîr, e< €o jn^océdanl i^ la lecture {^^parfs! 
éadil cabieci i^ esté dîci que MM* les dépuiét 
i» ciM^u^ provÎMe poimont toa$idt^rer 4e ipi.*ila 
9WeM eonjforme QM diflEereot, el de «Éoings ou 
d« pkis e9i leiirs^ eahîeis provincîaujix , p^r k Iom 
duefWB< coaferé eng^emble, dresser ledit cahiee 
gé«éraK par h plufalité de$ voix; et de iàici» 
proelécfa^pt 4 k^eonfecticHi d^it eahif p g^séraU 
lectare ftikte du cahier de Para » qrIi c^iceUuy tiré 
k« filtres et preftiîers articles réformés, par L'advis 
(W ra^mb£ée $ conune ils se verroi^t audict car 
hiw généra). 

hmK jour les dépuiés delà noblesse sont ve« 
au$ eo rassemblée ça clergé , où ils ont oflfèrt dm 
Ctpmimîqiier le premier chapitre de leur cahier > 
aûvant l'accord dfe coofêrence el union ci-devânr 
anresté entre leur esiat et les ecclé«astiques, dont 
ïh onî é(é remerciés dfi leur bonne et prompte 
¥ulo«é avec ample louange de leur diligence; 
et parce que le temps étoit bref, et ne pouvoit 
permettre de conférer pour l'heure , a été una- 
nimement ad visé de remettre la première con- , 
ftrence k mercredi prochain , heure de huit heiires 
du matiQ. 

Du 23 décembre ïS^6, 

Procédant à la confection du cahier gçnéral , sur Frotcscrûon 

1 article de la réception du concile de trente, ^jj^^sc^-^ 

l'iiir^ire mise en déUoération , et ouï sur ce les pro- thSfdia!« « 

testatÎQiw et dires de M. Rouvray, doyen de^^£t*li 
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H'cqvioiuîu notre-danie de Beaunc , et de MM. de Fortin et 

"niriii?cle Laguillier,chiïnoînes des insignes églises de Saint- 

r^'"i<^ T Martin-de-TciUr$ i et d^ é^iht^iiiftire-te-Grbhd 'de 

/ : ' '' Poîctiérs, (]u'ilî3 ont dit d^ toute anciennçté ; né 

. • rècongnoître aftlciin sûpéfi^ûr-en la spir-imalité 

' ;; ; que notre S. père le pape etle^âftint siège aposio* 

. :{ iiiiu. liqrie ,'a(ikqJùel>s* lesdictes 'églises f^leure sup*pôts 

sont iinméiliafljémentr sufcjects , ^rllé^want plnsieurs 

auUrrs b(?aulx droits d'exemption»- de jurisdfction 

des éyeeques , 'et aultres privileçeS^deequels ilssont 

en jouif^î^^e paisible et possessif^ immémoriale, 

èsquête diti^rts et privilèges, ik%i'-êwtendoient au!- 

k cunemeïyt-î d^j'oger , aihs pvotestoieiît de toute 

. nullité de'« ce qui se feroit au cqh^aice de letirs 

^ droits , et des privilèges de t'église Gallicane , et ce 

t^nt pour eulx que pour leur^acHiénans , de encore 

dire et-allégu^r plus à plern «1 temps et lieu.-Eiî-' 

fin, par ladvisct conclusion de l'assemblée, a esté 

arresté , qu? par le cahier géT>éi*al ^roit demandé 

t.*asscmblee le concile de trente eslre receu et publié '<Hî' ce' 

rdccpHon ^rôyauluVe, Sc-Vns préjudice toutefois des libertés de* 

fh»ditconci- Péglise Gallicatie , et 'des- exemptions de jnris- 

î^.,'/*^^^ ^ diction et autres privilèges- appartenans aux 

quelques ic- ... ' i r i i * • n ; • i '^T 

serves. eghs^s cathédrales et collégiales de ceroyaOme , 
dont elles jouisse-nt à présent ,. cdm'me^uâsl des 
grâces et^dî^ponses jà obtenues - ' ; ' " 

^ . , .^Du 2.4 dccembi'e iS7C- 

^ Protesta- f , . T ^ ,^ ^ 

tlons reci- M. de Fortin , graugier et chanoine en leglise 
nLM«d\4u'^^^"^^^ député pour le. clergé de 




celui du njrisdiction de M. larcheveciue dudit de Tours, 
Tours, tou- sel Ion quil a dfttTt taire apparou- par tiltres au- 
chnutlu )V themîqnes , qu'il a dit avoir en main>'s'il plaisoit 

risdiciion. * -^ . 
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à Tateemblée en faire faire la lecture. A cette 
ocrasion requeroit instamment que leurdite église 
(le Saint-Martin , qui faict ling clergé à pact et 
séparé cl«la^jjurisdiction dudit isieur archevesque^ 
fut corçprise sous les modifications ^ immunités 
et exemptions que rassemblée a résolu èstré réser* 
vées en (àisanl Ift pi>blication du concile de trente* 
A l'instant ,M. Simon Galand, chanoine , officiai 
et grand, vicaire à Tours, a reipontçé que pour 
ladite jurisdrctiôn . prétendue par.lesdits sieurs de 
Saint-Martin.,, eç» estort procès pendant entre 
mondit sieur :rarchevesqwe Uc Tours e:t lesdits 
sieurs, Jeqûel c'Btoit encorcpotir le présent in- 
décis, ; et pour ce protestdit au ' contraire de ^ 
lexposé duait sieur Fortin , quia aussi protesté 
du contraire, requérant les. parties acte, qui leur 
a été respectivement octroyé. , 

Vénéraole Mv/.Franèois Laguillier , chanoine SeroWables 
de réalise /de Sàint-Hilaire-le-grand de Poictiers , PJ^*^^*»- 
et députe .poup- île clergé de Poictou, et parti- phre de s* 
culièrement pour le clergé de ladite église Saint- ^»l^!''^ ^«• 
Hilairq, a. fait aussi amples remontrances de °*^*^"^ . 
1 exemption; de la jurisdiction cie M. l'éVêque de 
Poictiers, et de.plusieurs aultres beaulx droits ap- 
parteçans à ladite église, et suppôts d'îcelle, des- 
^els ils sont en bonne jcy.iissance et possession 
immémorialle , faisant mesmes protestations et ré- 
quisitions que ledit sieur Fortin ; desquelles il a 
requisacle >qui lui a estéoctroyé , protestant oultre 
de nullité de tout ce qu'on voudroit en ce faire 
au préjudice de ladicte église , et de s'en pour- 
voir par les vbjfes de droit. 

Noble et scientifique messire Adrien de Rau- Le (!oyen 
vray,aulmosnierduroi, doyen, et tantauirorh du ^";Sp?P'^'^ 
cierge de Ui^aJoas-sur-Saorle., poui* lequel il est sur -Saône, 
<iéputé, que de tout le clergé de la province des'oppbscàl» 

liv 
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pnhiieation Bourgogne , a &it protefitatioD de vivre et mearîi^ 
rt: cdncile ^^ ^^ç me$me foy et loi que dnibvent tenir t««» 
bonschrétiensx'jLtnolîques, principalement lesper^ 
«onnes ecclésiastic^uesi estant bien de ceata opîmûn » 
accorder la publication du concile de trenie» n'es« 
toit qu'il 8'extendsur là privation des exemptions^ 
libertés et auhres privilèges octroyés à pkisieun 
chapitres et collégeat tant d'églises cathédrales que 
coliégiallesy lesquelles y seroient de ouleflfet et 
valeur, k eautede la publication dudit concile au 
grand préjudice et domniage à Tadvenir desdker 
églises 9 nonobstant les covuntions et modifications 
alléguées, lesquelles ne seront jamais accordées 
par le pape, partant seroit plus nécessaire à Vé* 
glise Gallicane de diflPérer ladicte publicatton du 
concile JL uiog concile national 4 auquel touteaf 
personnes ecclésiastiques se pourroient trouver^ 
. Ifuia agiturhic dm interesse pariicuUri où tous 
'■ duibvent se trouver, k quoi prie l'assemblée avoir 
égard; et en cas «juon vouldroit passer oultre h 
ladite publication , il entend, es noms que dessus^ 
ae opposer , comme de (aict se oppose avec; protes« 
talions de nullité , dont il a requis a€te« 

Jli(t ^6 décembre jS^6^ 

' M. l'arc hevêque d^Ambrun a rapporté avoir 
esté trouver le jour d'hyer MM. du tiers-estat^ 
au]tQuel$ il auroit fait entendre que la réformatio» 
de l'église Gallicane ne se pouvoit faire par 
mteUie^fs moyens que par la publication du sacré 
eopcile de trente , à laquelle nostredict ordre vou- 
loit entendre pour servir d'exemplaire et bonne 
instruction an peuple chrétien V et réiluire les dé- 
'tayrs, et infectés d'hérésies au troupeau de l'églistr 
^«tUolique ^apostolique ei romaine^ à cest eff^ît 
<^ûe nous avions résolu ,et arrésié de requérir ius- 



toment ^ majesté que ledict concile dé trente 
Risl publié par le royaume , et inviolablemç nt 
observé à I advenir pour les causer que dessus , ' ^ 

iniçifant et exhortsftilr tesdicts du tier$-esmt et 
adirfrer en ce avec c^U^ps noiis^, ^t de conférer ^ar en-*^ 
seniWe de toutes aultres^ affaires , pour entrêtenît 
l'unien promii^e dès te ^ôlnniencemettt de cet 
«tats, les uiigs tiux^afiirtitres , l^souels n'ont fait aul- -^ 

cune ires^nsie focic^itnt la ptibheatién dtidit eoit^ 
€ilej s^tiiefîiént éçii^ès nous avoir remercyé de 
Bostre bo«âae volon^ , dnt dia ne poavoîr coft-^ 
ferér aVaqt le jour de vendredi procM^^ 

Sur ce M. Tabbé de S. Jehan d'Amîen!! a dé^i L'abbé et 
êlarètant en son nom propre et particàlfer,mjte^-j;[^*"^^^ 
p«>ur cetilt de la province de Picardie , dulls iferiA j^iûpul 
tendaient consenUr à la publicfation dudit çom^aè W*«ti^^^^ 
de trente, en aiilcunè sorte que ce soity que aii j,2qtfà^ce * 
^é*lable et avant toutes choses lesmôdificattonsiqucief wo» 
exemptions, privilèges et libertés ci-devaltft. <>C-Jp|^Sl^ 
troyés en faveur de l'église Gallicane /né fussent dtf«i. 
octrt)yés et accordés pat* sa saincteté , ày^rit don» * '^ 
né son dire par escript à ç«st effet , duquel lecture 
a esté faicle ; et afin que ci-après Tarticie cfesdictes 
modîficîations et exerrtptions ne sôit révoqué eft 
doubte/ a esté requis par rassemblée , estrc inséré 
et transcript en ce présent registre comme s'eti- 
ftuit; à saa/»oir, que le concile de trente i^ôit publié; 
gardé et observé par ce royaulme , sans préju- 
dice toutefois des libertés de Tèglise Gallîeahe. 
et des exemptions de' jurîsdiction et aultreà pri» 
viléges appartenant aux églises cathédrales eteoU 
légialles de ce royaulme , desquels les êcdésiasti^ 
^ues sont de présent en bonne et paisible posses^ 
sion , comme aussi des dispenses et grâc^ déj^ 
obte«ues. • • .■ 
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Du même jour après dîné, 

M. le pro- M- M procureur-général est venu de la part du 

cureur-gé- yçy\ ^^ nptfe assemblée , nou9r:Wiontrcrc|ue la^vo- 

cleUparldulpft^^.v^Çi^ ma)i»sté estoit que nous eussions à 

roi pour ptooédej: ,à la copfecîion d^: notre cahier en la 

toXdïn plMS..gr4ndp diligence jqu^ foire se pourr^,^ afin 

du cahier. tl'estiçrpBç^t pour .le pr^fiQnt^r , au roi deda;>s les 

deuxièip^j.ou itroisiéa^e joMr.^u prochain -/npiftt 

aqqi^el.M,^ ) archevesque de ViennQ a répondu cju'il 

' c*sto}t;i;mj3^sible desdli^faire en si peihde temps 

à la volpqlé de .sa njajesté po^yr ce regard» attendu 

,f, . qu'ils e^sioit néçes^^^iresQ-^r^SpuIdre, pnr ledit ca- 

-y . H^er des ixnoyens convenables , et aultres prompts 

*!'/ . ' refj^edt!p,,pour appliquer à .tJwf de maux que nou^ 

.,, 9H'*>i^? if^^flerts du passé;,; gt'a,y.ant toutefois es- 



•*. '. pgrgnj^'l&peine et: diligenre^.pQur la cçitipilation 
. ■ ;^ ; qudit*cailjiit»r,,,que nous espérons présenter à- sa 
^ • ixjàjej^ç.^ ^u pli|stost qu'il, nous sera p.ossible. . 

t'assèhiblée . X'a^semblée congiioisiarni les maulx qui çont 

demande ^ ' ^1 * 1 ,- j» 1 

que letelec- surv.enii* ;en GCrroyaul m»> ^u grand préjudice de 
fions soient règlise c^thqljCjij^ et universelle > depuis que;? les 
ïétabhes. jf lectiogs jcles arclieveschez , éveschez, abl^ayes,, 
jprièurés et auItrcs préla^ures de l'église n'ont 
plus, de lieu en France parle tiltre du concordat , 
de regijâ ad prcçlaJ liras nominatipne faciendà , 
a esté d[avis de faire article .expr^ès au .cahier,. à 
j'efFet '4c; requérir absolument, et sans aùlcunçs 
raodiricalions,queles électioûS soient remises selon 
)a formç^ ancienne observée avant les concordats, 
.comme contraires aux constitutions et sanctions 
caiîoniques. ,. 

.. M. l'archevcsque de.Lyop a proposéque leroi , 

I P^HT P!^^ auctoriser ce qui seroit arresté en ces 

&iV% X^^K'Ji \ çâtats, et principaleoient l'article concernant la 

résolution de maintenir et entretenir la religion 



f.9A\Q\\àuç , apostolique et romaîjii^ , pow Idquellç 
nous oHroiîs-ç^t.ivôutens vivrlç. ^t;nî<^«*Hri <^. déli? 
t)éiré envoyer à cet effet M. ^cW^:Bil;0^ au ^i de 
Navarre , et qu'il seioit bon qu!ij ïo^i assisté^ d'ung 
notable prélat de ceste.-Gompagfiie,,^ ausçi,<l'uiii 
.fie chascvn=d.e$auUr^(5 .QI;d^ci^,}3pM)•-î('c«r^.'ertten4^^( 
la volonté d*iceulx^ selou les insUy^^^HS^^ui spr 
ront pour ce daf)n^es î^vec )etlre%>;et.mémoire3. 
lignés de3 secrétjR wSf^jes, trojs -.estais.; Sj^roit aussi, 
f)on qufe, par.«.i:e55Qio moyen-, ni^fl)»y^5?|iji6 à cslirfe: 
(feboçKÎant dieux prélats de la cpmp^^pio df^$quels , 
iVng sera.pïivoyé y/tçs Mopseig.J^îpi-iiK^jiîr^Ie Cofidé, On cmoi^ 
rt l'wltre.par dev.éivM- leinatesciiôtU^mpviUe ^^l^^ 
avecqûes mérnoîres e.t instructiorjç^^igiir^ cornrn^ varre,à M. 
desçusj : suivant ta«|Urelle- proppiiitjpin^iit. cslu M. 1$ P'"V!c^ ^? 
f^irtbeveçque i^e V-lfrinQ /PQAfraJIçrj activer leçiiî m. le maré- 
roi de Na^^arre, M. l'évesque du Puys pÔMr-çiUcr ch^l d'^m- 
HTs M, le màfeaobaJ d'^pvUle.> q^ ^. ;; levés- .^'*^^^', ^\ » 
que d'Autun vers ;M.' le pripce de<:Cp|]d6lkjsqueJs -^^^ 

skujw.esluSf par . l^ur bonne . ii-kdusfrvje et cxpé-'/"'. '"V.J 
ricnçe, feront. tôfUfesMd'heurcs rensonôlft^cesèsàts . nr 
&ieiirs, afin.dç le^feii'e condescendrai fij^j'union des ' ' ;;'*| 
tstats, qui. s^roifXU'--. plus auctpri6és,|^f) leur prér •'•"'' 
sence , s'ils trpUjVwifnt bon de les ,vp.viloir tant 
Icivoriser que de «'y trouver , dom iJs seront sup- 
pliés delà paridc^d^s estats, selon qu'il, est por- 
té par lesditqs instrucliopsetmémotrjes» . , 

D'à 2,0 décembre iSyô, 

Un chascun cogooit Poiiverture faite de Talié- Proposition 
nation du temporel, estretrps-pernicie^^cîau clergé, fe"toucSant 
spécialement étantlaite sans observer Ijesformes an- les aliéna- 
tiques et constitutions du droit, contenjii?sauchap. ^•^"^• 
çkncij^ de immuni/ aie eccL » 6. Bd/afîn qu'il, y ^ 
soit pourveu pour TadVenir, sera faicte requeste par . .\ 
^script, pour i>uppl:ier sa majest;é de.ne pUs ci-aprè3 
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procéder & ée lelies ilHeites aliénations, mon^ M 
* observant les formalités de droict. Sera aussi hà* 
jouté 'il la requeste quHl lui plaise nous précomter 
«ur Valiénation des cinouanie mille escus de rente « 
contenus par td bulle oe sa sainteté , le milli'oa de 
Kvres levé sur le clergé en Wn mil cinq cent sep 
tante et cinq, stiivant la promesse feicte par ses 
lettres patentes sur ce données , et la vérification de 
ladite DuHe faiete du parlement k Paris, au mois 
de septembre dernier , en nous remettant du tout , 
tes douve cent soixante quinze escus de re;ite im- 
posés de plus qu'il nVst contenu par ladite bulle» 
Messeigneurs de Lyon , d^Ambrun , de Basas et 
d^AiHun ont esté priés de présenter au roi ladicte 
requeste , et en procorer rappointement au profit 
du clergé, et en sera aussi fait article au cahier 
général. 
Le Àttgé Pour en ce que nous voyons maintenant lâcha* 
raurIbuLn ^^^^ ^^'® ^^^^ refroidie , que plusieurs curés n'ayant 
des causes, portions cotjfgruesDOur vivre ^ sont contraints de 
louchant les laisser en aulcuns ciiocèses leurs églises parochiales , 
ooD^ueV sera fait article spécial concernant les pfHrtions 
congrues des cures, qui sera inséré au chapitre de 
î*égïise, du cahier de notre ordre, par lequel sera 
suppliée sa majesté faire défendes et inhibitions à 
toutes les cours de parlement de ne cognoitre 
ci-après desdites portions congrues, ainsen attri- 
buer la cognoissance aux arc hevesques , évesques 
pu leurs omciâux» qui adviseront k la qualité et 
charge des cures par égalité et proportion bien ob- 
servées, contraignant le^ssetgneurset gentilshommes 
qui tiennent des dixmes féodées, de contribuer, à 
^ la raison des dixmes qu'ils preçoiyent à la portion 
congruedesditescures suivant la'dispbsition aç droit, 
9ap. cum apostùticu de his miœjiunt à pla^* 
f4p. prohikemus de deçimis. Et sera suivie (a dé* 
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tietmiiâttion étst concile potirce regard , ^t obviant 
à la pauwelé desdiies cures ,. qui procède tant k 
cinise de k iiifinnutioH du pet^e que des ^glise$ 
rasées par l'injure des guerres , procéderont l^ks 
sieurs évevpjes par union des cures selon la dîst 
portion canonique. Cation, et ipriL 16. kjuatu a 
Wf* ±s de relig. dém, eet. A cette fin que ayant . 
moyen^derèvre, soient teâus aussi faire leur debr 
roir, ' 

Advenues lesfieux heures après midi » a esté pro* . ^^J?? 
cédé à la lecture du cahier de messieurs de i'Isle»matci^ 
de-France > et ordoimé que sur l'article delà défense 
des blasphèmes 9 sera ac^outé que les officiers h't 
disant leur devoir, de punir les blasphémateurs 
•seront privés de leur estât. 

Les dévoiutaires auront lieu es cas de droit» en t)«<ï^- 
domiani bonne et suffisante caution* 

Sera supplié le roi de donner lettres adressantes ^^°"!* 
a sa sainteté , afin de donner pouvoir et puissance tafti^ pour 
aux gradués , tant simples que non*imé$ , qui auronit ^^*î/^c"^ 
WiJwé par temps requis es fameuses universités enfoy^r* 
de ce teyauimej de s'adresser au primat tnétropo- des gradués 
liteîn ou plus prochain évoque , pour estre pourvus ^^^^^î^â* 
de béiiénces qui vaqueront es ôioijs aflTèctés aùx^par Tordi^ 
diis^mdoés , en* cas qu'ils sqient refusés par Toidir °^^« 
Aaàre eoUatear. 

Le sendaiabie eh toutes coHatbns ftécessairea 
ptraries présences et cor^permutans. Et sera' eni- 
pb}^ ao c^Mer général l'article de OiampagMb 
iXHKemaHcit iesdits ^uàxaàs^ 

Axilcum pftfticvKefa d^égiiés de MM. du tiers- 
Mat sont vernis en teste as9embiée^,, Jesqucis pm* . 
U voix de M; le président THuillier, prevost des 
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hiaretiarids à Paris , ,ont dict comme leur ordre 

. îioiis recognoisçoit pour leurs pères spirituels ; nous 
remerciant' de bon cœur de. l'affection et bon zèle 
que nous le^ir avons totijôurs parlé, les induisant 
toujours à Tobservatixjn d'une bonne concorde et 
^fûon, laquelle démpnstrera ses plus amples effets 
quand nousneseronspoint divisés, ainsplustôtd avis 
en conférant'Iesarticiesde nos cahiçrspar ensemble, 
estant marris dû n'avoir à présent moyen commode 
de vaquer àla dite conférence des cahiers, qu'ils dé- 
sirent estre remise et différée, jusqu'à ce qu'ils 
ayent faict et entièrement compilé lesusdii:cabier. 
Monseigneur larchevèque de. Lyon leur a Taict 
réponse et dit, que nostre ordre ne doubtoit aucui- 
nement de leurs bonnes volontés ; mais nous de- 
sirons bien que ce qu'il appartient au pul>lic fust 
publiquemer^t résolu par conférence mutuelle, avant 
que présenter nos résolutions au roi.' Et puisque 
ainsi est , que nous aurons patience jusqu'à ce. qu ils 
ayent parachevé leur cahier. 

Ledict sieur THuillier, en qualité de.prevost des 
marchaiTds de Paris, au nom des échievins de l'hos- 

. tel de ville dudict Paris , nous a exposé comme it 
auroit été adverti que MM. les députés généraulx 
•du clergé a» Paris estoient résolus remettre leurs 
charges et députations entre nos mains , et que si 
•ainsy estoyt, nous supplyoit humblement en vou- 
loir députer d'aultres qui auroient pareille et sem- 
'Wable puissance que les premiers, afin que les 
commis et recepveurs dudit clergé ayent. mayen 
de faciliter le payement des rentes échues par le 
clergé de France, audîct hostei de Paris , tant à 
cause des termes escheus que à écheoir à ladvenir , 

"nôusadvertissant que au prochain terme du nioys 
de janvier, nous les devrons de huit à neuf cent 
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mille francs , que si 'rf'i^dventure nous rétorquons 
lessyndicts et députés dudit clergé qui sont à pré- 
sent, sansen remettre d'aultres en leur lieu et pface:, / 
nous prie de ne trouver e^r^nige s'ib nous con- '* 
traignent par toutes les voyes'dé justice, pouravoyr ^ . ^ 
le paiement des arrérages eschiis. Lui a esté res- 
pondu que nous n'sèvions jusqu'à présent déhbéré 
et moings résolu aûlcuné cRose sui- le ftiict de là 
révoca^tion desdics syndicts et députés du clergé 
à Pahs. Ledict sieur THuillier estant sorti, mon- 
seigneur Tévesque de Paris a présenté sur le bureau 
unt: lettre missive avec procuration spéciale des- 
clicts sieurs députés généraulx pour le clergé de . , 
France , établis à Paris , à refïtt d'estre deschargés, 
dont leur a été octroyé acte tel. qu'il s'ensuit. *' 

Dudit jour de relevée. . . 

MM. les députés du clergé de France pourk's Lesdéputës 
estats généraulx aBloys , assemblésau lieu capitu- ^^"^^^"^a-" 
laire de S. Saulveur dudit Bloys, pour tràibter desbIisàParis, 
affaires dudit clergé, ont reçu par les inairis dû ^^"^^J"^**"^ 
révérend père en Dieu , messiVe Pierre dé.ôondy', dentqu'iUn 
évesque de Paris , une lettre missive envoyée de la soit nommé 
.part de nobles et discrettes personnes , me^r)e Aiï- *"^*^"* 
thjine Duvivier, chanoine et chancelier de l'église 
et ur>iversité de Paris ; René Dichon , abbé de Mo- . 
reilles, chanoinede Paris; François le Court ; Pïerre 
fîrcux ," abbé de Hàn , et Jehan de Bauges , tous 
d^'piités généraulx du clergé de rrancie , établis à 
Paris, de laquelle lecture a esté faicfe ,' suppliant 
l'assemblée de les descharger dé là conTrtiission et 
députation à eiilx ci devant baillée par ledit clergé, 
laquetle ils remettent volontaipcmentV ^^liVant fa 
procuration a test efïect présenté^ parmôfidit sieur 
<ie Paris. Faictk Bloys , les jour et an que dessu»; 
signé François Laguillier et Aj)toine Bornet. * 
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. La£cte «fiaire # ësié remiae à une «ukre fois. 

MM. de la Ledif:t )our M. d^ Planâhy et aultres justes au 

vicnmt nombre de douze $ nous ont exposé qu^ib êstoient 

tonTérer sur députas par MM. de.lanpbleMe» pour venir coa^ 

4uàibk&^ férer avec nous des articles de leur CâJiîer qui sont 

par eulx arrestés, avec offres de continuer à la 

conservation de là conférence et laiion réciproque'- 

itient promise» ce oue nous avons accepté» et à 

finstant procédé il ladicte conférence par la lec- 

lure du premier diapitre dudtt cahier. 

Du a^ décembre iSyô* 
• 
Ptabtctde Aprè$ avoir procédé a la conférence du cahier^ 
dc'cuycn*'^* dépujé^ de la province de Guyenne ont i-e- 
«^. * monstre oùe les troubles esjCoyent grands en leur 
pays > de taçon que les ennemis de notre religion 
Auroient surpris les villes d' Agen % CasteUGenoux « 
Ville •neufve en Açenbis , Bazas, Pumerot en 
Guyenne » Tulles » Bri ves et Plejac ; à ce qu'il nous 
l^leust les a^ister pour supplier sa majesté que Dieu 
^t le peuple ne soient plus tant offensés, en don- 
nant ordre de prompt remède , pour empescher le$- 
* dites émotions. 

JiuàkjouT iê relevée. 

Mottseîgneur l'arçhevéque de Vienne &V$t excu- 
sé > pour çstre valétudinaire et vieil , d'entreprendre 
le voyage vers le roi de Navawe,, nonobstant les- 
^quelles excuses » et ?u égard à ses suffisances et 
i^res pfurtîes dont il esidoué, a esté prié d'accep^ 
ter l^dit^ charge ^ et messeigneurs d'Autun* et de 
jKa^aSy eominif pour lui &tre recouvrer argent et 

Du 



Lceftiw a ê»té ûiî^td -d^iwè incsqueske présemé^ mâîttrdt" 
part" t^^êiir ^IvJatt I gràiiid maistre dePordce dfsl ordre des 
cktefêWm éé S. La«ttr<^; et 4 été rép6iida 'qu^fe^^'^s"]!^;^ 
toi fei&yt ée^ ^urv^tin au{ tcmtemi^ ioelle. • Uzare. 

M. I^prédidljttir Wfcollaï«i tewkaù par tecomman- .'||!'- '* P|J- 
dvrne^ dk:tfo4 ^ déclarer ji UasMiufalée dr^ eccfabias- colaï 'i^^nl* 
trq«e« ; i^u(é putisqu^^ mâjésOè noQsa pidb/iqûement ^tclemau* 
expô*èJa ea^i^ àë ki cdiu^tJ^a^îoii d« ses ffstats,^^®^**^^ 
noué Aè peuvon» ^<^higd^ que &espétT9 la guérison le besoôBUf 
*s mâak ntn OM iëï^netn^np aiiltg^ le pauvre. 5«N«^ 
peufÂ^ : rfÀh ^Mik pt^ièr^ment «iilimbe . ir«stat-^i . . 

^e» iinaocc^ du roi , qui g^nt pcku» I0 jnardhuy/ tabt 

diminuées , qu'il reste au roi bien peu de.aioj^eqs 
poiir l>Mr)?IM(f«n^^t di;< son ^8tà^ ^l^ xkuriàine 
est datouf aliéné ^ )e» gaibellea ebar^énl de rentes 
coRgliiuéës » et ^ oécêssUé ai granctr > qu -il «t con- 
trainëf rej^oàirir à nù\» coiVMfne h^ mrays médecins 
qur lefk^urFbni en priie guarir de sn maolx. Telles 
néceilsi^ pvo€éd|enC en partie dippuis le tènipsidu 
iéu roi-'^enry setond^ qui mourut endeblé de k 
somniff de 011:^6 Hiiliiona de Imes kâssés sur lés 
bras des" feu^ roy^^^ François second et Chaînes neuf- 
vièilie . éf ^ la roynè mère du roy , (m» furent 
contcft'tht^ recoirrir à n<Mre ordre pour «stre pioihp- 
temehl s^dôtivùs et aydés d^urie bonne $afQine de 
deniers , ce que le ûmgé At , continuant^ jsabbm^ 
volon^ ênvw^ les roys? de Frkàce , et le tiersi-esifait 
de iàilKt de ^on éosié à* &ire son dehvonr em Del 
cas requis. De faiot que la roy|ie mère ne vou- 
lant abuser de MHeslibéi^iUtièsy rechercha foifts les 
moyens de noesna^ pour retrancher la dépeti^e 
immodérée de la maison du roy r ^t bionkosfc après , 
par son bon mesMge , d^^argea le peiiple de 
deux millions de Hyres mr les taîliesordimaref, 

Pièc.j. Eials de Blois , \ïrj6. 2 K 
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avecques une bonne volonté d'user ci-après d'une 
plus grande diminution au soulagement a ung chas- 
c'tln , jusqu'à ce que les troubles et les guerres com^ 
mençassent à s'élever en Tan mil cinq cent soiiante 
sept , qui ont duré jusqu'à préstet > et causé une in- 
finité de debtes , desquelles le roy désire estre de- 
hors ;iious priantde Ju»bailler moyen de s acquitter, 
Leroîfuitet de députer c^tains personnuges de ceste as- 
dtreaucler- semblée pour advisér k la réformation, de ses fi- 
nomme des^ances, nous engageant da\^antage d'accélérer la 
députés résolution de nos cahiers. Monseigmcur de tiyon 
Sîràla ri-^ faict réponse que nou<^ ferions ce oui seroitcn 
formatioDde'nous , remonstrant que c'estoit une cnose piteuse 
ses finances. (]ç.yQip'ii„g ^oy si néçç^lteux €t ung peuple si 
pauvre. 

L'on a dé|)uté les oooMnés ci-^après pour assister 
au faict des {inancos, à scavoir , ceulx de llsle-de* 
France iont nommé M. de Paris où M» de Laon en 
, son absence. Bourgongae\ M. d'Âutun ; Normandie, 
M. de Bayeux, en son absence M. d'Evreuit ou 
M. de Martinboz ; Guyenne , M.deBazas, en son 
absence M. de Puysiihon ; Bretaigne , M. de S. 
Malo , en son absence M. de Léon ; Champaigne, 
M. de Taix , doyen deTroyes; Languedoc , M. de 
Castres; Picardie, M. de b. Jehan d'Amiens; Or- 
léans , M. d'Angiers , en son absence M. le doyen de 
■ Bloys ; Lyon , M. de Lyon ou M. de Clermont ; Dau- 
phiné, M. d'Ambrun,'eh son absence, M. de S. 
Pierre ; Provence , M. de Toulon, lesquels ci -dessus 
nommés selrouverontàujourd'huyà une heure après 
^nlïdy en ce lieu ,pour adviseraux instructions qu'on 
veult donner de la part du clergé à MM. les dé- 
putés pour aller versle roy de Navrtrre, M. le prince 
de Condé et M. le maréchal d'Amville. 

Le promoteur a proposé que MM. les députés 
'^ et ^syndics généraulx du clergé à Paris , nous oût 



États de Blois ^ iS^^. '^47 

faict entendre , par lettres missives et procure spé- 
ciale à cest effet connue , qu'ils se démettent de leur 
charge de syndics: pour ceste cause est nécessaire 
adviser sur fa commodité ou incommodité desdictë 
députés etsyndics;et quant à la commodité,, semble 
estre apparente ppur empescher les contrainctea 
desquelles les commis de rbosteUde*ville de Paris 
useroient, pour le fkit des rentes constituées par 
le clergé 9 aussy qu'ils procèdent à la reddition des 
comptes dudit clergé^ sans que la chambre des 
comptes k Paris ne aultres en puissent prétendt-ç 
cognoissançe , la compagnie y adviendra pour en 
venir résouldre à la première commodité; comme 
aussy sur le. mémoire contenant les plus augustes 
affaires dudit clergé envoyées par lesdits députés, 
duquel mémoire seront taictes dou2e copies dis- 
tribuées à chascune des provinces. 

Les religieux de S. Benoist, chanoines réguliers 0^ r^seod 
de S. Augustin, et tous aultres monastères subjectSj/pg^^^yl.^^ 
aux évesques, demandent pouvoir de s'assembler proposlfiott 
et faire chapitres généraulx par leurs provinces > ^rdrc/'reif- 
enla forme et manièrequilest permis par le con-gicujf , cjul 
cile de Trente aux aultres récuiiers immédiatement âeraattdept 
subjects au saint siège apostolique, avec puissance («iiapitf^sl^^i 
de faire constitutions et statuts es dicts chapitres ,uéfa«x. 
qui prendront force et vigueur dès le jour qu'elles 
seront auctorisées par le diocésain dont lesdits mo- 
nastères dépendront ; le tout sans préjudice du 
droict desdicts évesques et des abbés , qui ont eu 
de tout temps le pouvoir de faire leurs chapitres 
particuliers. 

L'assemblée sur ce a ordonné ^t consulatur 
summus pontiJeXj sine prœjudicio juris episcO" 
palis. 
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Dudàjour de releçée. ^ 

L'assemblée a commis M. Pelletier , grand * 
tnaistre du collège de Navarre à Paris , avec M. de 
S, Germain , chanoine-théologal en Téglise de Paris, 
pour prendre communication du éanier des uni' 
versités et rcformation d'içelles, afin d'en faire après 
rapport pour y ordonner. 

M. de Bazas a fait lecture des instructions qu on 
entend donnera MM. les députés et commis pouf 
aller vers le roi de Navarre, M. le prince de Condé 
et M, le mareschal tfAmpville , en présence de 
douze députés par MM. de la noblesse et douze du 
tiers-estat à ce convoqués et appelés, et commis de 
leurs ordres , pour en donner leur advis , afin de 
les approuver , rejecter ou corriger. Après la lec- 
ture (lesquels , MM. de la noblesse ont dict estre 
raisonnable que toute leur compagnie en eust com- 
munication , 'combien que M. de Lyon leur ait 
remontré qu'il n'estoit expédient d'en donner copies 
de peur d estre découvertes , pour puis après em- 
pescher le fruit d*icellcs. MM. du tiers-estat ont 
respondu qu'ils ne pouvoient accorder lesdictes ins- 
tructions , pour aultant que la difficulté de droict 
a toujours esté telle , à scavoir si ung délégué a 
pouvoir d€ subdéléguer. M. d'Ambtun leur satis- 
faisant , a dict que nous sommes convoqués en ces 
estats pour cognoistre et délibérer sur les affaires 
d'eitat , et principalement pour rétablir notre 
saincte religion , selon qu^il est contenu par lesdictes 
instructions, pour à quoi parvenir , nous debvons 
avoir bonne intention de nous accorder, et rappor- 
^r nostre estude en ccste part ii Tintention du roy. 
A quoy lesdicts sieurs du tiersf-estat ont répliqué 
avoir, comme ils ont eu de tout temps , la volonté 
de bien faire en toutes choses qui concernent Thon- 
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neur de I)ieu et le service du roy ; mais pour œ 
que le présent affaire est de telle difficulté qu'il 
mérite pluii ample discussion, prient avoir temps 
pQui: en qgronwoiquer plus amplement. 

î}w ^ jcaivier rS^y, 

M. de \jf<s^ a proposé en l'assemblée cstre e%^ 
pédietitj^oé' iknisi eussions & déléguer ung notable 
^/^persidnndgé kt la compagnie pour aller vers M. le 
prince d^Condé à l'effet de ce que dessus, et a 
esté moiiseigneur revenue d^AutPun esleu et prié 
pour U seconde feis^^ aÇnde &ire ledict voyage 
avec AlîA. de MoMmorin et^ le Roy , président 
dePoietiert^, députèsde la noble^e et du tiers- 
estatv'^ •' ■} y' ■•'• ^\ >' . , " " .- • . 

Après <|W$^KlM« du tiers-estat ont eu commu- 
nication '^s^^ lettres 'mtssives>9 instructions et mé- 
moires^ quit ont été Pressés pour donner à mesdits 
sieurs archevesque de Vienne , évçsqucs d'Autun 
et du Puys , lesdits du tiers -estât sont venus en 
ceste assemblée rapporter ,' qu'ils les trouvent 
dressés âin^y qu'il appartient ^ fors et excepté 
quelques nyots^qçr'idsctofiiroienl èstre changés : ce 
qui a «SVé feicl , etànt^s^las ont approuvés , offrant 
les fkiré' signer par Wsset^rétâires seulement, ce 
qu'ils oint raict avecqne MM» de la nobles^, après 
que la compagnie a ordonné qu'elles steroyent pre- 
mièrement "signiées ée leutt-s secrétaires ccimme il 
a esté faict. î^ i 

^ ; , . Du SJàmier fSyy. 

M l'abbé ^è Saîrit-Jehan d'Amiens, a fait le^c- 
tiire de quelques remontrances qu'il avbît rédigées 
par escript , lesquelles il asseCiroit estre plus saintes 
et profitables au service dé Dieu , et soulagement 

K iij 
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^u jf)éu]i>le , (](uë l^s hi$tructfons t{\ié Ton envayoît 
au' roi de NajrarreJ ' ' ., " "' . ' 
' Monsieur Vardhevêque dé Vienne , ;prenaBt 
congé de la compagnie aprè^otiFcrir âédùftla <S& 
fîculté de son voyage » a fait entendre k rassem- 
blée que prenant congé du roy , sa majesté kii a 
dit qu'elle veut qu'après la compilation ,du cahier 
de cet ordre , on fksie tost apires les ib^r^gues , et 
f^u^.àn lui présente ledit cahier 9 auqu^ sera ajoutée 
C6tte clause, pair laquelle ser^ suppliée sa majesté 
'nous donner pouvoir' et pui$sap€Ç d'y ajouter ou 
diminuer nonobstant. la présentation di*icelui. 

Mondit. seigneur: >dç, Vienne., a déduit quel- 
ques raisons poiir cb^nger rpr:d)ri? des, chapitres 
dudit cahier, disant être expédient que la. con- 
clusion fut piar>le chapitirç dé la> jE!$Hgiop. Sur quoi 
à été conclu «qwe. IWrdre dujdit caJMçr,,sert>it 
observé,, pour Je rçgardçfe la religion»,: en b.fôr^He 
, et manière qu'il étoit. / ..-•ml..:., , . 

Cbacjuedlo* Sur la fdaihte jet><Joléaac4 faite^ par aucuns, 
Ike^ ua^pro- disant n'avoir des: :pro€MpifeursrS)j»dià§î^ {¥îui: . leurs 
curcui'-'syu» diocèses particuliers, îfiBt. permis a WX dl^pèses qui 
^^ en sont destitués di'en po^ivoir ^élir^.iohàçun'en son 

diocèse, lesquels auhinf ciaargtvdQ ^ire les solli- 
citations et poUrsuitôsideàftftkicèfljpsirticalières de 
; leur clergé , et en sera.fditofcrtiîiîift'^M cahier,. 
Le c1erg<î D'autant que plusieurs baiUifs ^t ;sénéchayx 
fftfnlllLnt ordonnent à leurs greffiers de vaquer au fait des 
les sécrétai- aliénations du temporel de le^se , en rejettant 
ïcs des ëvô- les secrétaires dps éyêguçs j^qu^ y, avaient de tout 
^-aYaillent *^1^ps vaqué , 'messeignéurs 1\^ 
««X «iiéna- deaux , révêquc.détltrmont^ âbDé'jde.Gràndmont 
uea*, ç^ çjç Martinboz , e|i feront plainte^' et doléances 

a messf'ijgntuii les révèrèndissirhés cardinaux *,^et 
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députés de sa sainteté , les suppli^^nt ordonner que 
les sécrétâmes des archevêques et évéques avent 
à vaquer aUxdites àlié'rtations^^, et non lés greffiers' 
desdits baillifs et sénééhaux. ^ 



Dû S janvier ' 7 S^y, 



. j|;W.. 



Sur la pf-ôposition. faîte pdr audbns d^e l^a^éht- . 
blée , de 1 utilité qui provlendroît i eh* érigeant t% 
chacune église cathédrale un pénitencier , cotrîtoè 
aussi n'être expédient de célébrer en chacun dio- 
cèse plus d'un synode chàcO'n .an , ^e totit a: été 
remis aux Conciles prôvittciâilx» ' ; 



Du ^ janvier ^ ^^Z7,^ 



M. Tévéque de Pàrîis a rapporté qfue lé' rôyLeroîremct 
avoit remis et quitté la somme de dou^e cent '^TSécusde 
soixante et quinze écuis de rente, prétendus être J^^i^nalions^ 
imposés outre le contenu de l'a buHeV Élisant men- 
tion de cinquante mille écus de fente qui seront 
levés sur le clergé de Ffancé , excepté la somme 
de six cens écus de rente, que sa majesté a voulu 
retenir pour les parties de non-valeur. 

M. de Xaihtes, évêque d'Evfeux , a présenté M- J'^v^que 
une requête par écrit de la part de M. Danès , ^emâiide'""'^ 
évêque de Lavaur, tendante à ce qu'il plaise auxTimcrceisio» 
sieurs députés des états, principalement à '^oi'dre ^i^^^^j^^y^^^" 
ecclésiastique, supplier sa majesté lui perméftresignersonè- 
de purement et simplement résigner son évêchc^^**^*^*^- 
de Lavaur, en faveur de M. Gçnnebrard ,'docteur 
en théologie , et professeur du roi en lettres \iè> 
braïques, cassant et annullant toutes réservés que - 
sadite majesté auroit ci-devant faites en faveur 
dautres personnes. 

K iv 



'. t .:.''*-■.•./!; 
La noblesse 
demande 
jonction c 

clergé, pour et afTection qu'i 

maiesTé de "^^"^^^ P^"" '^ Conférence des affaires qui regar- 

conserver dent la manutêritîoh dfe ce royaume , que nous 





^^j.^_ ___,_: mal obsémt^t ^-,_ „^ — , ._^_,__ 
'«g es. Jeç ruines, et calatnites qui en sont survenues 
jusquesÀprésent; ip^is* po.^ç'ceque nous sommes 
encore au temps d*y remédier;, sèroît bon de suîvrç 
les moyens qui s'ensuivent, à isçavoîr denirèténir 
en ce royaume trgis mille hommes d'armes, qui 
sont neuf mille chevaux , laquelle gendarmerie 
<^K^nX administrée par capitaines qui auront cent 
! noqpmes cïiaçun soûs sa cliarge, sera causé, a un 
êrand soulagement du pùblicq , pourvu que pér- 
* $onne ne soit admis k la charge de capitaine qui 
^e soit âgé de trente àhs^ 4^ moins bien éxpéri- 
jïicnté au fait des arrhes , et ayant été dés ôVdôtt- 
nahces six arts durint pour lé moins. Quant à î'iD; 
lantérie, sèroit nécessfeii^e d'entretenir vingt mille 
homnnes dé pied, dont ié ïiérs siefoît de Six mille 
trois cent s<?îxante , tout cbtcelété , avec un côronaly 
^Jeux maîstres de camp , et deux sei^ents majors^ 
choisis des plus expérimentés : de laquelle gen- 
darmene le payement èe^roii facilité, en suppliant 
ïç roi de ne transumer les deniers provenaris du 
taiîlon , que au paiement et entretien dé ladite 
geridariTierîe ; ordonnant aux receveurs des pro- 
vinces particulières , distribuer à cet effet , et 
cLaçun dans leurs dfétroits , régler . . . feè djehiers 
prbvenans dudit tàillôri ; ce que ron espéré obtenir 
de sa nvajesté , si par un commun aécôr^ Téh 
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dépMf owelciues-uns de la compagme pour leur 
assister à ja présentation cTune requête qu^ils en 
veiiff nt faire au roi , aiîr\ <jue dés-V{ir^ei^t oii 
coranience d'arrêter les deniers susdits pour les 
convertir en paieniens de ladite gendarmerie ; que 
Il Dieu nous f^it la grâce d'avoir une bonne et 
ongue paix , suffira rentretenémerit de douze mille 
hommes depied seulement. Monseigneur de Lyon 
» répondu que au fait des consciences ils se doivent 
rappprtçr 4 Tordre ccclésîastkjue > et au semblable 
l'ordre ëcclèsiâstiqUe ^f eux pour le Tait des armes { 



i 



^ue D^nmoîhs l*on connôisspit que la discipline 

iriilîtaîre y étoit sur-tout requise, allégMantrai*-^ 

torité de Calhon en Sallusté^ Qui dit que îerrtpîre 

Romain a duré taudisque la di^pline militaire 

y a été ob^rvée ^ laquelle cessant , a comniencé,, 

aussi à diminuer ; à l'occasion dé qùbi leur fcb^ne-- ^ ^ 

volonté de remettre sus là discipliné. miliVaVreesV 

grahdeiAent à {puer , et jppur dire vérité , la t^ine*, 

tailloià , et soldé des cinquante mille hôniniés de 

pied, ne sbnt destinés à autre payemeçï que des ' ' 7,;,., 

gens de guerre : oifrant de là part dû <»0rgé Içs • 

assister sans touteFoîs porter là parole , attendu 

que ce n'est Tétat du cièrgé de parler des arhieç. ^ 

Lé promoteur a somriiàîremeiit rapporté Tètàt 
des contrats que le clergé a Fait avec le roi , depuis 
l'an mil cinq ceitt ^ôixanteAJn , qui sera rédigé 
par écrit pour en communiquer plus k pleirr ci* 
après, ensemble dés affaires plus urgentes x}ui 
coDcemezit le, dergé » et les députés et syndics 

établis à Paris. 

Le clergé 

iiU yàjhhvtér 7^^% demande la 

; ^ , '^ ^ ^ suppression 

Sur ravertissement de M^d'Ambruri, de l'^reG-J^Pj«'^«» 
tion de plusieurs nouveaux offices créés , cepeo- yeaux qui' 
dant ^ue nous sommes en ces éutsi sera «uppliée ont été cré- 

et* 



ï54 Pièces jtistijtcaû<^s j N*. 41. 
sa majesté de supprimeV tels offices de la justice 
et autres , et iceux réduire au nombre qui étoit 
du temps du roi Louis XII , attendu que la mul- 
tiplicité des offices n'est que la ruine du peuple , 
desquels les gaiges reviennent pour le jourd'hui à 
la somme de deux millions trois cent mille livres 
tournois chacun an , dequoi sera fait mention au 
cahier par chapitre exprès, pour leauel compiler 
ont été commis MM. de Paris, de (jlermont, de 
Thoulon , de Saint-Genoux , Berbier , Martinboz , 
Pourpris, Castillault et de 'Saint-Pierre, èsquels 
assisteront MM. le Genevois , promoteur » et 
Laguiller9 secrétaire. 

Da 70 janvier rSyy. 

LesBiar- Sur Ta requête par écrit d^aucuns marchands, 
maodent *'^ l'effet dc ne requérir par notre cahier la sup- 
i|ue l'on con- pression des juges-consuls , a été avisé qu'on re- 
^■^^jÎ^Ij^j^j gardera s^l sera bon d'insérer au cahier article 
Jufrei - con- exprès pour Tentretenement de la jurisdiction 
•"'*• desdits juges-copsuls, es villes capitales des provin- 

ces, seulement es quelles sont les baillages royaux, 
lesquels ne pourront connoîstre que de marchand 
& marchand , et du fait de marchandise seulement, 
suivant l'ordonnance. 

Di* 77 janvier 7^77. 

Les députés du tiers-état par la voix de M. le 
président de Tours , ont exposé que nous devons 
tous eispérer bonne issue de ces états , le roi don- 
nant pleine liberté à son peuple de déduire ses 
blainteset doléances, et nous unissant par ensem- 
ble • selon que nous lavons réciproquement promis, 
^\ ^ , sans traiter ne résoudre aucune affaire , sinon par 
le mutuel consentement des trois ordres, leur a 
été toutefois rapporté que le sieur de Misseux , 
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le jwrcPhîernous remontra que ia réiîgîaA, liât 
justice et ieis armes faisoieiït durer les républiques ^ 
mais que les armes conservoient les deux autres, 
sans lééqûdies lajùstiee et la religion ne pëuVetot 
bonnement subsister ; à cette cause qu il leur falloit 
remettre en* leur preihière splendeur , de la dis^ 
cipline toilitàirei-pourîa défense du ptibtîc, et , . 
manutention tlu royafume , et constituer certain 
nombre de gendarmerie qui- seroit entretenu des •* 

tailles , ttàiUon , et de lacodtribution qui se fait. 

' Nota. II y a eu un feuillet i de déchiré dans rorigrnal de ce 
proccs-verbaï ^ et quelques' recherches que nous a^éas faites^ 
nous n'en avons trouvé de copie nulle autre part. . , : : : 

et d'Ambrun , que l'on étoit trop long à la corn' 
pilatioQ. da cahier » et cependant qu'il voit, les î - 
guejcreè tellement s'embraser , que le. remède y sera ' ' , 

tardif; et si le clergé et autres états ne lui aident l ... 
d« leurs moyens , l'état de notre religioû et de 
son royaume;^ est en péril de tomber ; ontfraussi 
^rapporté que MM. Danès et Genebrard, :seront 
contens touchant l'évêché de Lavaur. 

Lesdits sieurs, ont aussi, mis sur le bureau un 
mémoire contenant quelques moyens extraordi- 
naires pour secourir le roi en sa nécessité. 

A été mis en délibération comme l'on doit 
çomp.iler|le cahier j quand et par qui , et en quel 
temps se. feront les harangues; pour la compi- 
lation du cahier , ont été nommés MM. d'Angiers, ^ 
de Éazàs i de Rennes , de Cîteaux , le doyen de 
LangVes , 'Martinboz , archidiacre de Léon , avec 
les secrétaires. 

Entré les moyens pour secourir le roi en sa né- Plaîmccon- 
cessité , a été proposé qu'il seroît bon de faire un JT^^^^^^J^^^; 
emprunt sur les ti^ésoriers des finances, et cepen- nauces. 
dant supplier le roi qu'il soit informé des malver- 
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•atioas qu'Us tooi^fiettem ea leurs étafts, tant à 
cauM de la receptç dee espèce d'or ^'ils reçoivent 
à petit priit t Icss donn^et aprèa à bien haut prix« 
comine au6^ de 1 aUérattofi des nnoiiiioieset autres 
abus. 
Demande Y^t aus^î r^cHidrir 6ue tpMS rfîceveurs avi oot 

concernant •-• •.« ■,... 1, 



iesreceveun ^^é 1^ deniers entaordlinaHres^ coaime 1^ de^ 
des aliéna, niers des subventions et aliénatioos poses sur le 
JJ||2^'"^'clerffét soient contraints rendre compte par-devant 
les députés dudit clergé , qui seropt éleus par cette 
compagnie » comme de la levée faite sur les clo- 
chiçrs et fabriques t où Ton espère trouver grand 
reliquat 

JO» i^januier iSyf^ * 

Billet trou- S^esl MOuvé 4u aailiêvi de If église Saint^ftauveur de 
dlse^c \ éeYteyiika ^ ua biHet par éotitcdafeiuMoe qui sait : 
SauTeur. 

'- ' <e Née.Hi»euis » vous avea ouï la ré|)oii6e de ceux 
r^r (fui -se couvrent du notn du roi» notice bon 
"ft prince ^ et lesquels ont joué par si longtemps 
>» de vous » vos biens et nonneurs « «visez à de- 
» mander concé de bonne heuie , s» ne Youlez 
- »» être miséraUes par vous mêmes »• 

Jiu 7 s janvier iS^^. 

Le «ieur Le sieur Alvaro Mendez , chevalier Portugais, 

Alvaro àe- ^i ygnu remontrer, co m me depuis long-temps 

Sérié 284 ^^M• les rcvérendissimes cardinaux , et autres du 

aailto livres» clergé, aufoient contracté avec lui pour la somme 

de deux cent trente-quatre mille livres tournois , 

à lui dues par le roi qui Tauroit assigné sur le 

* clergé; a été sur ce avisé que la réponse lui sera 

fiûte par le promoteur , qu'à $e dbk retirer au roi 

pour ledit anairc. 
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rabais 

deq< sols six deniers pouf'iiyre , ny à payer les «^^^q^^^^*» 
douze cetit trente-cinq livrée de Yéttte , demandées fj'unc'^se^.'*' 
outre le contenu en la bulle ^u pape , pour les conde. 
cinquante ntîHe écùs de rente ; là réponse de 
laquelle requête a été estimée ifêtre procéd^e de 
Sâ majesté , cûraihe étftnt ir^digne d'tcelle » maïs 
plutôt fabriquée par personnes etmerrries de Pétat 
ecclésiastique. Pour ces considérations a été or- 
donné aux secrétaires de faire une autre requête 
contenant les points de la précédente , e} narra- 
tive de ladite réponse , et MM, d'Ambran , de 
Rennes et de Bazas, commis pour la présenter au 
roi. 

p^ 16 janvier 1S77* 

Lecture a été faite en l'assemblée çénérâïe cfè L'extrait de 
Textratt contenant les prbcipaux points que doit ^^uJ^*"f^ 
demain traiter monseigneur Parchexf êqtie de Lyon , ?" rarchev^ 
par son harangue qu'il doit faire au rot'dan^s fei ^f^^^^^yon 
grande salle des états , au nom de f ordre ecdésias- a^roSrée!' 
fique de son rçya^ume , lequel extrait a été agréé 
et trouvé bon par la compagnie , pouryeu qufe 
foucfhant les offres du cfer^ , sort ajouté qtrendus 
offrons au roi le peu que nous pouvons et par 
voies légitima, et aussi que le clergé requiert 
absolument les élections des Prélatures; et ont les 
secrétaires si^nê les extraits par ordonnance de 
Rassemblée. 

M. dé Sfelve est Venu dfe ^à part du roi , remon- 
trer a rassemblée que ta longueur des étafs porte 
grand préjudice à* son service , & cause des !rt>u- 
Wesqu*oh voit s^élèvèr; prie d*liccélérérîes éahienJ, 
et de donner ordre au:lt secôufô qu'an «ntend faire 
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à sa majesté; monseigneur de Lyon Ta prié. d'as- 
surer le roi de la bonne volonté de. la compagnie, 
et qu'il ne tient à cette compagnie que les affaires 
ne s acheminent suivant la volonté de sa majesté » 
et qu'on donnera ordre d'aviser audit secours Bien- 
tôt après les harangues. 

Plusieurs ont dit n^avoir charge d'octroyer , pour 
le présent» aucun secours. 

M. de Rouvraix a été reçu pour vaquer aux 
finances , au lieu de M. d'Autun ^ et durant son 
absence. 

Du ly janvier fSyy, 

Harangues M. le révérendissime archevêque de Lyon a 
MHcs"ro?s ^^^^ '^ harangue pour Tordre ecclésiastique , le roi 
ctats. ' séant en son trône royal , assistant la reine mère^ 
la reine régnante , Monsieur , fière da roi , et 
plusieurs autres princes, pairs de France , officiers 
de 1^ couronne , et grands seigneurs y assemblés 
ledit jour en la grande salle du château de Blois, 
avec tous les députés des trois ordres et états de 
ce.royaume, laquelle harangue a été reçue avec 
louante de toute l'assistance. 

M. Te baron cle Senecey a puis après fait la ha- 
rangue pour la noblesse ; et M. Versoris, avocat 
au parlement de Paris, la harangue pour le tiers- 
état. 

Du 18 janvier iSy y.' 

L'asaembl^e Le promoteur > au nom t)e la compagnie, a 

Varche 'é^ amplement loué et remercié monseigneur de 

cfuc de Lyon Lyon de sa harangue, par lacjuelle il avoit pré- 

•aharangue. yenu tous ceux qui avoient dit après lui , dont il 

rapportoit louange immortelle. Ledit seigneur de 

Lyon , disant que plusieurs , et presque tous de 

cette compagnie se fussent mieux acquittés de 
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cette charge q^ue lui ; supplioit néanmoins la com- 
pagnie l'excuser s'il y avoit eu aucun défaut, se 
ressentant trop plus que satisfait , si son labeur et 
peine avoit été agréable à la compagnie. 

M. l'archevêque d'Âmbrun a fait rapport de la Rifponsedo 
réponse du roi sur la seconde requête qu'il lui a*"®' * \à re^ 
présentée avec M. de Bazas, et dit que lé roi leur^esiut.**" 
a déclaré qu'il a eu toujours bonne affection à 
notre ordre ; oue s'il a été contraint faire par le 

Esséquelqu'aiiénation du bien temporel de l'église, 
V troubles en ont été cause, les ayant fait à son 
grand regret; mais veut bien aussi nous faire en-- 
tendre que puis deux ans en ça , étant contraint 
demander au clergé cent mille écus de rente, on 
lui accorda trois millions de livres, et toutefois 
n'en a été livré qu'un million. Quant aux douze 
cent-soixante-quinze écus de rente, non contenus 
dans la bulle des cinquante mille écus, veut qu'on 
se retire pour ce regard vers messeigneurs les car- 
dinaux et députés de sa sainteté, qui en feront 
rabais , excepté de la somme de si^ cents écus 
dç rente , qu'il veut être employée pour les par- 
ties de non valeur.' Répond aussi que les deux sols 
six deniers pour livre, mentionnés en ladite re- 
quête , ne sont payés par les bénéficiera , sur lesquels 
l'on vend , aîns par les acheteurs. Quant au fait 
des monnoyes , monseigneur le chancellier y a 
pourvu. 

M, de Bazas a proposé que ceux de la province Laprovînoe 
de Guyenne se veulent opposer à l'aliénation des^*^^^^*^^^"^ 
cinquante mille écus de rente par toutes voies s'opposer 4 
dues et raisonnables, comme étantcontre la liberié^*,'*"**^^?"* 

j I,, ,. ... f • I . nec pour ra- 

de 1 église gallicane, spécialement en ces motsiiénitiondcs 
de la bulle: Et inconsnltis c/er/c/V y faisant 5° inille ^ 
entendre au roi que le pape n'a pu ni dû permettre ^^^ * '*°* 
cette aliénation sans le consentement du clergé. A 
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4it jd^iyant^^e* c]ue MM. le^ délègues du {[dpt 
^pnt cause de Timpôt des deux sols six d^^rriers 
pour livre^ .desquels fsoidrott appetler au pape. 

Sur lefapportde M. d^Âmbruii» est conclu qu'oa 
advisef^a par tous moyens d^empècher les aliéna* 
tipQ9 du temporel dé Tégglise à I avenir , et que 
pour le riegard des douze cent^soixante-quin^e écut 
(de. rente' SMS^its, s^rn fera égal département par 
diocèse^ pour d*iceux en faire diminution, le tout 
selon la ratte et cotc^part 4^% taxes sur eur ioir 
ppsées. 
F rotestation Attendu que les religieux ont ci-devant^préseni^ 
luHe'^reftw ^^"**? arljcles en cette assemblée , requérant qu'ils 
d^insérer fussent içsérés au cahier, afin de régler les mo- 
Icur article nastère9 fc et q/Là'iceux articles ont ^té renvoyés 
kiergéDéraLP^^^'id^v^iit aucuns députés de rassemblée qui les 
QRt vus et reavoyés en (adite assemblée, qui ne 
leç a voulu recevoir. A cette cause lesdîts religieux 
ont protesta à qe q^e les conclusions de rassemblée 
ne puissent en aucune sorte préjudicier aux pri- 
vilèges et tnst;itutions desdits monastères jp, et de 
se pourvoir conime ils verront être à' faire, ^ont 
frère Pierre le Marquis , prieur-claustral de $âint- 
Nicolas d^Angiers , a requis acte tant en son nom 
que de plusieurs autres, desquels il se dit avoir 
procure à ce spécijile , ce que lui a été octroyé. 
M. de Cl- Mr de Cîteaux a présenté un mémoire écrit 
•^"*Pr^^ concernant la réformation de la dlscîpliine mo- 
•rtrclesp^r nastigue et régulière, auquel il sera aj^outé que 
h reforma- le roi priera le papç 4^ piainteniret con^server les 
Shrcipifne * ^^oits de visitation appartenans aux évêques de 
moriastique. France , deçqueU les diocèses s^écendent jiu^ques 
au-dedans des pays des rois et princes étrangers, 
aussi le dernier article duditniémoire est aççQrdé 
en y ajoutant et satis préjudice d'icelles» 
Lundi prochain sera délibéré sur le proposé du 

promoteur 
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promoteur contenant les moyens de compiler 
notre cahier , et de la conférence sur îcelui avec 
les deux autres états. 

A' été ordonné que ci-après les assemblées gé- 
néraies ordinaires ne se feront que les jours de 
lundi , mercredi et vendredi du matin par chacune 
semaine. 

Du ^/ janvier rS^y, 

Les officiers et pensionnaires domestiques de la 
feue reine Eléonor, en son vivant douairière de 
Fr-ance , se pourvoiront vers le roi sur le contenu 
de leur requête. 

- Le promoteur a proposé qu'il étoit temps d'avi-- 
ser aux moyens qu'on veut tenir et* suivi;e à la 
légitimation des juges du cahier / tant pour ceux 
que Ton a «nommés au roi de la part des états , 
comme pqpr oeux de son conseil privé, desquels 
il a fait bailler la liste. Sur quoi il a été conclu 
qu on suppliera sa. majesté de jugeç lesdits cahiers , 9^"* 9^* 
assistée de la reine sa mère , de Monsieur son frère, sister°à IV 
(1« princes, des pairs de France et officiers de la xameh du 
couronne ; et outre du nombre de vingt - quatre ^^^^'^^ 
que sa majesté choisira tant de ceux qui sont pré^ 
sent de son conseil que autres qu'il lui, plaira ad- 
viser , qui seront composés de huit personnes 
ecclésiastiques, huit nobles et huit laïques de Ion-? 
gués robes, le priant 'de ne prendre aucuns sus- 
pects de la religion , lesquels dès - à - présent ils 
récusent ,• aussi qu'ils ne soyent des cours . 
souveraines , lesquels ne doivent être de son 
conseil, que lesdits vingt- quatre soient juges des 
cahiers avec lesdits prin^es et officiers de la cou- 
ronne, et ceux qui avoient été nommés par les 
ét^ts, f^ut prier MM. de la noblesse et du tiers-état 
de s'accorder avec l'ordre ecclésiastique pour pré- 
senter requête au roi de -ce que dessus. 

Pièc.j. Etats de Biais. iôj6. a L 
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Hi 4t H%\xwf M ti^uvcra à fa ^e oi t i é g 4r» 
iiiwiiM* «u lieu i}e M« de Reones* député pow b 
compilation du cahier. 

pu ^$ janvier iS^^* 

Ertordoooé «ii promotair de éonoiren étra»- 
nés dix écus aux hérauts du roi » et pour ce Q^ 
Tes secrétaires ont ad^moé plusieurs copies , tant 
dbs cfiihîers du roi <itie anâtrei <fuHls ont tait copier 
à leurs (raisé et ordonné que cWcisn de MM. les 
députés stront tenus payer ausdits eecuétàirm^ la 
somme de 20 écussol/^erc^/^iV/z^etnonpar diocëaew 
M^. Jacques dte là Sinbaye r iot * disant procu« 
i^uT-sjrndie ^ clergé de France, a rapporté sur 
k buneau un extrait des comptes et reoapèes tla 
çVn^ aybc>cepiss d'aucuns acoords et ttansactions 
êiiuts ayec Je mi , avec piusieuns «uitnei métaoteea 
concemalnt MM. ies* députés généraux du clergé 
établis à P^jTÎs dc^is fan i563 , lescfuels Jedtt de 
ÙSkUlaaye a MBuré s'être veitue^iseoientconaportéa 
en leurs charges de députés, de laquelle néanmokis 
veulent' être déchaegiés » commv de quelque temps 
^ ça ae sont déchaDgés par procure «péctate en« 
viwée à cet effet V la conipa(;nie. 
Confre-let- Lectxsre & été faite de ia c(wlre*lettre du feu 
Ch^r^ir^^'^ Charles» contenant l^ktetiraace xjn'iiavoit &îte 
^ouriSoni^^u clergéde la somme de cent^în<|uante miUe }iv« 
le livres. toumfl|îs9 assignés sur les forêts , et ceen l'an 1673. 
. A. été advisé que pour mieux ordonner au fiiit 
des députés génémua à Paris et tpi^tes au^ret 
anaires Goncernant leur état^ seroit expédieMde 
' oammeitre quatie ou cinq personnages de la com- 

pagnie pour voir lesdits mémoiiies , extraits et 
aunptes duclergé exhibés par ledit de la Saulaaye^ 
et par lui depuis retirés « lesquels ièroDt rap- 
port par écrit à la compagnie idet principaux 



points y contenus. ^Ët pour tè faire otk «tommes 
MM. 4e Lyon, de Paris, de R«ines, de Pazas/ 
ivec le promotear pour leur assister. 

M. de Saint-ôérault et autres disputés de là tîo- P'amt^j cic 
Uesse, sont Venus exposer comme de[iuis la con*^Qy°j,^J,[^]^ 
vocation de ces états le roî a voit créé plusieurs crëatitm de 
officiers nouveaux par le consentement des ^^^^^"ffic^^"^ 
^ comme Ton dit ) la finance desquels offices étoit 
brt petite -et trè^-mal employée et toutefois que 
cela tend toujours à la foule du peuple : que si 
teJles inventions avoient lieu , ceux qui nous ont 
député auroient moyen de dire qtie nous procu* 
rons la charge et foule des subsides contre le de- 
voir de .nos charges, pour ce ont prié ra«sethblée 
k*8 asàister h présenter une* requête au roi , de 
lijqoelle lecture a ét^ faite afin d'^iwpêchcr tèltes 
peraicieuses inventions. 

. M. de Lyon a répondu ôprts é» avoir Cômtttu» 
ûiqué & i'assemblée oiie tel te affa^-é regardoit tou» 
les étals, et princîpalemettt le tiers- état, auquel 
désireroient -en communiquer et continuer par ca 
moyen funion promise. M. d'Ambrun a été Corh* 
niis, pour en conmiuniquer a^utKt tieps^ait» 

M. tfAmbfttn faisant rajlport de la députatfen 
cî-âessus adit que cepx du tiefs-état trouvent bonntt 
er jufidi<jue la requête ci-dessus ttjefitiçfnnée pro- 
metilitit assister fe la présentation dicelle ne veu- 
lent s'accorder pour la légitimation des •juges 
su^pects^-fHi conseil privé du roi» 

M. de Lyon a adverti que le roi trouve fort LiMt^imati* 
ftrange les longues remises à le secourir eh ^^^^fg^*^**'* 
grande nécessité et a enjoint de députer doust^ ^ 
p«?90T3nesdè la compaspife pour pHer parler à lui 
efl ^pn -cafeinet. . 
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M. de Paris a fait dire à la compagnie qu'il ne 
pouvoir s'employer de présent a la compilation de 
l'article , concerflant le« officiers qu'on demande 
é.tre supprimés ou confirmé», prie qu'on mette 
un autre à sa place , auquel il donnera tous mé- 
moires et instructions pour ce fait. . A été arrêté 
que rassemblée pour ce fait se feroit ci-après en- 
Thôtel de monseigneur 1 evéque de Clermont , et 
que MM. les douze députés pour les finances iront 
parler au roi. 

Du Ji 6 janvier fS^p^. 

M. le car- L^ révérendissime cardinal de Bourbon, mon- 
Bourboo, seigneur le prince dauphin , MM. le maréchal de 
M. le prince Cossé , le chancellier et de Morvillîers, sont venus 
M^le mare- ^^ P^*" '^ ^^* ^" l'assemblée du clergé dire et 
chai de Cos- faire entendre par la voix de mondit seigneur le 
*^j'.jj^|^*"; chancellier, 1^ grande nécessité où de présent sa. 
Morviiliers majesté est réduite , étant pour ce contraint à son 
viennent à grand regret , de charger ses sujets des nouvelles 
a89eœ e. jp^p^gitions , et particulièrement letat ecclésias- 
tique , qui s'est toujours offert à le promptement 
secourir en toutes ses nécessités et affaires qui 
n'ont été si grandes que celles d'à présent. Cette 
nécessité si grande provient de deux causes. La 
première de la grande et infinie dépense qu'illui 
convient faire pour la manutention de son état , 
à laquelle le revenu et le domaine du royaume ne 
peut satisfaire pour autant que son domaine et 
revenu desesgabelles ont été et sont engagés pour 
subvenir aux guerres passées. La seconoe cause 
procède des émotions et gueires civiles qui se pré- 
parent .de présent par le moyen des rebelles qui 
. ui occupent et prennent ses villes de jour à autre, 
li'on avoit ci - Jevant proposé plusieurs moyens 
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d'acquitter le roi /mais ils n'ont été agréés de 
tous- Cependant nous devons avoir égard à cette 
présente nécessité qui provient par notre seul 
moyeA , et à notre instante poursuite , ayant una- ' 
nimement requis avec les deux autres ordres sa 
majesté de faire vivre ses sujets en la religion 
catnolique, apostolique et romaine, et de rejecter 
toute autre comme contoire à l'honneur que nous^ 
devons à Dieu et à nmre prince, ce qu'il nous 
auroit accordé: à cause de quoi les rebelles se 
seroient élevés, lesquels il veut maintenant ré- 
primer par la force des'armes. C'est une nécessité 
prompte qui court sur notre roi, laquelle il ne 
peut. soutenir par ses moyens ordinaires sans être 
secouru du clergé et de ses autres sujets en une 
cause itaht sainte qui est pour l'extirpation des 
hérésies et mangtentîoif de notre religion. Ce 
considéré , si nous lîommes bien zélés à l'honneur 
de Dieu et afïccticx>nës au service du roi , nous M-lcrfian^ 
lie devons à cettç :heureî plus délayer à le secourir ^ mande 200 
attendu .que rafïalîe requiert célérité; et ce fai- mille livres 
sant, nous pouvons espérer avec le roi de voirPQyj."^^^*^ 
tous ces troubles appàisés dedans six mois avec nir aux frais 
l'aide de Dieu, durant lequel temps sa majesté ^^ ^^S^^'^f^ 

^ . ,, j If • - • 1 'i> • j j* i j Pendant six 

prie I ordre ecclésiastique de l aider de la somme de mois, 
deux cent mille liv. par chacun mois , sans toute- 
ibis pour ce user d'aucune aliénation xlu temporel 
de l'église 9 nous, protnettant que les. dangers de 
tels recours nç seront employés ailleurs que pour 
les causes susdites.' 

Monseigneur le révéreûdissime cardinal deBour- R«montraii- 
bon,a puisaprès remontré, à l'assemblée que nous ^^/l^^^çj^Pj-^ 
sommes tenus rendre grâce a Dieu d'avoir un roin^ideBour- 
tant religieujjc et catholique, et nous réjouir en^°°- 
nous-mêmes d'êtr-e en un temps qui nous permet 

L iij 
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^Vo}r une fôtdnolréffelfgîorf pkis florir que jâmdîgt 
^ foçan que nous pottvoM exchnner avec le foéxe ! 
fmm Howi progenies cœlo dindnUitr rJêo. 
Voyons maimenant rahoKtkm de nos mânx se 

ÎropQser à laquelle nousdevonsentienclre pouraklêr 
* roi de ce que nous pourrons. Le roi nous en 
prie par monseigneur le chanceUîer s'adressant à 
nous Tes pn-emiers comme tenant le premier rang ^ 
p(fur montrer l'exemple «Ax autres états qui con- '^ 
nottront, en faisant notre devoir, que nous arons '^ 
(ait en ce temps pltis que nous ne pourons , se^ ''^ 
coitrant sa majesté en un temps si opportun. *^ 

^(^ponsQde • M. de Lyoli a Tait la réponse après avoir fait 
îlmm^''.?]!^" somma irement opiner sur les ciioaes susdites , we 
l^yon , (}«' nous avojfts a Jouer Dieugmndennentd ayoïr main- 
fl^nipndcdwie^aiii iconnu la bonne volonté dn roi, à la ma- 
^VlXvJ^'*^ iHitention de }*église de Dieu, nous réjomssoiw 
plus de Pespoir que nous avons conçu de voir 
meutôt la (in de nos misères et calamit^és , remer- 
ciant par le même moyen mesdits( sieurs de Pâfiêc^ 
tiofi qu'ils portent à l'ordre ecclésiastique , et pour 
satisfotre à la proposition iâite par monseigneur le 
chanceUier* la compagnie ^ppiie humblementsa 
ii^jesté leur en donner temps pour délibérer avec 
protestation que Tétat ecclésiastique nemancjueia 
jamais à secourir le roi en son pouvoir, Vouteît 
iQMtelbis bien cependant que me$dil9 sieurs enten* 
!di$aent suivant la charge qui lui en a été donnée 
^es^grsiKAes pertes, ft>ulles et oppressions supportée^ 
par le passé par Jesdits ecclésiastiques, survenue^ 
taut k tause de Finjure des guerres , que pourrai- 
non des nouvelles tottes^ subsides , et aliénatîoftà 
i^rverses du temporel desdits ecclésiastiques r dt 
i^on que Ton peut dire d^ nous, que ^ pHma 
f^uHfwta «f( 99§b iribuiQ p et qu'aitisi ne soit 



I ter de»^ dem»,i Cf qui Ak htit ce fut Mifukt^'Lyonrepré- 

Mur lort de kl k>iv»tfne de sept rtiiWoït*d«9 ho»*^^^*^ *^* «[- 

la ville de Paris , payabW* à <fivefse^ fois d«ta««^c?c^if1^^^^^^^ 

six aiMfè^?. Ltsdfte» %in années etpiré^s, It clif^é i€«*^iêés 

; 9'oblfgea à l'hAtel^-viite dd Pafid èe 1* Jommê ^°S«ît^ 

, de tl^2e e«m mille francs , au mm éù toi i tx^^^t^ }i» Wio^^tti 

\ Haut qu'on promit déchar^r J«li€ eW^gé d^«c**|[J^^Ç^^^ 

j «e$ /et ne lui k^iposer à^ueuffe éhoée à ré^wnir^vi^ieirMAiw» 

! avec assurance de le faire jdtiir àe ipu# sie» bieaf-^^»» usages 

« revetiM, iacoit qu'ite fos^m ôciiwp*^ da .^^^w^'FJitsdesfonT. 

de k nouvelle! Opinî^fi, aUqi*^) ^♦Foill?C*lilfrfA4^*»icsd argent 

; rqit d'autre revenu à l'^quipoUent , rtan^lîlfô^ttC êé,£J * ^^"^- 
j le roi a réalisé depuis de. grandes et notables * 
\ sommes de deniers , dont îe cfergc est obligé audit 
\ k6cel -de» -ville, jtisqto'â la fanMftre d^qàatWbse 
' nnllions ; sans que le ror a»r gardé ati^ime des» wssm 
dîtfoii» conteniiesi èd Contrats &ks pocir Wsdkie» 
somm^ de deniers. Da^v^diitci^^ l^co a faU tittmsf 
à diverses fois 1^ propre fiimds efi tei^pore^ dé 
Tég&e par moyém tUicrtesi et ss^ms 0b(»E*rve^ br^ 
formtilitéâ de droit conicmjes />i cûp. clêriùi é» 
ùnmunùim^ eecl. in 6^.j par lesquelles Purg^nte 
néeesÂcé aVec com^oi^sance de ^aiisey le C0n$eii^ 
tmietit du eiergé et Fautonté du ^pe çom imn 
fim îiMervemtes , non parque te clergé ne le vedfUe 
âmowit e» cette nécessité la^enfe ; miM^le clei^é 
èémerd'it ifm ce fûcparmoyeïus licites y mxtremeM 
les erÊléstastiques ne congentirônt jamciiS' à teille 
al'iénations , > peine de leurs vres^ Davantage^ 
pyisfsifil est très -raisonnable de set^ourir le rot 
dtmm ij&mhie somme de deniers, irl esr mt^ piim 
qtf« Aéeeseajre d'elrrffécber que lâls> denieTSf tm 
Bdy^nf iMisémbl^r»en« dissipés at perdus cooiiiM 
du^ pÊffisé* , m déccmvraae les autels poitv eouvrtr 
lés dome^dè dour : de iMoit que ai l'on n otoit |els 

Liy 
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abut» ron {>Oiirroit estimerquejcçsétatssootdssem* 

blés plutôt pour autpriser les impôts excessifs jetés. 

sur l'église de France^ depMis Tan i56o * que 

d'aviser à^ établir queJque bon ordre a 4'âvenir. 

M.lecban- M. le chancellier a confessé qu'il y avoit de 

pond^ que ^^^^^ ^"'i' f^lloit réformer ; mais si les conditions 

s'il y a eu des contrats n'ont été observées , les cas (brtuilSi 

de Pabus, il'çjj sont câuse ,. comme les guerres. A quoi mondit; 

former. seigneur Qç Lyon répliquant a dit que le rpi étoit 

hors de l'exception du cas fortuit pour avoir pro 

mis par condition expresse, que nous. ne seriooSi 

inquiétés en nos biens , autrement qu'il nous rf m^. 

placerait d'ailleurs. « 

Bu 28 janvier ^Syy, 

M. de Lyon a proposé que puisque le. roi de- 

mandoit secours au clergé de Ja somme.de. deuxi 

cent mille livres tournois. par chacun mois durant 

le temps de six mois,il falloitopiner de quellesomme 

de denier le: clergé lui entend faire secours, com* 

ment l'on le doit lever, et à qui l'on les doit déli-. 

vrer pour les assurer à l'avenir. . • 

Uéyé(^ M. de Paris a dit pac .mode d'ad^-tisseroent. 

loEr^ d'as-^^^ pour miçulx et pi US sainement ad viscr aulxdicts. 

semblertous moyens i seroit expédient de prier au nom deJa 

les cardi- compagnie , MM. les révérendissimes cardiniauix 

nauxetevé- '^'"i, .i^ . ^ ...• ^^.,* 

ques, sui- ^^ ^^^^ aultrcs prelats.estans en ceste court jaçoyt 

vaut ia cour. qu'ils ne soyent députés,. affîn.dadjuster demam 

du matin en ce lieu à l'heure accoutumée, ef 

opiner de ce que dessus, leur donnant à entendre 

De donner qu'il n'y a moyen de réduire l'ejinemy que par la 

"" "îi**iPP » force et parce que periculum est in morâ^ nous 

ou d'offrir . ^ t r . • ^ ' J» -/. 

que chaque devons promptement secourir sa majesté dung 
diocèse en- million de france , de peur que le roy ne soyt con- 
hommtt t ^^^^^^ trop soudainement emprunter deniers avecq 
cheval. si grande perte que le million ne lui revienne à 
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six ctnt mille livres , selon qu'btt a expérimenté, 
par le passé, lequel million serort également dîé*^ 
party par les- provinces , et chacune province pren* 
aroit deniers. à. intérêt en sa ville capitale qu'on 
pourroyt rendre dedans troys ans après , convién- 
droit aussi eslire un receveur pour la collecte du-i 
dit million ; lequel par l'advis d'ung esleu de cha^ 
cun ordre seroit distribué selon lecommandement 
qui en seroit faict : le tout sans esire tenus à la 
coatribution*des lignes, aultrement ne pouvons of^ 
frir que la somme de six cents mille francs ; moyea-) 
nant aussi que le roi jurera deia'imposer ci-aprè& 
aulcune <toi(tribul!Îon de deniers sur les ecclésiati- 
ques sans l'e^^rès consentement dit clergé. Qua- 
si Dtei^ noiis^faict la grâce de n avoir point de. 
guerres*, tekis lideniers seront employés à* Tacquiè 
des detlvs duiclergé, que si l'on craint que lea' 
deniers soyent mal employés, faMldrôit tenir les> 
moyens fuivant, scavoir puisque Lejoyaulme con^i 
tient cent et quatorze éveschés qoi seroieni réduicts^ 
au nombre €ie*cent seullement^ chascun évesché* 
pôurroit entretenir cinquante hommes à cheval, qui. 
reviennent au nombre de cinq mille hommes don- 
nant à chascqri vingt francs par moys, seroient 
. cent miH^Kfrahics par moys. La oompagnîe a remis 
Icdict affaire k demain pour en délibérer et prier > 

MM. de Lyon et d'Ambron de;supplier MM, les 
cardinaulxettQus aultres prélats dé se trouver de- 
main «à l'assemblée. • 

Du^ç janvier yS^çr, 

Ont comparu en l'assemblée du clergé, messeîg. ^^^^^^^ 
les révérendissimes cardinaulx. .d^^ Bourbon, de. tenir pcn- 
Guyse, et d'Esté , monseig. l'at-chev^esquede Reims , ^a"; ^ ^9^ 
Mm. les évesques d'AuxeÂ^e ,^de Comminges et;2omme«^*de 
^igle, MM. de Brosse et plusieurs aultres prélats pîe^î et mille 
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Jfbbés et prieurs de ce royaume t oultre let siétir» 
députéa du ctergèck france, aukquejs tmis M. de 
Lyon a .proposé la dtmeuiide du rot avccq les 
moyens de le secourir en ceste argenté necesaké 
ou'il a au kio^déduict, enseoink la rcsponae 
MÎcte à ladicte demande contenant en son|Mnei|«Me 
Acnis n^eahons c^avisde fàrre finance 9» fm et 
deniers ; mars pkistost le secourir d*tionnrtiea» et 
cependant entrer en }a rontrîbuiidn .des lif^iies : 
le tout sous les conditions, ci-dessus- déclarées » 
de qiiot Fon désîroît aroir haut avis de toust et 
ks< priait t'oti dVn* opiner ^ et après que ledit a& 
iàire a esté discuté et longMemeiil*a^té pas dtvcfie» 
raisons » enfin à) esté conclud que le clergé .doîbt 
feireoifre asi roi d'entretenir et soutdoyer fjat iiioîa 
durant quatre mîUe hooMncs de pied et mille cbe« 
vaux légers cfui seAovt payéa par les consinis ckK 
dit! clergé et m» par autres. Ls dép^rteonevl des 
deniers pioiur Fnre ndicte souldesera faict par MMu. 
ks députés auèx finances , l\)btîgation des deniers 
ne sera solidaire, et ne contribuera le clergé à la 
* ligue sinofs pour une sixième partie pour fe ptiA, 

^ Puisquekcottfpagiiiearésotiid^oAnridasllcmme» 

aoroi et xxm delargent^ fault advker sor le moyett 

desouldoyer lesdits hoisinws et la manière dti lea 

lieven Sur quoi a esté canclud que les ebe& se* 

roient nommés par le roi et leslkomaeies enossia 

par les capitaines qui seront catholiques, et feront 

Solidité seu- profession de foi. Les députés du clergé feront les 

JjJ^^^^^^ paiement de ladite ôolcîe san^eivcrer e» dfc*ig«rtîon 

deé^a(]aé ^idatre, Stnon^ par ^hascutte provRK^e qtri ^èbK>^ 

f rsriuce. ^tt^, soiidairemreiic pour se» diôcèsey et non^ potar 

les dioéèseél des â^i^trea^p-ortnCe^» 

Le^^eiM dépcftéi- de^ PoicMU €t AagouhliOHi 
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oii^t déctaré; ne vouloir estrr <:dmpri8 $ous le poxi* 
vernement de Guyenne, ne voulant admettre PoÛk 
gaCbn fiûtidaire sinon pour les diocèses de tenrs 
goâvemeineaSt et en cas qu'on vouidrott autre'» 
tnentùtàêimetr^y opposem <^ h présent , et pro^ 
lestefrt Aé tiallité. Les démîtes de Guyenne ont 
protesté du contraire et ffnert d'entrer en obdijjiH 
f ton aoIidiûDe. 

Duiit four de relevée. 

MM. les députés 9e sont assemblés au lieu ac Monsieur» 
eouttimé où/wt vwu monseigneiir frère du roi , Jien/àfal^ 
aecmxipMQl^ de M. le prince Dauphin ^ MNA. ^^^nTblée ^' 
Qf^^f de NeterSj mareschal de Çossé , .de Mor* pourrékërer 
villiens ^.de plusietirs aultres grands seigneurs; des fait^p^ 
lecfuel a faiet proposer par .wcfnoict sieur de Mor* m. le chaa- 
viUiers qu^ le roravoit dé)à ËMict entendre à Tas- ^^*'^'^' 
senaMée sont intention par M., le chancelier , la*^ 
quelle estait Tinviter fqxkt û^t^ secoMru par le. 
elerg|è'<)edmera comme pl^j^tnécessaires qi»e r^P 
jaire desiboitinnies ^ en demandant deux cens .i^mU^ 
Uvrés .par moys^ six mbis durant» Texécution du* 
qyc^ s^t;oMrs le clergé diflfere si k>^guen>ent qi,ie. - 
lie rdi a esté contraint dé p^ier monseigneur son 
&ère se tranfifK^rter en cest^e assemblée^ afin quV^n 
puisse nuieulx connoitre quel est le se^le et hesoiog 
de sa loajsijsesté qui prie le clergé de se rësouldre 
psomptèment du secours qu'il entend lui faire # 
à tout le oMMfligs si l'on ne ;i^i ofire deniers, que 
Ton advise k Je secourir par tetlis moyei^ qu'il (Hiisae 
estre oqnteiit» Il trouvera bon que le clergé lui II aecepte 
«ouldoye quelqije bon nombre; cThommes, et l«i îo/7enîi2!î 
proqnét V^lontievs. de coitunettre t«ls «ue bon tien d'un 
lui semblera »,pom* dire le paiement deja solde ^<^»^^»n"^'"- 

_^ Ai 1 ' .1 • • r . • . 5re de trou- 

ftcasM^ftler les dnéets, fev«e ftomtm que le roi pcs. 
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ne tireroit jamais à conséquence le présfeftt se- 
CQurs^^ * 

- Le révérèndissime cardinal ;de •Bbùr.hon après 
avoir remercié monseigneur d'estre,veniii:W cesle 
assemblée a fait respônce qu'on adriseri»it de se 
résouidre au plutost sqi^ ' le fâict qu'il Irti #uroit 
pkis faire proposer- . i , v . . r '^ .♦ 

M. de Lyon M. de Lyon reprenant la parole ,.%a.. dit que la 

remercie • . •' *^ • . .* . l ^ j«l^« 

Mgr. de Compagnie reconnoissoitavoir recu tres-grand hon- 
•rhoiioeur neur par la présence de monseigneur, reconnois- 
2"j!^ç Jf ^ sant aussi en cela la bonne volonté qu'il plaît au 
\)lée. roi et à mondit seigneiir porter à rétat dû clergé, 

et oultre lui a faict entendre que nonobstant les 
misères et pertes infihiês du clergé V 41 ihJï^iti? toute- 
fois secourir le roi de^^ peu qu'il lui res^e.et par 
les plus prompts moyens & lui possibles , sans pou- 
' voir faire aultre respdftsé à sa ma^eis^ Jtisqu'à ce 
que l'on en aye pl'udalihplement'délMiiér^j, c't .par 
ce monseigneur et sa silitte sortis de 1-assembléer 
•l'affaire mis en délibération a esté' conclu que 
les ecclésiastiques sbiildbyeront au roi quatre nnille 
hommes de pied et miHe cbevaulx légers, non»- 
meront les capitaines au roi, et les capitaines 
J^"J^°J^'^ choisiront les soldats. Pour vaquer au départe- 
par provin- ment des deniers pour, faire ladite solde etadviser 
ces, pour âux moyens de les lever, ont esté commis etdé- 
nurmoyens P"*és les sieurs sî-aprês' nommés k sçavoir Paris et 
de lever des Tlsle de France ont député M. de Paris. Bourgogne 
pjvcmeDr ^' '^ doyen de Brebé>. Normandie mon^igneur 
aesdites le févérendissime cardinal de Bourbon , et en son 
f oupes. absence M. de M^t"trflbôz/ Guyenne tnonaeîgneur 
le cardinal d'Esté , et en soh abseiiceM* de^Basas. 
. Bretagne, M. de Leoiv ou M. dç^ Renne;- Cham- 
pagne , te révérèndissime cardinal de Guyse, Où 
M. le doyen de Troyes; Languedoc , M. de Nismes. 
Picardie , M. le do;y^^ de d'Augier. Orléans /M. 
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de Saînt-(J»enoux. Lyon, M. de Lyon ou :M. de 
Clermont. Dauphinéi^M.d'Ambrun ou M,de Saint- 
Pierre de Vienne. Provence, ML de Tholon, ou 
M. de Dignes. Lescjuels demandés se retireront 
demain à une heure après midi en l'hûtel de 
mondit seigneur le cardinal de Bourbon avec le 
f>ron)oteur et l'un des secrétaires. ^ 

Bit 3 fci>ri€r 7S^y, 

Lesrévérendissimes cardinaulx de Guyse et d'Esté RéseJutîon 
ont fait rapport par la voix du promoteur, de ^out^^^^^^P^^^^ 
ce qui a esté fait et accordé par les sieurs députés , 
faire le département des deniers desquels on en- 
tend secourir le roi , lequel a promis que le roi 
noiw demande deux cens mille livres par moys 
l'espace dé six moys. A esté du passé résoiu que 
Je clergé foumiroit quatre mille hommes de pied ' 
mille chevaulx légers pour toute 1 année et non 
des deniers. Quant à la prestation des hommes diP- 
(içilement se pourront fournir à cause de la grande 
inégalité des diocèses et provinces, par plusieurs 
incohvéniens qui en viendroient, tant à cause quSI 
faudroit tomber dans l'obligation solidaire , comme 
aussi que Iqs homn)es fournisparnousne portassent 
la plus grande partie des corvées du camp sans 
iVnvie qu'on leur porteroit , joint que le roi ne 
•veut point d'hommes ; Jtiais bien que le clergé On conclut 
manie les deniers desquels ledit'clej-gé soldoyera^^*^^"^^^*^ 
les hommes, pourvu que le roi, nomme les colon- demie, «ton 
nels qyi seront aggréés par lé clergé , et entre (a|?sc au roi 
aultre délibéré de nommer au clergé M. de Beau- ^^dres" pour 
vais Nangys. Reste donc rfiaintenant à faire le dé- la lev<fe des 
>artem.ent des deniers pour faire ladite solde et^"*"P^'' 
î^yement qui s'est trouvé difficile d'autant que 
on n'est pas assuré de la voie qu'on doit tenir pour 
ever lesdits deniers. Enfin à semblé bon k mesdits 
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sieun «les députés de prendre la voie des dœiinei 

atcairoir «qu'on leveroit une décime et demie gêné- 

rallemeot sur tous les béoéficiers dç queioue con^ 

dttion et qualité au^iksoîent^ excepté sur le» cures 

qui n'excéderont la somme de deux cens livres dé 

rente annuel 5 toutes chai^ges déduites. Ladite dé«* 

cime pavable i l'a mi-mars prochain revenant ^ 

la somme de cinq cent vingt cinq mil livres; 

sur laquelle somme seront prins soixante et quinze 

* ^\ livres pour soulager les diocèses affligés et le 

surplus jusqu'4 la concurreBce de neuf cens mil 

livres se prendra par iormfr d outre pko , le tout 

Conditîonsaous les coioditions qui ,6'ensui vent rrémiènrment 

deman(j<«es iç r^i promeUna la sûreté des chemins pour le port 

Jn'^consHc-^J^'s deniers. //ew , déclarera que le clergé nVntrera 

ration des dans la contribution des ligues que de gré<'à*|;ré » 

dTo^nrau" ** ct pour le.pl US jusqu'à la concuirence d'une décime. 

roi. > lùem j ne permettra estre fait sur le dergé aucune 

aayrie diirant ce temps pour raison des rentes de 

la vi^le dt^ Paris 9 et si aucunes s^en font se décla* 

On ne pour- rexont i^ulles t protnettra ne faire aliéner aucune 

ïïine icv^e,**^*^ cî^après du temporel de Tégiisc et ne faire 

jans le con- levcT aucuns deniers sur le cleigé » qae.par le con*- 

cTu * cîîrKé ^<^o*«^*^^ ^ ecd^iastiques ^n xxniè. assemblée 

tx cVdaiis générale. PrDn>ettfa ^ue toutes espèces de mon* 

une asscm-o0ie6 soiient indtfieremment prises pour Je paie*» 

^t^ S "^'' ii^enit de ce que dessus « au cours commun dea 

marchands , et cpi'ilrespondra anx cahiers* 

^ . . Les opinions oe^ provincfcs colligées^a été con*- 

clu de i^aire itn octroy au roi auivant le proposé » 

oDnditions et reetriclnons du promoteur. 

^W*»** Sera dresse une requête pour présenter au rot 

commis de^^ viom des tfois états des malversations jet abul 

MM. les s6 commis ordinairement par les commis de MM* 

%^;' ica secrétaires d'estet. 
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A été résolu quVia ne tmchenok aux oomposi- Les abonne^ 
ttané flue les pnmnces ont fàitM avtc le roi sur^lfPf^^Pf*- 
rtfiipi^ton du vin , ary i leiirs pnyiléges cjaca provinces , 
¥nit et déwre être conservés^ oomitie ausemblaUo comervés. 
ne sont d'airis 4f ue le roi iie fasse créer sur le selt 

A été ordomié de supplier sa majesté d'entre*» Les nou- 

A • -. I ^ veaux ou* 

tenir et conserver les anciens gouvernemens , cas^^ vernenicns 
sant et annuUant tous les gouvernemens de nou* supprimés, 
veau érigés pour être réduits es dits gouverne- 
ifiens ancketi», fr^oi MM. les députés d« Poic-' 
tiers et An^uiesme se «ont -opposés , et protesté 
de mi4Kté -en casqu^i'ie voudrok coitiprend^é 
difid les goi^ternemens tiouveaiix ^ retjuéraàt de . . 
ce ac^ <!juî leur a été «ctreyé. 

Sem «uppiiée m majesté 4e i^voq^r «et tasser I^ ioten- 
totièremeiit les ihtendinisdes <ifiattOes comme trfcs^^" ^ fi- 
doinmageaMes au puMic* primés.**' 

Les députés dti tiers-étot sont vernis réinontrer^««*ers-<tat 
^ite ont diffërésde présenter leur cahier î«»q«^qù>5^mc. 
à ^ire i)ue -celui du demé fut prest f <}ésiraf«ssuA»iecIerw 
^epetnlant savoir les fermâmes owe le clergé veut Jf ^^^. 

.•.., ,t .'à. *. ^ •I. pour la pré- 

tell^ à prese^tmr *on canier au roi , et scavotr éé sentadondu 

^uels^^ersoQfiages nous vouions accorder pour jia*-«hier. 

ger icMÎ^ Cahiers I et quelle puissance leur sera 

dmiDée, 

M.ét BouinieaeK a répOndu^jueeejotfrd^ui après 

rtMi <qiie4<^ei^URS de cette fissetmiée se ttwive- 

> roient datis iamaîsondeM. le doyen de Bloys , avec 

eeql: de k tiliUesse ^cewxt|[ue ledit tkrs^atvdudra 

députer pour aviser Mrùftlte affaire, et ont été priés 

ùaftt cjui s^nt comtniji po<irlvs finances si ttxKt ver. 

(^kli)f9e kl co«s)p«çn(e â'^est rappt^tée à MM. les 

c^mia à k ippitopiiatmi dû caliier, Yon pe doit 

contenter ^ leur Métité et mdustiie pour ledit 
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cahier qui sera mis au nçt par les secrétaires pour 

le présemer vendredi procnain. " 

La requête qu'on veut présenter au roi concer- 
nant les usuriers étrangers et trésoriers a été trou- 
vée bonne en tout et partout , sauf à y acculer 
que sous le mot d'étrangers, l'on entend n'y com- 
prendre les princes n'y aussi les personnes ecclé- 
sisaiiques et tous autres qui n'auroient ci-devant 
abusé. 

Du 7 février iSy^, 

Demandes Le promoteur a mis sur le bureau l'extrait des 
sujet^Scs*" contrats des constitutions de rente dues par 
rentes dues le clèrgé à Thôtel-de-ville de Paris, duouel seront 
villc^de^Pa-^^^'^^ coDies par les secrétaires qui les doniA- 
ris. ront aux aéputés afin dp mieux délibérer sur la con- 

tinuation ou révocation des députés généraux 
établis à Paris , et faudra supplier le roi de ouvrir 
• la justice au clergé sur la validité ou invalidité 

desdits contrats et eu attribuer la jurisdiction et 
connoissance en autre lieu qu'à Paris , Tholose ou 
• an grand conseil , de quoi sera fait article qui, sera 
inséré au cahier , et pour le surplus de l'indamnité 
d'aucuns dénieras que le clergé prétend demander 
au roi , sera bon \\i\ présenter requête particulière 
pour ce rega|*d qui ne sera insérée au. cahier sans 
maintenant plus amplement discuter la. cause so-. 
lidaire jusques k dire que sa majesté ait fait ou- 
verture de justice ,en un autre parleniient que ce-, 
Jui de Paris. 

M. de Grandmont a rapporté k l'assemblée que 
MM. de la noblesse veulent demain présenter au, 
roi leur Cahier > et par même moyen le supplier; 
de lear donner .puissance de nommer de leur part 
certains personnages qui assisteront à vùider et ju- 
ger les différends çles cahiers. . 

Apres 
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' Après avoir mis en délibération cfe continu(^r ou Oncontînat 
casser les députés généraux pour le clergé, établis*^* députéf 
Ji Paris, a été conclu qu'ils seront priés par lettres pour le cleN 
lie Continuer leftr charge jusques à la prochaine gé, établis 
assemblée générale du clergé, selon les conditions jj^"*Jça^]^ 
et modifications de la puissance ef auloi^ité, qu'ils modifica- 
auronr , que MM. d'Autun, de Bazas et le prumo^^*®"* 
leur rédigeront par escf'ipt) pouficelle veue, leaf 
etivoyer par messrre Philippe5deCasl!Hle,re<^eveur-*' 
génér»al du élefgé, et quïtnt àM. de la Saalsaye» 
toit-disant syndic-généraî du clergé à Fa suite de? 
fa cour, n'a été commis par ordonnancé du clergé 
à Toffice de syndic, et moins veulent qu'il s y e»* 
Aiett€ à l'avenif. 

Du 8 féyirwt iS^y. 

SVnsuîvent les mémoires do®f>és par M. Phî- PFaîntes^ct 
Kpfpes de CastiUe, rebevew-gén^ral du clergé de j^"* M^**,|g 
France , sur lesquels convient pourvoir. Ga5tillê,T#« 

Plftise jè MM. ies prcl^ïs^ et députés do clergé *^^^*^,"V6^ 
(Je Fra«ce , pourvoit à M. PhiUppeîxJeCaséiHie , leur "jç^gé. 
r^eveur-général i siir ce qui s'ensuit. 

Premièrement lui faire fonds certain et aseoré 
4e deniers lieu venÊinspour le payement des arré- 
rages des renier deu» par chacun an & Thôtel-de- 
vitte de Paris et à celui de Tholose , aux quatre 
terme» aecoiKumés. 

C'est à scavoir à l'hôtel -'de -ville de Paris, là Etat de^ 
somme de ^eux cens deux mille cent vingt livres^^J;^^'^ .^"c* 
treiae sols neuf deniers tournois par chacun an,yjiie dep^^ 
etde la somme de huit cens quatre-vingt-quatorze ris, et à ge. 
mille ocnt soixante dix-huit livres tournois pour l^sj^y^çf^®*- 
wérag€*s escheues et restans à payer au premiet 
jpur de janvier 1Ô77 > ^ cause desdrtes rentes. 
Plus, la somanfe de quatre nriille cent quatre* 
Pièc.j. Etats d^Bleis. jï M 
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yingt*quinze livres douze sols tournois de rente 
deue à rhôtel-de-ville de Tholoze. 

Et encore de la somme de ung million trente- 
quatre mille six cent quarante-quatre livrescinq sols 
quatre deniers tournois, tant en principal que arré- 
rages pour plusieurs parties à lui ordonné payer 
à aucuns particuliers pour debtes qu'ils ont promis 
et se sont obligé? payer pour sa majesté, aont il 
est ordinairement poursuivi par faute de paiement. 

Quant aux diocèses des généralités de roictiers , 
Bourdeaux , Tholoze, Montpellier, Grenoble 9 Lyon 
et Riom , il est très-mal payé et d'îceux ne reçoit 
que bien peu , dont aucuns doivent encore toutes, 
leurs cottes et taxes des années 1^76 et iSyô, et 
les autres doivent une grande partie de leursdites 
cottes comme il apperrera plus particulièrement 

{larTétat que ledit Castille présente , dont procède 
e défaut des paiemens des rentes. 
Terton l ^X tous universellement s'excusent sur les dif- 
éculéjsoif, acuités des espèces lesquelles ledit de Castille et ses 
•atrclcpeu- commis ne veulent prendre, comme ils ne peuvent 
^** recevoir au prix qu'elles ont cours entre le peuple ^ 

le teston à seize sols et les autres espèces à Téqui» 
pollent ; et y a grande apparence que s'il n'y est 
pourveu, elles augmenteront de jour en jour , qui 
causera un très-grand désordre d^s la recepte , 
voulant lesdits sieurs du clergé et les receveurs 
particuliers exposer Tescu sol à soixante et sept 
solsj et le teston au prix que dessus. 

Ledit de Castille ne peut pourveoir & ce que 
dessus, ni lever telles difficultés sans l'autorité et 
moyen de mesdils sieurs du clergé ; et cependant 
il est à toutes heures poursuivi , saisi et empri* 
" . «pnné à la requête de MM. les prévôt des mar- 
chands et échevins de la ville de Paris , pour faut<{ 
dé payement desdits arrérajges de rentes, et pour 
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ce sa maison en danger tfêtre pHlée , lesquels prévôt 
des marchands et échevins font des préparatift 
pour faire une saisie générale sur ledit clergé , 
du moins sur ceux qu'ils trouveront plus k main 
pour les contraindre de payer les uns pour les 
autres. . * 

Plaise' aussi à mesdits sieurs pourvôyer audit 
de Castille commissaires pour 1 addition de ses 
comptes, tant pour les années échues de sa re- 
cepte que pour l'avenir , qui soient fondés de let- 
tres-patentes, vérifiées par-tout où il appartiendra, 
pour la décharge d'icellui de Castille , parce que 
MM. les députés généraux établis k Paris , ne s'en 
veulent* plus inêler. 

I/tm. Le pourvôyer aussi d'ordonnance du con- 
seil, par le support et moyen duquel il puisse être 
à l'avenir pourvu aux cfifférentes affaires dudit 
clergé , et lui dire à qui pour ce il se devra 
adresser. 

Réponse de Passemblée du clergé aux articles susdits. 

Aux trois premiers articles , accolés et réduits R^ponsede 
sous un, il y a fonds pour. ce faire ; ledit sieur de â^^^^J^"^^ 
Castille fera son devoir et diligence , et par res présentés 
Vayis de MM. les députés généraux du clergé éta- P?'"^^- ^* 
blis à Paris , pourvoira k se faire payer. 

Au second article , les sieurs du clergé ne ' 
savent que c'est, et ledit sieur de Castille s'adres- 
sera à ceux qui doivent cette partie. 

Au ti^oisième article , ledit de Castille fera re- 
présenter par-devant les évêques des lieux, leurs 
vicaires ou commis des diocèses, l'état du reçu en. 
chacun diocèse depuis l'an 1Ô74, P^"** ^^ donner 
âvis par lesdits diocésains ; auxdit's sieurs députés 
généraux , et ce dans deux mois pour tout délai. 

M ij 
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Au qua^rièinç, on espère que le roi répondant 
^y çahiçrs, pourvoir^ au prix et règlement des 
môn.noies. 

j^ cinquième, sera sa majifsié suppliée faire 
qéfe^^3 à ^IM Icç prévôt des marchands et 
échevins de la ville de Paris, de consliluer pri- 
^nniec lec^it sieur de Caslille , ne faire exécution 
sur ses biens dedans quatre moi:> , pendant lequel 
temps il fera ses diligences. • 

Au sixième article % sont continués en leur 
charge Içsdits sieurs députés généraux , auxquels 
ledit de Castille s'c^dressera. 

Le neuvièipe jour de février l'an 1577 ♦ '^^ 
articles ci-flessus proposés par ledit siçur de C«is- 
tillei w TasseroWée de MM. les députés du clergé 
^e France » ont été répondus par naesdits sieurs 
les dépytés i^ eg la forme et manière susdite , 
sigiié^ par Vo;:(|onoance de mesdits sieurs. F. La- 
guillier , et A. Borenet , secrétaires du clergé* 

S'cRcSuli; la copie de la lettre mi&sîve envoyée aux 
députés généraux , establis à Paris, par rordoonance 
dçs dipu^téa du clergé pour les estats. 

tcttro de Messieurs les députés , nous avons reçu vos 
aJiK dçputi$ l^^tres et procuration pour taire en vos noms ia 
géadravx du démission de votre charge , avec le mémoire des 
blîs&ris" P'"^ importantes affaires du clergé. Le tout a été 
par laquelle mcurcment VU par nous , et pour réponse la com- 
ilssontcon-pggnie reconnoît les bons et affectionnés offices 
que vogs avez raits , dont elle vous remercie tant 
qu'elle peut , et vous prie , les affaires étant encore 
en tel état que vous savez, ne vouloir abandonner 
votre charge , en laquelle nous vous avons con- 
tinué et continuons par Tacte que nous vous en- 
voyons présentement , selon lequel nous vous 
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prions aussi vous comporter avec votre accoutupaée 
diligence et ' fidélité (jui pous, sont assez connues, 
et desquelles nous tfavbiife jamais eu aucun doute , 
vous pcians croire que la recherche qupnous.ayens.. 
Voulu faire, ha été poui* ciùcUrie aéfiancè ^^inais 
seulement 'qu*étant iéi assemblés pour pourvoir à 
notre poissiSië à la conservation de notre orclre . 
tant affligé, il jioUs a semblé être expédient d'en- 
tendre l'état des affaires du clergé , que âvoii$ 
trouvé f6^tgr•a rides et difficiles a ràmebèr a bon . 
pprt , de quoi néantmolhs, mbyerinant Tordre cle 
rJieu, et votie àcçouturiîé secours, nous ne sommet 
hors deéfjbif ,. et vôu^'bôuyoni asseurer que ia 
èùmpa^r*iib se sent grahaerbënt plilîgéé dû pas§e 
â vous tous , è^ demeuré eh' feoynè volonté dé le 
fecëh'tîôîti^e bar tous bons offlces, lant en 'générât 
qu*en particulier, en ^Ôiis endroits que ToÇCia'sior^ 
s'en jouira ofîriir , vous recommandant cependant: 
delà meilleure aflPectîori qû*él,lè pjèut la cau^e côm*, 
muné , et nous tous k vos bonnes grâces' , sup- 
pliant IfeCi-é'ateur vous donner, liiessiêurè les de-? 
pûtes , en parfaite santé ,' longue et heureuse vlè* 

De J^lois, ce iférritr tfjj \ et au-dessous est éctii^ - 

Nous voiis prions pareillement saluer et re", 
mercier éri notre nom MM, les présidehs Regnard ^ 
et de Dion^iBroé dé baveuses, et Séguyèr, con- 
seiller^ en la cour , es quels nous nous sentons 
ÎJraridemènt' tenus pour le bon secours que tout 
e clergé de France a re^ù d'eux en ses plus^ 
grandes afïiîctîôns, 

Vôs'bons confrères et amis les députés du clergé 
dé France., aux états tenus k Blois. Signé pais; 
ordonnance , François Lagqillier , çt A. Dorenet i 
secrétaires dudît clergé. 

Miij , 
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Acte de continuation des députés ^aéraux du cleigé 
établis à Paris. 

Actedecon- Les députés de l'état ecclésiastique en Tasseni* 
jiwqu^'rîa b'^^ ^-^ états-généraux tenus à Blois , représen- 
prochaine tant le corps de Téglise de France , ont en continuant 
assemblée^ jusques à la prochaine générale assemblée , !« 
pûtes géiié. charge ci - devant donnée à MM. M®, Antoine 
raux du Duvivier , chanoinç et chancellier en Téglise et 
J^li[^f 'Paris université de Paris; René de Pinchon, abbé de. 
avec leurs Moreilles; Pierre Marian, chanoine de Paris, et 
pouvoirs. ^\^^ jç Saint-Sierge-les-Augiers ; Pierre le Dreux» 
chanoine dudit Paris , et abbé de Han ; François 
le Court, chantre et chanoine , et officiai dudit 
Paris ; et Jean Baugis , chanoine de la Sainte- 
Ghapelle dudit Paris, donné plein pouvoir et puis- 
sance auxdits sieurs députés généraux , de com- 
paroir , dire , remontrer , s'opposer et appeller si 
besoing est pardeyant tous juges,, procurer et faire 
tout ce qu'ils trouveront être Don pour l'honneur, 
bien , soulagement et profit dudit clergé de France, 
Aussi pour faciliter le paiement des rentes portées, 
per divers conti*ats faits et passés , tant avec le 
roi qu'avec MM. de Thôtel-de-ville de Paris ,et 
de Tnoloze, sans approbation toutefois de la va- 
lidité ou invalidité aesdits contrats. 

Pour ouïr les comptes de M. Philippe» de 
Castille, receveur-général dudit clergé, ^t tous 
autres , les arrêter et affiner. ' 

Et pour connoîtreet arrêter les dtflféreiids jà nauSf 
ou qui proviendront entre les bénéficiers , leurs 
receveurs, tant généraux que particuliers, sergens 
/ et autres, pour toutes subventions et oétroj^p , tant 

ordinaires que extraordinaires, le tout suivant les 
lettres-patentes du roi sur ce expédiées et pu- 
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Uiées, attributives de junsdiction auxdit^ sieurs 
députés généraux. 

A condition toutefois de ne pouvoir consentir 
à aucune charge nouvelle , ni nouvelles hypo- 
thèques , ventes ou aliénations des biens ou do- 
maines dé Téglise , réalisation de rentes «dons et 
levées des deniers sur les fruits desdits bénéficiers j 
à peine de nullité, encore quils n'eussent procu- 
ration spéciale. 

Et où il se présenteroit occasion de quelque 
nouveUe charge, ils en avertiront les évèques et 
députés des diocèses^ de toutes ouvertures et in- 
ventions que l'on pourroit proposer au préjudice 
dudit clergé. 

Ne pourront disposer par chacune année sur les 
deniers dudit clergé , de plus grande somme que de 
huit mille livres pour le regard des frais» si aucuns 
il en convient faire , jusques à laquelle sonime 
lesdits députés pourront ordonner pour lesdits frais» 
et non plus. i„j 

Tous évêques qui seront à Paris, et se voudront ^J^'J^j^ 
présenter pour le bien et profit dudit clergé, aussi rontà Pam, 
pour entendre les affaires d'icellui, seront reçus P^"""*^*^"^ J* 
en l'assemblée desdits députés généraux selon Tan- rassembla 
cicnne forme. de» députés 

Et oii il adviendroit que des provinces métro- ^ ° ""** 
politaines commettroient un personnage ecclé- 
siastique pour entendre les affaires dudit clergé , 
il sera reçu en toutes les assemblées et délibé- 
rations t avec voix délibérative en ce qui ne con- 
cernera point les affaires particulières desdites 
provinces. 

Et pour les affaires <jui se pourront présenter ^Jjj'^j"'*^ 
pour la poursuite et sollicitation des affaires ^éné-taWiîun 
raies du clergé , pourront par entre eux choisir tel syndic pour 
personnage suffisant; et capable , pour le tiemps [f^^, fj^ 

M iv 
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•Qittdetar-seulemmt de la poursuite duilit diTaire , duq««1 I# 
fii'^i ^^ pouvoir cessera lorsque le négoce serp p^r^chev^^ 
'* ' le tout sa^s titre du syndic du clergé » pour les 
iocQovénien3 qui en pourront avenir. 

Duditjourde relevée. 

Messieurs de la noblesse et de Tordre du tiers* 
état , ont prié la compagnie Iqur dpnner avis si 
l'on devoit entendre le rapport de MM. les dér 
légués vers M. le prince de Coudé, qui étoient 
de retour de leur légation , es chambres particu^ 
lières de chacun ordre , ou bien de s'assembler en 
la grande salle des états, pour tous ensemble enr 
tendre ledit rapport ; a été répondu par M. de Lyon» 
^M jpom de l'assemblée , que la grande salle des 
éta>4s n'étoit lieu* secret pour y parler librement 
çle^ ^fTaires de si gr«^nde conséquence , pftr ainsi 
Hembloit être plusexpédient s'assembler, pour ouïr 
ledit rapport, au]c chambres particulières de chacun 
ordre. 
Aapport ^es I^sdtts députés ont baillé leur Fappont par écrit 
W^'lePrlnce '^ 'huitième jour de février , en l'assemblée dif 
de Goodé. clergé , £ippè$ la lecture duquel mondit sieur df 
Lyqni président, les a remerciés au nom de Tas^ 
semblée de la peine qu'ils a voient prise en la susdite 
légation , de laquelle ils s'étaient bien et digne- 
ment acquittés. 

. Mesçieuiis de la noblesse ont envoyé -en l'as;^ 
jemblée du clergé des députés pour les avertir du 
ti^mps auquel ils délibéréroient présenter leur ca* 
Jijer au roi , en quel lieu et comment 

A été répondu qu'il seroit bon de communiquef 
premièrement avec MM. du tiers-état , afin ày 
procéder tous d'une forme et moyen; eux ouïs, a 
fhfé conclu de présenter lesdits cahiers ensemble» 
inent j et ce aujourd'hui, si Ëûre te peut^ saof 
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oublier de prier sa majesté faire assurance d*y ré- * 

pondre ; et par même moyen a été ordonné que 
tou$ et chacun les députés du clergé 9 signeront et Sîgnamrt 
parapheront de leur seing maniuel le cahier du^^^^**'* 
clergé, selon l'ordre des provinces et gouverrie* 
mens , observé tant à la convocation desaits états^ 
que selon la forme d'opiner et seoir en cette pré- 
sente assemblée , donnant toutefois le pouvoir aux 
révérendissimes archevêques du nombre des dé- 
putés, designer immédiatement après M. de Lyon, • 
président de ladite assemblée. 

Procédant aux signatures et pat-eiphesdudit cahier J-esd^put^ 
selon l'ordre prescrit ci dessus, ffprès messieurs de gne prêtent 
la ville et prévôté de Paris , ont signé les dé^^ent signer 
pûtes du gouvernement de Tlsfie de-France r à Toc* ^rrislc-dol 
casion de quoi messieurs les députés de' Bourgogne France, 
ont dit ne votiloir signer , et que c'étoit à eux de 
signer immédiatement après Ceux de Paris ; toute» 
fois enfin ont signé Icsdils de Bourgogne , avec, 
protestation expresse que c'étoit pour éviter à é\^ 
puter, e^ pour cette fois seulement sans tirer à 
conséquence, ne qu'il leur puisse être imputé ne 
aucunement nuire à l'avenir , dont leur a été oc- 
troyé acte. 

Du g février iSç^^^ 

Monsieur de Lyon , assisté de la plus grande . Présenta- 
partie des sieurs députés du clergé i a présenté au jj^" **" ^* 
roi le cahier de Pordre ecclésiastique , M. de Mis- * ; 
lery , le cahier de la noblesse , et M. l'Huillyer , le 
cahier du tiers-état. 

Ledit jour, sqr les deux heures après midi , ^'^j^^^^^ 
M. l'Huillyer , jM-évôt des marchands de Paris , chands de 
assisté tfun échevîn de ladite ville de Paris , a re- ^^'<« ^^' 
montré à ia compagnie du clergé , que ledit clergé "^émg^s ^ 
<)tPFaoce.9 4oic<3«puitfle4erEiièrjour de décembre dus par \é 
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eWge pour dernier passé , à Thôtel-de-ville de Paris, la somm^ 
IV*^^"^d*^^'^^ huit cent quatre-vingt mille livres dVrérages , 
i?i4ic. ^ que ledit clergé devroit payer sans user de plus 
longues remises , attendu principalement que la 
foi publiaue doit être gardée envers les hommes , 
laquelle le clergé a promise se mettant au lieu 
du roi y qui a reçu les deniers de ladite maison de 
ville ; à ce moyen prioit le clergé de faire justice 
dVux*mêmes , ayant «pitié d'un pauvre peuple 
. duquel la vie est assignée sur les rentes dues à 

Thôtel-de-ville de Paris , autrement il craint gran- 
dement une émotion populaire. 

M. de Lyon lui a répondu que le clergé n*étoit 
pas aussi sans grande pitié » et que pour ce regard 
l'on s'efTorceroit de faire plus que Ton ne peut. 

A été puis après avisé de rechercher les moyens 
pour payer lesdits arrérages qui demeurent & 
payer, parce que le receveur - général du clergé 
.^ne reçoit aucuns deniers des diocèses affligés , 
lesquels auroient meilleur courage et moyen de 
payer, si le roi étoit supplié leur quitter les restes 
qu ils doivent des deux derniers millions. 

Messieurs de Paris et d'Âutun sont commis 
pour dresser la requête au roi sur le taux des mon- 
noies, afin que les receveurs des décimes les |)ren- 
nent au cours commun des marchands. 

Du 77 févTier /.^77. 
Plainte des Sur la requête des religieux , prieur du couvent 
N.'^D^^des^^ Notre-Dame des Châteaux , en Thérmitage au 
Chrtcaux, diocèse du Mans , tendante à ce que l'on commit 
•^j'*^™!" des députés de cette assemblée pour remontrer à 
seduMans^sa majesté plusieurs torts et grîefis qu'ils disent 
confre M. |eur être faits k la sollicitation et poursuite de 
s<fcrëtaire^^M. de Saulne , conseiller du roi , et premier se- 
a^éuu crétaire d'état , détenant par force la jouissanccr 
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iludit prieur^ .9 selon ce qui est amplerm^t déduit 
par ladite requête, signée Courapïer,Quknette 
et LufDAY 9 a été dit que la requête sera modérée 
sans offenser Thonneur des parties, et sera par 
même moyen le roi supplié de renvoyer les parties 
par-devant MM. de la cour de parlement de Paris, 
afin d'avoir justice ; et pour présenter ladite re-. 

Ïuête sont priés et commis MM. d'Autun et de 
iazac. 

Du 7 -S février fSy^, 

Sur la réquisition de M. le doyen de Saint- 
Sauveur de Blois , soi * disant avoir charge de 
M*, de Saulve , a été prdonné que copie lui sera 
donnée de la requête ci-dessus mentionnée , comme 
aussi auxdits religieux sera donné copie de I4 
requête présentée de la part dudit sieur de Saulve y 
contre eux. 

, M. de la Saulsaye, soi-disant jadis syndic du g ^- ^^ 
clergé de. France à la suite de la cour , a fait retnfandcTà é- 
montrer à l'assemblée comme ci-devant il auroit ^""^ J?">*j""^ 
été nomme syndic dudit clergé par les révéren-^fe%é^;iicsc 
dissimes cardinaux de Bourbon, de Guyse , et remercié, 
autres prélats de France , et reçu en 1 assemblée ^*^^ ^^ 
<!u clergé à Paris , s'étant bien et duement corn- probatîonde 
porté à l'exercice de Tétat de syndic, sans avoir ««g««^*®"- 
donné occa^ioo de mécontenteme^it ; mais puis» 
quil ne plaît plus à l'assemblée le continuer audit 
état , supplie néantmoins , en réconnoissance de 
ses peines, qu'il lui soit permis de continuer Texer» 
çice dudit office de syndic , sans demander pour 
ce aucuns gages , afin que ci-après il ne puisse 
tomber en opinion d'avoir été exposé et démis du- 
dit état , pour quelque faute qui lui pourroit don* 
ner éoiipçon xFinfamie. 
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Un syndic II a été dit que ledit sieur de la Saulsayé 
inutnret ^^^^* ®"^ ^" ^^*^® assemblée , et remercié , avec 
daDgcreux. déclaration qu'il n'a été révoqué pour avoir niai- 
versé audit état 9 àim parce qu'il ^mble à la com- 
pagnie l'office de syndic être plus onéreux au 
clergé que profitable', et par ce ont déclaré qu'ils 
Be Pentendent continuer et qu^il lui sera signifié. 

Du 73 février iS^'/, 
MM. du M. Bodin , député de Vermandois, est venu de 
présentent ^^ P^**^ ^^ messieurs du tiers^état , et dit que ceux 
les inconyé- de son Ordre avoient entendu que les députés du 
"'j"ç^"'^^ clergé aVoient féâolu de nommer douze personne^ 
mer de la di? cette assemblée au roi , pour assister à la dé- 
part des é-cision des cahiert, chose, éomme il disoit , gran- 
personne* dément pernicieuse et dommageable, tant au pu- 
jour assister blic que au particulier, alléguant siirce plusieurs 
Ij^^^'^J.g'' raisons amplemertt par lui déduites, entr autres 
que si les députés y assistent , ils seront juges en 
leur propre cauée , contre toute disposition de 
droit , davantage que tel nombre élu oe chacun 
ordre pourroit par aventuire facilement être per- 
suadé d^ consentir, et ftccordei" chose qui seroit 
à l'aivenir grandement |j^ë]udîtiâble;, ou bien 
n'osant contredire S Popinion des gi'a|td$ , semble- 
roient tacitement consentir ce au'orî* . voudroit 
formellement obpugner , sans l'a 'hortte qu'on 
auroit de n'obtertir qu'en présértce', et ,moîris de 
n'oser demander ce que le papier riô rougir d'îm- 
' portunër. Pour ces caijses requéroit îpstamrnent la 
Compagnie 9 en réformant la première opinion en 
une meilleure, de ne vouloir nommer des per- 
sonnes pour assister* à la décision des cahiers , et 
au cas que nous voudrions faire le contraire, que 
ceux du tiers-état entendoient s'y opposeï* et Tem-' 
pécher. 



Êf^Us de Blois ^ ièy6.^ . 189 

y M. de hyotï a répondu que ce n'étoit chose 

nouvelle de oojnmer au roi des personnes côncinfiç 

conseillers pour vaquer à la décision des différends 

de ceuK dfs trojs étads > les histoires nous les 

enseignant , attendu fnêmenDent qu'un coi ne se ' 

çbit tout fier a sort bon jugement pour vouloir juger 

toutes choses de sa tête; joint aussi que quand 

nous y assisterons comme lesi conseillers , et non: 

çn autre qualité , nous aurons moyens de défendre 

gar vives raisons le contenu en nos cahiers , ayante 

proposé plusieurs articles en iceux que nous eussions 

ei^^aos l'assurance d'y assister; néanmoins que la 

compagnie en délibéreroit plus amplement pour 

ci-après legf faire réponse. 

Lçd>t sifurBodin, départi de l'assemblée, a 

é^é mis ne avant qu'il falioit de ce conférer avec 

MM. de la noblesse , et sçavoir d'eux ce qu'ils 

auroient sur ce résolu , pour puis après persister 

ou bien révoc]uer la première opinion. M®. M. de Cas- 

Philippes de Gastille , .receveur-général du clereé **^^^ » J^?*: 
j rpT* ^ ' ^ ^v œ ' ^ veuf général 

ce rrance-^ est venu remontrer Tes aiîaires ur- du clergé*; 

gantes de sa charge de receveur auxquelles prie représente 

l'assemblée avoir égard , et faire tant d'entretenir /j^^^^g^gf. 

ua fonds raisonnable de sa recepte, autrement faires^crde- 

lui est impossible de payer au nom du clergé j|J?"^^^^j."j'j* 

Ws arrérages des rentes dus à J'hôtel-de-ville justice pour 

de Paris, qui montent à huit cent mille livres,]" "o""^»- 

échues, dès le dernier Jour de décembre dernier Quyenoe et 

passé , ne pouvant être payé de Ceux de la pro-de Languc- 

vince de Guyenne et du Languedoc, qui lui^^^* ' /\ 

doivent p^ès de trois millions de livres, selon 

(ju'il. fejt apparoir par l'état de ses restes qu'il 

a mh es mains du promoteur; et afin que ledits 

àff Castille fust déchargé desdits restes ou remplacés -^ ^ ^ 

d'ailleui"s , il auroit présenté requête au roi , de 

laquelle lecture a été faite , et appointé sur icelle ; 
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que ta majesté le renvoyoit vers le clergé pour 

y avoir égard , à cette cause dit être venu par-^ 

devers nous pour adviser à ce que dessus , pour y 

donner te) ordre que k l'advenir il n'en puisse être 

inquiété. 

Dur* ce U^. les députés de Paris ont remon- 
tré et nlis eo avant la promesse de Guyenne, 
(àite à cette assemblée, par laquelle ils ont promis 
de payer ce qu'ils doivent des décimes, pourvu 
qu'il plaise au roi leur quitter ce dont ils sont 
reliquataires des subventions et aliénations. 

A été aussi remontré que lesdits de Guyenne 
et de Languedoc ont plusieurs deniers es mains 
des receveurs particuliers , qu'ils sont contens de 
payer, pourvu que ledit de Castille reçoive les 
espèces des monnoyes au prix commun des mar- 
chands. 

Dié 1^ février iS^^, 

Messieurs de la noblesse , par la voix de M. de 
Maintenon, ont fait entendre la volonté de MM. 
du tiers-état sur la nomination des personnes pour 
assister à la décision des c^ihiers ; sur quoi désirent 
scavoir la résolution du clergé afin de la suivre. 
M. de Lyoïi a répondu que le clergé persiste & 
l'union promise avec eux, avec volonté de pré- 
senter requête au roi pour le supplier de répondre 
à nos cahiers /et nous promettre de nommer des 
personnes pour assister au jugement d'iceux cahiers. 
Demandes Le promoteur a proposé. qu'il étoit temps d'ad- 
pose feirr^'^®^*' aux points principaux qui résultent des con- 
au roi, partrats faits par le cjergé avec le roi, lesquels se 
JI^PPJ'^^J^*"* trouveront être défectueux et non valables; fau- 
liiiMavedui. droit pour Ce mettre en délibération s'il serait 
expédient dresser une requête par écrit au roi , 
par laquelle nous le supplierions de nous faire 
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ouverture de justice pour ce regard en parlement 
non suspect , et nous relever des contrats qu^il à 
faits avec nous, mêmement de la cause solidaire; 
plus, .de payer ce qu'il doit au clergé, mettre ii 
exécution sa promesse d'indemnité , et que les 
trois cent mille francs restans drs douze cent mil 
livres payées à rhôtel-dc-ville d<? .Paris , soient 
employés à l'acquit dudit clergé, a été conclu 
que M". d'Autun , de Rennes,, de Bazas, Derbier, ,\ 

Pourpris et Martinboz, seront commis et priés 
de dresser ladite requête et l'apporter en cette 
assemblée pour puis après la faire présenter au 
roi. 

Monsieur d'Autun a proposé qu'il étoit néces- 
saire de faire une révision des comptes de M'*. Pouvoini 
le Camus et Marcel , touchant les aliéna- Jjf^^^^J^. 
tions et autres subventions extraordinaires : a été tans à Paris, 
conclu que après la résolution de ces états, les*?''^**^* , 

^,, r . ^ 1 T> • 1 sembla, * 

«eurs prélats qui se trouveront a Pans, doyens, d'arrêter les 
chanoines et autres députés de cet ordre, s'assem- comptes des 
bleront avec M" les députés généraux établis J^us et jSbr- 
4 Paris, pour le clergé, et là entendront et a fi- cel, commis 
neront le$ comptes tant ordinaires qu'extraordi- de$\iiéir*î* 
naîres desdits sieurs Camus ,- Marcel et autres, tions et au^ 
lanspour ce prétendre aucun salaire ne vacation. *î«**"^v€«p 

Sera adjouté au pouvoir donné à M'^'. les ' 
députés du clergé à Paris , articl:^ exprès de nommer 
un solliciteur^ qui sollicitera les restes du clergé. 

M^'. les cardinaux et tous' autres prélats qui 
sont de présent à la suite de la cour, seront 

fériés de venir à l'assemblée pour nous aider de 
€urs bons advis aux affaires urgentes du clergé. 

Sera adjouté au-dessous de ladite requête audit 
Castille , que lecture de la présente requête a été 
£)ite en l'assemblée du clergé, le treizième février 
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Du rS fiurier tS^^. 

Extrait des Sera vu l'extrait des contrats du clergé avec 
•vcckroi?*'^ roi , fait et compilé par le promoteur , jxmit 
voir la validité ou invalidité desdit»^ contrats^ 
duquel extrait ledit promoteur a fait rapport k 
la compagnie, et a dit que en Tan mil cinq cent 
Contrat fait soixante et un, le clergé fit un contrat à Foissjr^ 
*^*^*"y *"qui a été à son grand désavantage*; par ledit 
contrat, le clergé promettoit au roi lui remettre 
en main ses gabelles, aides et domaines, ce.quî> 
fut misa entière exécution en l'année rail cinq 
cent soixante sept , estant ledit clergé entré, es 
Le clergé dettes du roi pour la somme de sept nùllidns cinq 
^^Mlkm^dnq ^'^'^^ mille livres, en principal qui se payeroit e» 
cent mille seize années, en levant six cent mille livres de 
livres en deniers par chacun an ; les dites seiae années expi- 
îulest ^"" reront le dernier jour du moit> de décembre 
( prochain , auquel temps, tant s'en faut que nous 

soyons quittes desdits décimes, que au contraire 
Von devra des sommes insupportables ; et si- les 
sommes sont lourdes , encore est Tobligation plus 
CUusc so- mal aisée, k cause de la clause solidaire prétendue 
|*^"*J{jçP'^"'^ contre ledit clergé, selon que la |>ratique a esté 
Ibt fait une expérimentée par une saisie pour ee laite qui 
•a»sie qui à^QÛ^g ^^ clergé plus de deux cent mille livres , 
4e ao 000* . et qu'on veut encore continuer s'il n'y est remédié ;- 
et pour l'empêcher faudroit voir 1rs contrats tt 
examiner la validité ou invalidité d'iceuai , mais, 
prius est experiendum judicium ; eben demander 
l'ouverture selon qu'il à esté ci dessus dit; et sem- 
' ble que le temps résiste, à demander telle ouver-» 

ture de justice, de peur d'exciter sédition et 
beaucoup de. tumulte entre le peuple de Paris 9 
^^ qui dira que nous sommes infracieur:» de la foi 
Y :^''\ publique» semble aussi que nous ne pouvons gran- 
dement 
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dément offenser ledit peuple pour ce queies rente» 
dues par le clergé sont aussi assignées sûr ies^ 
reqeples particulières du roi , joint au on trouvera 
plusieurs parties non deues 6u mal constituées , 
et toutefois assignées sur lesdites rentes de Paris ; 
davantage le roi nous doit le surplus de l'aliéna- 
tion de Tannée iS63, qui fut de trois millions 
deux cent mille livres qui entrèrent es coffres 
du roi. 
Aussi qu'en l'an iSyr , le feu roi Charles promit ^"^^Ç't 

, /* î ♦ 1^1 1 • . ^ tentions dtt 

au Cierge de remplacer la somme de cent cmquante ciereé cou- 
mille livres, qu'il. assigna sur les forêts, et néan-treieroi. 
moins h'en a jusquesà présent payé aucune chose; li demande 
fàitt ^ussi entendre que sur la somme dé seize <^<^P/.| ^^^ 
cent mille francs, levée chacun an des décimes, ^^o,ogoIiv. 
l'hôtel- de^ville de Paris n'en reçoit que douze |lc trop à 
contant de mille livres, et peu- ainsi le n» f^^^^^^ to^ 
sur le clergé la somme de trois cent mille et tanties aus. 
de livres chacun an , du moins qui devoit être 
employée à l'acquit des dettes du clergé ; que si 
telles dettes sont justement deues audit ciereé , nous . 
devons les lui taire entendre du moin&afcn dVm- 
pécher les saisies des commis dudit hôtel-de-villc 
de Paris, et lui remontrer les grandes charges du 
clerg^ qui sont dé présent , à sçavoir l'aliénation , 
le se||>urs des ligues , en cas que nous y entrions^ 
loflre des quatre mille hommes de pied et mille 
chevaux-légers , et l'ordinaire des décimes, 'sai^ 
les fi-ais de receptes en la taxe des monnoyes ; de 
iàçon que si le roi ne Ë^t droit au clergé de la 
saint Jehan prochaine en uj^ an , seroit dheu k 
l'hôtel-de-ville de Paris, plus de trois millions de 
francs. 

Sur cç a esté délibéré et conclu de persister 
aux fins de la requête qui sera présentée au roi 
à cet effet , à laquelle ^era adjousté que durant 
Pièç.j. Etats de Blois^ ibSo. aN 
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«iie.mcMS.» le clergé ne puisse estre :iaiiii,» 9tnon 
r polir /la part que les particuliers devront , et non 

solidairement. . ' 

Le prtfvôt , M. L'huillie^t prévost d«s marchand3 et autres 
chawd^^Te- ^« '* villq de Paris, ont exposé a la cotupagnio 
inaiidr une que, sulvant le commandement à lui fait par les 
\ iTpwmem *chevins , et .autres commis de rhôtcUde-vilIe de 

\ des rentes Paris y il nous auroit plusieurs fois adviséa du peu 

^"î* ^^^ de compte et de devoir que notre assemblée fait 
^ v4i[ef " ^'à trouver les moyens de leur payer la spinme de 

huit cent mille livres d'arrérages escheu^ depuis 
longtrten\ps» qu'ils craignent que le pauvre peuple^ 
auquel partie desdits arrérages sont drus, ne se 
mutine , partant requièrent qu'on les fasse payer^ 
^u. qu'on leur lasse une bonne réponse sur er. 
j^«cariwl Mi^. le révérendisaime cardinal de Bourbon 
Mst^iJH^ reapondu que s'il y avoit pitié ad peuple de 
.. ' Paris « ^lle, n'étoit pas moins grande a l'endroit 
du clergé , qui aroit fait au roi tant de secours 
depuis s^ize années, ença qu'il nen pou voit plus, 
outre. Içs grandes pertes reçues par les guerre^) 
qui durent cncores de présent sur plusieurs diocèse)? 
affligés qiii sont en piteux estât» occasion de quoi 
ils dévoient aussi avoir pitié dudit paâvre clergé. 
Monseigneur .de [^yoh a dit qpe si l'on cra^Bott 
l'émotion du peuple de Paris , et oit aussi à crmidre 
que le: pauvre curé voyant son bien saisi contre 
toute raison et équité, ne cesse çt désiste k faire 
son service divin. Le promoteur a dit que le cUvfjo 
' wt^/*"^^" a passé plusieurs contrats avec la ville de Paris < 
remls^de depuis l'année mille^cînq cent soixante^huit , ^Mr 
riiotcl-de- lesquels le roi est autant bien obligé que Je clergé, 
vilit? , aussi çj pQyj. çç s'esmerveille pourquoi ceux de Paris 

bien que le r, , . , , .'• •* i- 1 ' 

derge. ne S adressent plutôt au roi qu audit pauvre clrrge. 
M.d'Autun M. d'Autun , a remontré que ledit clei^é nV«t 
adirquede-Qjjig^ soUdaircmçnt que depuis l'an mit -ciii^ 
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cent soixante lîuît, et ne se trouvera que la somme i568, il n^ 
cfe six'cent soixante douze mille livres de.rèntes,'* ^oMiie 
que porte lu clause soHdaîre , néanmoins ceux de cîerRé ^ue 
Paris côntrai'gnent lé clergé à une solidité de toutes pour ia*om- 
les sommes à eux (leues jpar icelui ; ledit sienr^^^^^^Q n^^ 
cardinal de Bourbon a fait sa conclusion que 
le clergé feroit toutes choses possibles pour \vi 
bien contenter et satisfaire , puis après est départ? 
dp rassemblée avec M'*, les révén ndîssimes car- 
dinaux dfe Guise et "d'Est, et M%^, l'archevêque 
de Rheinris, ayant ehtendu que les sieurs délégués 
vers le roi de Navarre venoient faire leur rapport, 
auquel il h a voulu assister. 

' ' M. Tarçhevêque de Vienne, M^^ de Rubempré Rapport dct 
et le général Mengier, délégués par les estaté ft^7^^;^ 
pour aller vers le roi dé'Navane avec procures ,'vàrrc, 
instructions et lettres missives adressées audit sieur 
foi de Navarre dç la part desdits éstats , ont 
rapporté à la compagnie , par la voix dudit sieiir 
de \neiinc , que après avoir rendu compté au roi 
du succès de leur négociation , éstojènt venus en 
Celte assemblée fùire le semblable, et première-' 
tneiitônt représenté a ladite assemblée (es lettres 
tnlssives dûait seigneur roi de Navarre, qui ont 
esté ouvertes y assistant quelque nombre des 
députés de fa noblesse et du tiers estât j appeTléa 
en ladite asJiemBlée pour avec notre ordre entendre 
ledit rapport 

Apfè$ la lecture de ladite réponse , mondît sieur 
^archevêque de'Vienne a dit avoir eu quelques 
particulières conférences avec ledit roi de Navarre, 
(juî avoit entièrement rér>olu ta guerre jusqu'à 
rtiener le canon deVant quelques viHeô assises du 
long de la rivière de Garonne ; se saisissant des 
deniers des décimes et de l'aliénation dernière ; 
toutefois a tant fait qu'il a obtenu dudit roi de 

Nii ^ ■ 
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Navarre, cessation d'armés; ne scavent lesditf 
délégués quelle résolution ledit roi prendra de 
l'assemblée de Montauban , qui s'est tenue le 
douzième jour du présent mois , par la per<^ 
mission du roi , k laquelle ils ne se sont voulus 
trouver , combien que en ayent esté invilés par 
ledit roi de Navarre , qui a envoyé un passe^pcMt 
en blanc , pour inscrire ceux que le roi y voudroit 
envoyer. 

M. de Montpepsier est du depuis allé par le 
commandement du roi, vers ledit roi de Na- 
varre , pour avoir de lui quelque résolution âir 
le fait susdit;' et quant aux points particuliers 
que ledit sieur de Vienne a traités avec ledit 
roi de Navarre, les ayant rédigés par escript, 
en a fait lecture à la compa;jnie, sans les laisser. 

M. de Lyon , au nom de l'assemblée. Ta remercié, 
et les autres délégués, du bon devoir qu'ils avoiçiit 
fait eh cette charge et négociation. 

Ledit sieur de Vienne a aussi fait entendre que 
le roi veut qu'il soit député tiois ou quatre de 
cette assemblée , pour demain ain matin se trouver 
dans son cabinet, et lui. donner advis sur la 
response du roi de Navarre : ont esté nommé* 
M"^. de Lyon, d'Ambrun et le promoteur, lesquels 
prieront sa. majesté ^e ne autoriser l'assemplé^ 
de Montauban ; plus, dexiéclarer contre la protes- 
tation de M. le Prince dé Condé » que les préseas 
estats sont bien et légitimement convoqués et 
non corrompus; et quant à la response du roi 
de Navarre , que nous ne pouvons lui donner 
autre âdvis que ce qui est employé par nostre 
cahier et harangue en ce qui concerne le point 
de notre reKgion cathe^quc. 
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Procédant à rélcction de ceux de notre ordre Dépotet 
Qui assisteront à la décision des cahiers , M'*, de P^"^^^/jf J|J^ 
Paris ont- nommé M, de Laon; M'*, dé Bôur-dcscd^eh.'" 
gogne, M,' d'Autun; M", de Normandie, M. 
de Martihhoz; M'^ de Guienne, M. de Bazàs; 
M^^ de Bretagne, M. de Rennes; M'*, de Chàm- 

Çagne, M. de Pamiers, en son absence M. de 
aix, doyen de Troyes ; M'*, de Languedoc, M. 
de Castres ; M*^'. de Picardie , M. le doyen de • 

Péronne.; M". d'Orléans , M, de S. Genoiix ; M". - ^ 
de Lyon, M- de Lyon; M", de Dauphiné, JM 
d'Airibruti ; M'*, dfe Provence, M. de Tholon. 

Sera dressée une requête particulière pour ^equ^tc du 
supplier lé roi de ne comprendre les ecclésiastiques L^'^tervc*'^ 
en'son édit par lequel il veut la troisième partie des bois tail- 
des bois tailtis éstre réservée pour estre mise en[^j^° *>aute 
bois de haute futaie. ^li^^ 

M'^^ de Bazas et dl^utûn sont commis pour Plaintes du 
remontrer à monseigneur lé chancelier , rexcessive c^^igé sur u 
taxe des sceaux de la chancellerie et autres abus sceaux^ de 

qui sV commettent. lachancelle- 

M . les députés de la noblesse et du tiers ^stat "^^^jj^j^ ^^^ 
sont venus en l'assemblée du clergé pour avoir du roi de 
nosire adyis sur la res^ponse par escript du roi de^^^ancaux 
Navarre, avant lequel advîs M. de Vienne a dé-^^**" 
elaré que conférant en particulier avec ledit roi 
de Navarre, lui àuroit mis en avant un p^inct ^ 

cojptenu es instructions deit estats qu'il lui a com:- 
mimiques, 2i sçavoir, qu'il pleust audit rôi dé 
Navarre se réunir avec le roi et leà estais, comme 
au semblable lesdits estats lui offrent se joindre 
avec fuî pour son avancement et grandeur, adjou^ 
tant que puisqueil reçoit Tbonnéur de telles offres, 
voudrqit bien qu'il pleust audit sieur de Vt<enn6 

Niij 
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remontrer auxdits estats comme il isst privé de 
là plus grande portion de son royaume , détenu 
et injustement occupé par le roi d'Espagne , qui 

1 pourroit estre remis en son obéissance; si l'assem*. 

' olée des estats sollicitoit le rai de procurer enyenr 

le roi d'Espagne ,. le recouvrement desdits pays 
pî.rtous moyens doux et amiables;, et en cas nue 
tels moyens ne puissent profiter, prie lesaits 
estais lui vouloir r^ire lai première paye de vingt 
mî^le. hommes de picd^ et de. quelque .|iotaJ>ïe- 
. ponihre de cavalerie , le tout sous le bon vouloir, 
et plaisir du roi. 

M. de Lyon a respondu que telle demande» 
méritoit une plus ample délibération ; et tjuant; 
à i'advis qu'on veut donner au roi sur la re^ponse 
du roi de Navarre i M. feigot ,, avocat du • roi en, 
sa cour de parlement de Roucn^ ^ dit pour ceux 
du tiers-cstat , qu'il n etoit venu que pour cqn*. 
férer sans avoir puissance de résoudre aucune, 
chose. ; % ♦ 

* ' M*^*. de la noblesse ont dit qu'ils ne vouloient. 

changer rarticle contenu en leur cahier pour le 
fait de nôtre religion catholique, apostolique et; 
romaine. 

Biê f8 féirrier rS^^. 

Te cVr|;ë Sera adjousté un mémoire contenant le. pouvoir. 
'^^'^"Si'^-fûu.que le clergé de France donne à M", les députés 
sitmsr ^*^'* généraux pour icelui establis à Paris, pour la 
révocation dç. toutes les |>ensi(His perçues et 
levées par le passé sur la recepte duait dergé % 
par toutes personnes de quelque qualité et. 
condition qu'elle^soient , laquelle conclusion sera> 
signifiée ï W. Pbilippes deCastille eti M^ hù({vM 
de la Saussaye, soi-disant syndic général dudit 
clergé , afin qu ilsn'en prétendent causé d'ignorance. 



Monseigneur de Lyon a rappQrté le jour d'hier Lcsëjats, 
avoir été trouver le roi avec les autres. sieyrg j^pourrépo»- 
ëécoifcmîs, et qu'ils lui ont feit érttcridre que IfiSoire durai 
Compagnie du 'clergé n*a reconnu aucutiè cîhd*e?^f Navarre * 
(ifff les réponses du roi de Navafre, qui lui pursèf*^uf P|?**^^^ 
tkirc changer de volonté touchâilt la religion càthd-* c^t contenu 
lique, apostolique et romaineî , employaijt potl^ ^fc"!^" ^ 
tout ce qui est contenu au cahier général du dérgéi 
Le roi à répondu qu'il louoit Dieu d'une si bôtiilë 
Volonté, avec assurance de commencer ttl^rdredî 
prochain à voir les cahiers pour 'les répondre tl 
juger, et que si les états veulent députer des pcr- 
sunnes pour y âssîijter', elles y seront remuée. - 

Ont été priés et commis pour flaire là tàiLt âti , Taxe des 
«leurs députés de cetti^ îjSsfitlbléé,MM.def Lâôri;*^P"^<^«- 
de Cîteaux, de Saint-Genoux, le doyen de'Bloîs 
et Mârtrhboz , leur, ordonnant de taxer k chàcuri 
^esdits députés selon leurs qualités et mérilfes ; tt 
toaftefbîs sera permis a ceu:i: qui voudront prendre 
lettres de commission.et taxe de M. le chancellier, 
d'en prendre. * 

Monseigneur de Lyon a rapporté que MNÎ. de 
la ttc^biesse s'assembleront cejourd'huî pour délits 
bérer sur la nomination de six persorines d*eritre 
«fux cjui assisteront au jugement des cahiers. MM. 
fe tiér^^état sont en Ce de Contraire opinioh ; et 
tti cas que nous en soyons d*accord aVeC les sîéurs 
de la iioblesse , ont résolu plutôt s'y opbosef. Stxt 
lequel rapport MM. des provinces de ràrîs et dé 
Bretagne ont rencontré et déduit plusiétirs raisons 
4ui le^ empêchent de nommer , comme étant chose 
pernicieuse à ces états à l'avenir , protestant ^"y 
opposer en cas qu'en voulût passer outre, a été 
femis à demain pour en résoudre. 
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'*. • Du 7p\fifi^rier rS^^* 

jyî. dcMor ' Monsieur dcf Morvilliers est venu de la part 

Iîîl?/iJ[u2î au roi en l'assemblée des députés du clergé , et a 

iil assemblée i,», -ïi»**^ "i 

de )a part du déclaré que sa majesté désire mettre une poone 

»oi. fin à ses états. Partant commande que ne dépar- 

tions de ce lieu de Blois, sans premièrement être 
licenciés par sa majesté , qui veut commencer à 
juger nos cahiers dedans demain » donnant pçuvoir 
de nommer quelques personnes du clergé qui y 
assisteront si bon leur semble. 

Monseigneur de Lyon a répondu que nous som*- 

.mes tous munis d'une bonne volonté, d'emporter 

auelque bonne résolution de. ces états, k Toccaston 

ae quoi nous avons résolu de lie départir sans Ifi 

^ permissiôli de sa majesté. Quant à la nomin^ltioa 

des personnes, nous sommes prêts d'en délibérer 

pour y faire réponse. 

Sur l'avis Monseigneur de Lyon a rapporté qu'il fut h^**" 

ôns'Xtleu^^ MM. de la noblesse, oui ont délibéré de ne 

é^ nommer nommer^ et se rapportent de ce à notre bon juge* 

des députes jn^nt, et de MM. du tiers-état, qui sont résolus 

r>u r assister j 1 * ^ ,a^ > 

la dccisîon Pc ne nommer comme dessus , et plutôt s opposer ; 

dcsçahiçrs dc quoi a été résolu et conclu que, puisque le 
tirrs - état ne veut nommer des personnes poui; 
assister II la décision de nos cahiers, nous suivions 
en ce leur opinion , afin de ne nous désunir , san^ 
préjudice toutefois de la liberté des états d'y pou- 
voir nommer à l'avenir. 

. Mes$eigneur8 les cardinaux et autres prélats 
étant en cour seront appelés a Pautre assemblée 
prochaine. 

Du df février >*^77. 
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s(a- Sur le différend de nosseigneurs des provinces 
"■ ^^de Bourgogne et de l'Isle -de-France, a été pro» 
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ÎriJsté par M. de la Victoire pour la partéésdhs de^s députa 
ïsl^-dè -France , qu'ils étoient naturcris ^"pranœ^et^ 
royaume, et ceux de Bourgogne reçus audit ceux^dc*^ 
royaume par adoption seufement , et puis qu'ils ^"rgogn*» 
^nt du gouvernement de Paris, par conséquent jj^Jfyfsion^^^ 
doivent Qpih<?r au rang dudit Paris. Nitenseigneur faveur de 
Tâbbé de Cîteafux a répondu pour ceux de Bour- ^^^"J'^ J^!|J; 
gogne, qu'il se rapporfoit de tout ce 'différend à ce. 
Tordre tenu aux états dé Tour^ : aussi qu'à la con- 
vocation des présens états, lé bailliage de Ver^ ; 
mandois n'est pas immédiatement appelé après - " 
Paris , comme Meaux, Melun et autres, ains soht' ' 
appelés presque des derniers ; par quoi par lès-\ 
dits de Bourgogne, a été persisté d*ètre maintenus 
d^s leurs droits pour opiner lesprenrïiers,puî^que*^ 
MM. les députés de la prévôté et vicomte dé Pàrisr- 
sont ai>sent, autrement pfx)teste se pourvoir vers^ 
le roi ; nonobstant laquelle protestation a été opiné* 
sur le dit difFcrend , et dit par la compagnie que 
ceux de la province de Bourgogne , pro bùno 
pacisi se contenteront d'opiner immédi^tem^t 
après ceux de l'Isle-de-France qui sont du gouver- 
neméntdèParis , lesquels seront appelés par le nom! 
de Paris , suivant la forme d'opiner en cette assem-. 
blée et sans préjudice des droits de Bourgogne* 

Sur la proposition faite de la part du roi à sa* 
voir de demeurer en ce lieu de Blois , et ne dépar-' 
tir que premièrement MM. les délégués vers M. le. . 
maréchal d'Ampville ne soyent de retour et qu'on 
ait aussi entendu le rapport de M. de Mont- 
pensier envoyé de par le roi vers le roi de Na- 
varre ; secondement, d'aviser sur le secours que nous 
voulons feireëu roi pourl'acquit deses dettes; tiér- 
cernent de donner avis au roi d'aliéner perpétuel - 
fement et irrévocablement jusqu'à la sommé de 
irois à quatre cent mijle livres de rente de son do- 
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nmine» ar ctç résolu que nous fie deTÎdM départir 

de ce iieu ayant le retour desdits sieurs délégués 9 

€ t sans rapporter quel^^ résolution de nos cahiers. 

Quant au secours t noqs sommes délibérés d'ofiirîr 

au' roi quatre mille hcmmes de pied et mille cbe^ 

vaux*Iégers » qui seront soudoyés ^aux frais du 

clergé au cas qu^il y ait guerre^ et sur les con-^ 

dittons apposées ci-devant auxdites offres 1 touchant 

la vente du domaine du roi ^ sains pepuli su-*. 

Vro^MioTiprema icx esta. I) vaut mieux que le roi vende 

vcmedudo! ^^ ^^" domaine que Je celui du clergé ; cotisen- 

paînedurôi tant qu'il en puissevendre de son domaine jusqu'à 

l^ïîlLi- Quatre cent mille livres de rente au denier qua- 

3e rente au r^mte à perpétuité » si autant 1 on en peut avoir». 

denier 40. afin d'en tirer seize millions, dont huit milliool 

sauront employés à racheter le reste de son domaine 

engagé , .les autres huitmilliduseo^ployés au rachat 

oe ses aides et gabelles. 

Bu :izfiifruriS^7. 

Seront dressées lettres par les secrétaires à 
messîeirrs les députés généraux établis à Paris» par 
lesquelles seront priés de faire tenir les comptes 
prêts, tant des receptes ordinaires que extraordi- 
naires du clergé de-France ^ ce qui a été fait ,çt leà- 
dites lettres envoyées, après avoir été lues. en 
rassemblée. 
,L'aficm- Est ordonné à chacun des secrétaires de la pré- 
3c» livreTà sente assembl^^ ïa somme de trois cent livres 
chacun de tournois pour leui-s peines ♦ salaires et vacations,. 
cr<SairM *^^^ quoî Sera dressé niandemeilt li M. Phi lippes de 
pwir leurs Castille , receveur-général du clergé, de la somme, 
peine». j^ ^f^ cent tivres, qui sera sigtté par messeigrieurs 
If s archevêques de Lyon et d^donin > et les évê- 
q^ues de Toulon él de Nîsmes. ♦ 
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Le^procès-verbal de tous les actes de la présente Onfaltdeux 
^assemblée depuis le ct^^ftietoeémeilt jusqu'à la fin^^^J^^^"^^ 
d'icelui , sera vu par MM. d'Autun , de Bazas et Ll. 
le proiimeur ou Pan des deux, duquel une copie 
si(T4 lif^ise es knaînâ et garde* dés/ sieurs idéouftés 
sétiérailx k Paris, et unè^utre copie es arcmiy^eft 
ne monseigneur rar.chcveqMe d%Lyon, ^ui a^pré^ 
sidé à Mtte assemblée. ^ ? 

• 'Dudlt jour âe relevée. . 

Messeignejurs jes révéreiidisaiittes cardinaux de., ^•^g^ 
BounboH et d'Est , larcheVi^que de Eheims , etrequ'^te au 
plusieurs autres prélats, ont assisté à la présente jroi, pourde- 
assemblée»,. où a été remontré. par le pr^àleUr^^g^g^Je^^^ 

3uil est très- nécessaire cfe pourvoir aux affaires du c!er|;é, et 
u clergé, et principaletnent de présenter ^^^^on^^Yesia. 
humble requête au roi pour empêcher à l'arfenir xes qui 
les grandes sommes de deniers qu'on lève chacun P<^''"*!«°* , 
an sur Je clergé. lient. Pour évoquer à soi les i^yeidrî^ * 
procès et saisies que pourront faire les prévôt 
des mai)ch4u!d3 et échevins de 1^ ville de Paris 
contre ledit, clergé^ ensemble de protester unanî-» 
mem^n^ de ne. consentir pour l'avenir à l'aliéna"» 
tion du Romaine de l'église^ desquelles requête 
et protestation , après que lecture en a été fàit« 
en présence de mesqits seigneur^ ^ a été concki qui^ 
la susdite requête' sera présentée' au rpir seloiî sa> 
forme et teneur , et ont été 'suppliés mesdits sei-^ 

E leurs les, révérendissimes carainaux et MM. de 
yon , d'Ambrun et autres prélats , icelle présenter 
et prononcer réponse favorable au contenu en 
icelK Et quant à la protestation a été par tous 
unanimement trouvée juste et raisonnable , et pour 
ce mesdits seigneurs jes révérendissimes et toute' 
l'assistance omt promis la signer de leur propre ' 
liiain ,. ce qwe depuis ils oht fait, . 
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. Seniuit la teneui^ de ladite prote^tatidi^. 1 

Du 22ftlrier fS^^., 

Protestation Aujourd'hui vingt-deuxîème jour de février Tan 
^uit^c'^tou-'*^*'- cinq cênt-soiKante-dîx-sept , nous cardinaux , 
tes les taxes archevêques 5 évé^ueSt abbéç, doyens , prévôts, 
levées siir le archidiacres, trésoriers et autres dignités , cha- 
lesqui^oui* »o^ prieurs , curés et autres bénéficiers sécu* 
roieot être liers et réguliers , tant députés des diocèses et tiergé 
SSî/ **'^*^ France pour l'état de l'église, en rassemblée 
des états-généraux que autres, hoos trouvant en 
celte ville de Blois cbtigrégés en la chambre capi- 
tulaire de l'église collégiale de Saint - Sauveur , 
pour le bien et soulagement de ce royaume , 
soutien et conservation de l'état ecclésiastique , à 
l'honneur de Dieu , grandeur et autorité du roi , 
et décharge de nos consciences , avonsfaitia pré- 
sente déclaration et protestation en là forhie et 
nianière qui s'ensuit. Parce qu'il n'est en façon 
quelconque licite ni tbierable de voir si souvent 
employer les biens ecclésiastiques à ce que de si 
long-temps avoir été dédié à Dieu et légué à son 
. église il autre usage que celui auquel lesdits biens 
sont destinés par disposition de droit divin , et 
davantage nous voyons que par expérience outreles' 
censures tt peines de droit pointées par lés saints 
décrets, que d ailleurs tefe biens sont non-aeule- 
ment inutiles pour ceux qui s'en sont voulu par 
telle voie servir ou se les approprier , mais aussi 
grandement pernicieux et dommageables à eux 
et au bien et succès de leur$ atFaires. Pour ces 
Considérations et plusieurs autres, ^hous , suivant 
latrè^-humble requête portée par le cahier den6s 
' remontrances r tendante à ce que lé roi , par sa 
singulière affection qu'il a à l'npnneur de Dieu^ 
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» ne permettre, pour quelque pr^te'xte aq occasi^m 
que ce soit* qu'H toit dorémvaQtet pour le temps 
avenir prins et levé aMCMoe chose tant sûr les 
imeubleset fruits deseqcJésiastiquesdesûiî royaume. 
Que sur les imi|ieuble^ , tares el héritages à èûx 
donnés et délaissés pu. par eux acquis et acjhetés, 
et généralement sur tous et chacun les biens ap- 
parteoans auxdits du clergé « comme étant i de soi 
inaliénable^ et hors de tçui commerce des hom- 
mes, censé et réputé le vrai dooiaine de Jésus-. 
Christ et de son église. Avons déclaré et déclaroiis 
que pour notre devoir et sûreléflçnos consciences, 
avons arrêté ensemble. et tous d'un commun con- 
\sentement, et nous nous somnies donné les uns 
aux autres la foi au nom de Dieu et de sa Sainte- 
Trinité , et avons protesté et juré , comme de fait 
jurons, et protestoosrchacun pour son regard et qua- 
lité de député» et encore chacun se taisant pour 
sqndiocèse , auquel ils feront, tant en général quVa 
ftarticuiier, jurer les mêmes, et ratifier si besoin 
est» tous conjointement et unanimement, en ad- 
hérant aux privilèges de l'église gallicane, con- 
firmés p£^- plusieurs ordonnances et «arrêts de la 
cour département de Paris,et remontrances souvent 
sur ce faites , eti ensuivant aussi les ea^emples des 
bons évêques au tiers de ce royaume , qui otit 
ma^pt^nu et gardé. parçii plusieurs. persécutions 
lesdits priwléges , du ten>ps des rpis Loys-le-Gros 
et Loy&'le Jeune son fils, Philippierle-Bel , Char- 
les Vr et , Lo}jji Xî , s 'étant . en ce acquis grande 
joûàpse. et montré un courage invincible et trètt 
généreux, fçiisant paro^tre combien ils désiroieni 
plaire plutôt. à Dieu seul , qu'être agréable aux 
nQtnmes , de taire tout ce qui sera en nous, et de 
nous exposçr , si besoin ést^ à toutes manières de 
^ gens qui viendront à ce contraire, par intérdictÎQiiè 
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pûMiqueSi excommupîcsitions, cetisuréséddésiâtsli^ 
ques f ft toutes autres voies légitimes , qui noifssotir 
permîseset ordonnées de droit. Et toutefois ^ pour 
oiontrer clairement de quel zèle et affèctiorr ki 
ecclésiastiques embrassent ie bien de cette cou^ 
Konne , et comme nous sommes promets K dis* 
posés à la Secourir en ses grandes et imporêantoif 
affaires » n'entendons gue ^i à l'avenir se présentoit 
quelque ^uste et légitifhe occasion , pour la con-» 
servation de cet' état» «mèmem^nt que pbuf la 
défense de la religion catholique^ apostofliquie et 
romaine» l'on fût ccmtraint ( après avoir tenté 
tous lea autres moyens) avoir recours atixdits biens 
ecclésiastiques pour en tirer secours » que sa majesté 
n'en soit secourue » mais que celksé fasse moyen- 
nant et à condition que la aisposirion de droit et M 
privilèges de Téglise gallicane seroient entièrement 
observés et gardés » et que le consentement uni^ 
versel du clergé y intervint sans fraude lii con- 
trainte^ et qu'à cette fin leur sôit permis et^ar 
assemblés , et que le tout se fasse ayec les spîem- 
nités requises pour le bon plaisir et autorité du 
pape et du saint-siège; et en ce*cas, et non autre* 
ment> lesdits ecclésiastiques» comme vrais dîspen-^ 
sateurs.èt légitimes àdmimstrateurs^ des biens dé 
TégUse 9 (èront tel^ecours à sadite majesté sur ce 
peu de bien qu'il leur» reste de tant dé subven- 
tions i aliénations , pertes» dommages passée; 
qu'elle aura juste occasion de s*etï contenter sî au 
cas ^ue les deniers soient par* eux muIs admir^s^ 
trés'et ehiployésou par leurs comrhîs et députés; 
pour obvier à une infinité dé fiâudes établis ma- 
nifeste»» appelant Dieu en témoin , et protestant 
que quelque consentement e^lprès dû ^ache qrfoti 
pourçoit ppésurtièr avoir par aucuns de nous ci^ 
devant été (ait et prêté au contraire/ n'entendons 
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que* cela nous • porte et k nos drcHts éî Kbértés au- 
cun préjudice à l'atenir , ne qu'il nous eiï pui^e 
lêtre rien reorOché ou impure, déclarant que c'a 
été s^ns noire légitinaê consentement et à notre 
trèîhgrand regret et déplaisir. Aussi uv6n$ àrrèti| 
et ainsi T^ivons! promis et juré, promettons et jii* 
rons de souflHr toutes peines , voir fe ttiorf plutôt 
cfut d^ndurçp àt i^avenir^ que par tels sinistreij 
moyéns^et mauvais conseils Théritage de Dîèti soit 
dissipé ou vendu au grand scandale et mépris de 
ce royaume , jadis très-florissant , lequel n'a pros- 
péré ^t ne pourrait se remettre en sa première 
splendeur tarit et si longuement que tels pernji- 
Cieux conseils et eftets auront lieu. Nous assu'»» 
Par» que Dieu i, qui' est juge de nos Bonnes et 
iàintes intentions:/ et qui nous a donné cette 
inspiration et bonne volonté^ prendra notre causé 
en main, et favorisera une si sainte résolution. Et 
k CCS fins seront suppHés nosseîgtieurs les cardinaux 
tl tous autres prélats se trouvant pour l'avenir en 
cour , fie' pi^*ter aucun consentement à aucune 
levée ou chargé sur ledit clergé, soit par tbrnié 
de décimes ou autre subvention Sur ïes fruitides-^ 
dils bénéfioes, ou par vettte et aliénatipn du db- 
mmné de Téglrse. du autres impositions quélcon» 

2ue8,kpeine de nullité et d'être di^-sa voués, comme 
ès-à-présent (désavouons tous consentemens ac^ 
cortlés , transactions et autres choses quelconques 
qui pourroient ëtns k la foqle , cliar^é et préju- 
dice dudit clergé; voulant qiîe celui centre nous 
ou autres ecclésiastiques, de quelque' qualité et 
eondiûon qu'il soit > qui viencira au contraire de 
ce qu^ dessus , directteniwt'oii indirectement, soit 
tenu pouf ennemi de I?ieu et de l'égHse , déserteur 
Ab son état , sacrilège ♦ et incapable jie .tous bé- 
ûéficeàj honneurs,' prérogatives et libertéà eccle- 
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siastiques, et imltgne de tout^ communion et sé^ 
pulture; et pour^ pleine et entière foi , force et 
valeur.de la présente déclaration et protestation, 
Tavons signée de nos mains» fait signer el retenir 
par les secrétaires de notre assemblée de Tétat 
ecclésiastique I pour y avoir recoutset par eux en 
être délivrées copies t quand et à qui il appartiem 
dra et besoin sera. Fait à Blois , les jour etân que 
dessus/ 

2)w 26 fiçritr îS^i^, . 

Rapport; des Monseigneur levéque du Poys , MM.deRocbe* 
ftLtîfcufort et de Thorou, délégués des âtals versM- le 
d'Ampyilte. maréchal d'Ampville , ont àppçrté une missive de 
^ i la part dudit maréclutl » adressée à MM. de Tassem* 
hlée y se tenant présentement en Ja ville de ftlois, 
de laquelle a été fait lecture. 
. Après laquelle lecture , ledit seigneur du Puys 
' a ajouté que poun toute la conférence qu il a eue 
avec ledit sieur maréchal » n a jamais révoqué en 
doute si les états étoient assemblés ou non, usant 
souvent de. ces mots: messieurs des états assem- 
blés à Blois; et même le passeport desdits sieurs 
délégués contient -ces mots: laissez pisser meS' 
^\ sieurs les députés des états - généraux tenus à 
Blois. . ^ 

Monseigneur de Lyon a remercié ^ au nom de 
l'assemblée» lesdits d'élég4jés, et dit qu'on coftfé- 
reroit de tout avec MM. des deux autres ordres. 

Et depuis cette af&ire mise en délibération en 
rassemblée, l'opinion de tous unanimement a été 
que 9 au fait de la religion , le clergé ne pouvoit » 
et ne devoit dFîhander autre chose que ce qu'il a 
requis par son cahier; savoir, qu'il n'y eust autre 
exercice que la religion catholique, apostolique et 
romaine > laquelle requête il$ ne dévoient aucu- 
nement 
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iK^mentfnodérei* ni altérer; indiquant à l«g«terre,. 
qu'il ne s'en trouyc^it tin s^ul «not dans leur car 
iiier, et qu^ils n'avoient jiaariais pensé de la de- 
jiiander» ains plutôt une bonne paix, par l'union 
de ia religion et réconciliation des princes^ eC 
que. pour y parvenir, ils avoieni suppU«> le;r<Ni 
<1 entendre à la rélbrmation de tous les étals de 
«on royaume «et de commencer à lëtat eeclér 
siastique, permettant qu'il fût pourvu dé, bons 
i^teurs à tson peuple; à quoi, s'il ne pourvoit, 
es choses .sont pour aller de mal en pis^ coffioie 
on voit la. continuation des fautes duner encore, 
durant ces ét^tSt ou les £>êchéS' se sont baillés à 
IVccQUtumée, etcooibien que tous les étaits ayènt 
instamment requis la suppression des offices nou«- 
vellement érigés et supeiirus, ce néanmoins l'oii 
^1 crée tous le» jours de nouveaux ; encore ces 
jours l'on a créé deux alternatifs à Lyon^ desquels 
ontété pourvus deux étrangers , directement con*^ 
ire les plaintes, renooiitrancês et avis des états, et 
a été le clergé d'avis ♦ que sur ce que de^is s'ta 
fassent vives remontrances il sa majesté. 

M» le promoteur a leu ung mandement signé de 
MM. les vévérendissimes càrdiaaulx de Bourbon 1, 5k piâuritoit» 
de Guyse et d'Est, pour iiiiré payer par Castilie de G«?ise et 
là somme de trois cens livres aux huissiers du privé ^^^ ^n^r,- 
conseil, que désirent estre aussi approuvé par l'as^-die siir M. 
semblée des députés du clergé et signé de leurs ^*^ C^snlie 

... » » '' I ' ^ 5*1 .de payer 

3çcretau*e$ ; wr quoy a esté conclu qu il ne seroit 300 liv. aux 
approuvé ne signé, et que tadicte somme ne se |î?'*^'^'':^ ^" 
fH)uvoyt ne devoyt mettre sur les deniers du clergé q^^^lt^rc. 
destinés à aultre usage. 

Du ^6 et dernier février fS^^. 

. Est venu en l'assemblée du clergé , monseigneur 
le duc de Montpensier , lequel a faict une propo- 
Pièc.J. Etats de Blois ^ 1 676; a^ O 
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fiition sur le faict des troubles de la paix et ostftt 

du royaulme , tant verbalement que par escript » de 

' la tetleur qui s'cnsuyt. 

Discoursd* Messieurs, je crois que vous savez assez focca- 

Montpcn- *^ ttOB ^i a meu^ leurs majestés de m'envoyer vei^ 

sier à Tas- le roî de Navarre , et combien nous estions loi's 

■^|^'|f^j,*"de mon partement , mon-indisposilion , âge et 

sonvoyapirjc^ngueur de chemin me pouvoiciit di^niser dung 

versieroidc^i-fàscheulx voyage, toutefois post posant cette 

tendanTà' P^i^^ ettravaii à l'affection que j ay au très-humble 

persuader le service du roy et repos de la France, je nai ait- 

l'^'^T/î^^^'-fi^ré à l'entreprendre et aller trouve^" ledit sieur 
ce de lare- j vt ^ 1 -î] ha ^ » 1 

iigioii pré- foy de Nâvarre en la ville d Agen, ou après hiy 

tendue ri- scvoiT bien particulièrement iaict entendre l'inten- 
^"° *■ ' tion de leurs majestés , il m'a représenté tant d'oc- 
casions de mécontentement et-îdé/iance» qu'il dict 
avoir , que je me* suis' plusieurs Ibis mis en teinnes 
de m'en revenir sansrieii tirer de responée de^ lui , 
qui pèust satisfaire leursdites n)ajestés. Finaltm^rrt 
je luy-ai faîct tant de bonnes et saintes ren^on- 
trânces, soit en public, soit en particulier, quil^ 
deb voient émouvoir à se ranger à la raison ef re- 
• CQgnoistre l'obéissance qui , de droit divin et hu- 

, main, est due à. son roy et souverain seigneur, 

que je l'ai laissé en bonne volonté de rechercher 
tous les moyens qu'il pourra de parvenir à la paix, 
et qu'il ne tiendra àluy que ne layons. Ce que au- 
paravant mon arrivée en çeste assemblée j^ay faict 
entendreà leursdites majestés parM. de Richelieu, 
et depuis par M. de Biron , afin qu'il leur pleiist , 
sur îe faict de ma négociation , prendre quelque 
bonne résolution , leur ayant p^t eulx thict» prof- 

f)oser tous les moyens et remèdes que j'estimois 
es [)Ius propres pour pacifier les troubles, qui.de 
si long-temps nous travaillent. 

Je crois, Messieurs, qu'il n y a personne de vous 
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çiui fasse double du zèle jet dévotion que J'a/Wur 
jours porté à rav^ncem^^t de Thbpneur de Dieu 
et souDSt^emcnt de Téglisç catholique et romaîrie* 
et quev|)0ur une si saincte qiierelle et s?rvice et 
monroyf je aaye, à toutes les occasions qui se 
sont pr^eptées, iixposé ma vie et oies biens, et 
assiste. à plusieurs biitailles, tant en là présence 
desa majesté, que conomespn lieutenant général, 
et ayajMt cierge de son armée. > , ' . 

. • Et n,éant|ioings, quand je considère les mauixqu^ 
les guerres passées nous ont apportés , et combien 
la division tend a la ruine et désolation de ce 
pauvre royaulmé, combien nos voisins étrangers 
font leur profit de notre malheur, et tâchent ^de 
iH|lis y. nourrir «afin de voir une subdivision- en 
nostre estât si florissant, et la nation françoise» 
redoi^btée et. crainte de toutes les auhres natiqns. 
.Qu£)nd .je pense aussy lë peu de m^iyens que 
leurs majestés ont de faire la guerre , soit f)ar faiilt^ 
d'hommes expérimentés au (âictid'icelle» ouafFeo» 
tionnés à leur service , ou bien par faulte de de- 
niers , nnuiitions et aultres choses nécessaires, v 
. Les forces que tirent nos ennemis-, tant en eç 
rdyàujnîequèèspays étrangers, le^ grandes debtes 
du roy , le peu de moyen , voire du tout nul, de se 
fouvoyr jan\ais acquitter ^\\ fauU recommencer 
la guerre.. , 

Que les armes et batailles que nous avons don-: 
néesdepuis quinze ans, n'ont peu tant profiter po«rc 
appaiser les troubles, et amener kla vraie CQg|i(»i«t 
sajce de n.Qstre religion catholique, çeulx qui s'en 
sont çiesviEiyés , comme fera ung amendemenjt de 
nos vies, avec une bonne réformation en tous Ie$ 
estats deceroyaulme, laquelle est très-nécessaire. 

Dayantaige, quand je me représente devant le$ 
)ftixx les caljimités ks quelles j'ayveu. le. pauvre 

O ij 
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peuple plongé par les livux oii |'âi pftwé en moti 
voyage; et sam espérmce de pouvoir jamais s en 
relever , sinon par le moyen d*une paix, en laquelle 
tinanimemem et d'un coniAïung accord, isnt lès 
catholiques que ceulx de la nouvelle opiiiion, «n'ont 
faict requeste de procurer à lendroict de leurs 
majestés, me représentant iei piiieries et oppres* 
^ions, ratiçonnemens, violences de femmes et^ de 
filles f et aultres innumérâbles indignités qfii ée 
commettent eii leur endroict , et que ^on ne leur 
donne quelque patien(rè et relasche, ils sont au 
dése^ofr, tant pourvoir la marchandise , l'agrieul-* 
ture et le trafiquecesser, que pour esfre du tout 
spoliés de leurs biens, tenus et contrainctsd^aban^ 
donner leur pa)rs , et les àuhres inhumaiiïiemmt 
meurtris ou occis. 

Finalement , me ressouvenant de là guerre que 
l'empereur Charles-quint a eue contre les potén^ 
fats d'Allemaigne pour mesme occasion que celle 
qui s offre 9 ayant eu les principauix âutheurs d'f' 
celle captifs et à sa mercy,ct néanmoings a esté 
réduict A ceste nécessité de les laissât vivre eft 
!*exercice de leur religion. 

Et ayant égard' que le roy^d'Espaîgne, qui est 
Isnt catholique » après avoir si idUg^emps faid la 
guerre è» pays-bas , a^esté contràinct , pout Itf conr 
«ervation dudit pays en son obéissance, d*accprder 
è'trois ou quatre des provinces qàe tenoyt le prince 
d'-Orange , ce qui avoltestéconclu par les estats pouf- 
le feict de la' i^ligion. 

* - Toutes cesconsidcrations , Messieurs , et une in* 
fînité d'aultres que Je vous pourrois rtimetier , po^ir 
Texpérience que mon âge et le maniement defc 
charges des aflàires, que j ay eues , m'en d0nnem^>, 
font ^ue je suis contrainctde donner advtls k i^urs 
lnajes&[s de si: i^esuiildre k une paijt) «et «dotti^*; 



faut Mqui^t df resiroiote observation 4e la déclas* 
ration » qu'il ^ puis n'aguères faicte publier, t^oun 
loir r^ftiener^ ceulxde Unouvelleopinidn à ^u^lifue 
l^nn&rai^Of'ain:»y que je leur ay te^m^igné la> 
volonté dudit sieUr roi de Navarre estre dispojsiè « 
de retrancher c*t diminuer de l'édict de pacification 
dernier ; esitant le seul remède et le plus expédient 
que je «eache au mal qui travaille la France ; e$ , 
me icmble» Messieurs, que pour la conservation 
d*icelley vous debvez avoir ce mesme sentiment » 
et aVf cq moy faire requeste ài leurs majestés d en- 
tendre à la paix « et de adjouster telles aultres 
xailOQs et moyens pour y parvenir , comme lan^ * 
cemïi qui nogs est à tous cognues le requiert» 
•onque pour cela jVnteAde^ap^H-ouver aultre rer 
ligion que la catholique romaine , mais estatit d'ad* 
vi$ ^euUement de tolérer et souffrir pour quelque 
teqnpg celle que tiennent ceulx de la nouvelle op^ 
nion» et k feur permettre en. quelques lieux que 
Ion cogfioist apporter moings de tropble et dom« 
maige à ce royauln>e 9 attendanjt que par un bpn 
conseil ou aultre tenue d'estats, ou par aultres bons 
moyens , leurs majesté; ayent tellement réuni et 
réconcilié ses subjects les ungsavecq les aultres» 
que Dieti nous fasse la ^racede be voir aultre re-* 
ligion régner parmi nous que, la catholique et 
romaine , qui est celle que leurs prédécesseurs roys 
ont toujours tenue et suivie , et en laquelle je pro* 
teste vivre et mourir. 

Apres la susdite proposition , monseigneur' de ReîTierc|c. 
Lyon , président en 1 assemblée, ai\ nom d*icelle , chev^éqSedç 
a grandement bué mondit sieur de Montpensier, i^yop à M. 
et humblement remercié de tant de peines et la- M^n^p^^f 
beurs qu'il avoit incessamment porté pour le ser- skr. 
vice de Dieu et de sa majesté, et nommément pour 
la protection delà sainte religion catholi(}ue etro^ 

O iij 
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maine / à ÏHmiUitton du saint rby et^autîr^'sés fâiif 

récofbmandés prédécesseurs , dont particulièrement 

,tout le clergé de France luy demeuroit obligé; et 

très-affectionné de prier (bus l^s jours Dieu pour 

fà prospéri té et santé, e(néannfU)itîgs quant à rafla ire 

qui s*ofire de telle importance qu'il veoit » que la' 

compagme en délibérera, pour luy fa ire incontinent 

entendre sa résolution. Ce tiu*ayant este trouvé 

Wontpen- ^ ^^ P^"" mondit seigneur de Montpcnsler, MM. les 

«er reste députés sont sortis hors le lieu capitulaire de leur 

dc^ràssim- assemblée, y demeurant mondit seigneur de Mont* 

bide , ou pensier , vers lequel sont venus MM. les députés tant 

MM. delà de la noblesse que du tiers-état, auxquels il a faict 

du tiers .V*^*'i^'^'«*'^l<? proposition que dessus. Et quant aux- 

tût, vien. dits députés du clergé-, ils se sont tous retirés au 

nentJetrou-,Qgig j^. j^ ,^ j^^^^^ j^ g^ Saulveur dudit Bloys, 

Leclereésepour délibérer sur là proposition que dessus, ce 
îr^w**!» qu'ils nnt faict; et enfin il a esté conclu et ar- 

Jâ maison du / » i /• • » • » v ' 

,dt>y^n de ï'^ste en la forme qui sensuyt , qui a este rédigée 
® ^^is P«ur par escript par M- l'é vesque de Rennes , et ordonnée 
^ ^ /'t^su^î insérée en ire registre. 

Résolurlon La irésolutlon des députés du clergé , sur la propos!-* 
de» dtf'putc^s' , , ,. , mM 

ducler^ésur tion de monseigneur de lAontpensier. 

]9 propos! - > . . ^ 

tion de M. • 

d^iVTontpcn- Sur la remontrance et proposition à nous faîcte 

pers"jfient*^à par monScigneur le duc de Montpensier , tant bar 

dciianciçrlû sa bouche de vive voix , que par ce qui a esté leii 

Al^'^'i^iîl?!! w^ nostre asseinblée par son secrétaire : cette af» 
ciei exercice ^ , , ,. ^ 1,1. i» • .»t 

deldreli>;ion faire ayant este mjse en délibération, avons résolu 

prétendue ^j arresté d'une commun ad vis et 'consentement^ 

que no\4S ne pouvons ni denyons, en aucuUie ma-? 

nièreqùe ce soit, nous départir de ce qui est porté 

au cahier des remontrances en Tarliclequî concerné 
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la réunion de tons léssubjcctsdu roy , de quelque 
qualité f:t condition qu'ils soient , en une seule re- : 
ligjon. catholique, apostolique et romajne , saosaul- 
c«ne approbation d'aultre exercice tant de la nou- 
yelle. prétendue religion réformée, que aultre, soit 
en privé, soit en public, avec Tartiçlequi porteque 
les ministres, diacres: et aullres delà prétendue re- 
ligion réformée ayent à vuider dedans ung moys 
hors du rpyaulme , à pdne destre punis comme - 
perturbateurs du repos public. En laquelle, opinion 
nous avons dict et déclaré, disons et déclarons que 
nous demeurons fermes , stables et arrestés, sans 
jamais venir au contraire, par quelque modération 
ou modification que ce soyt , cogfime estant chose 
arrcstéeet jugée partout le royaulmc ; e^stantaussy 
ladite déclaration de soy immuable et non sujectc à 
aulcun changement poùrquelques trou blés, guerres, 
ouautre hosti I i (é qui puissesurvenir ; de ^a conserva- 
tion de laquelle dépend entièrement leisien, repos 
ettranquillilé de ce royaulme , lequel ne peut long- 
temps subsister, estant divisé en deux religions; et 
serâsuppliétrés-humblementsa majesté vouloir en- 
tièrement garder et observer lesdits articles, que les 
dépotés de ses estais ont jugé trèsrutiles et .très- 
nécessaires pour la conservation de cesle couronne, 
grandeur et s^ictoritè de sa personne, bien et sou- 
lagement de ses subjects, lesquels ils ont signé de 
leur main, et, en tant que besoin seroit, ont, de 
nouveau approuvé , confirmé et ratifié et veulent 
vivre et mourir en ceste résoJution , sans* jamais 
venir au contraire. Et en tant que louche ce qui 
leur a esté remontré par M. de Biron,^. touchant 
la seurieté proposée p<u' les députéi» desdits es^ata 
au roi de Navarre , prince de Condé et maréchal 
d'Ampviile , suivant le pouvoir par eulx donné âux 

Oiv 
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Mut» envoyés par «devers eulx; lesdicts diidb^ 
tprèsle ra])poft parlesdîlsfiieursdéputè9& euix&ict»' 
ont dtct' et déclaré qu'ils se tiennent pour bieoet 
valablement deschdrgés et Quittes de ladite pto* 
ûieîse et sûreté, comme conclitionnelle et non pas 
pyre et siinpie : que nV»yant lesdits Voy de Navarre, 
prince de Conclé et mareschal d'Âmpvilie voulu 
de leunparti accepter lesdites otfres, çncore qu'elles 
fussent jiHtes et raisonnables, auxquelles toute^bi^ 
ilsont persisté et persistent, au casque lesdits prî/ices 
et seigneur et leurs adhérans, et ceulx qui se sont dé- 
voyés de l'église cathol ique, apostolique et romaine». 
SIC veuillentcdntenfer de vivre en leurs mafsoiM,pat* 
siblement, sans aulcun ex<^reicede leur prétendue 
religion, et se retirer d'icelui et de tout ac^e d'hos- 
tilité dans ung moysdcins lequel ils veuillent se 
soulzmettre à ce qui est porté, par les instructions 
nfpix leur ont esté communiquées et envoyées de la 
part desdicts estats , iesquels se sont mis en tel,de^ 
voir de pacifier ce royaulme» qu'ils espèrent ne 
leur pouvoir rien estre à l'advenir impnté pareeulx 
qui jugent sans passion de leurs actions; et en ca^ 
que les aiTaires ne seroient réduites à une bonn^ 

{>liix, laquelle» parle moyen de la réunion de touâ 
es subjects du roy en une seule religion et bdn^ 
nissement des ministres , îls ont pourchassée et 
désirée 1 comme encore ils déclarent k pourchasser 
^ et désirer plus que nulsautres^ suivant les cahiers 
de leurs remontrances et les barangiies fondées sur- 
leurs plaintes et doléances , espèrent que les bons 
otîîces qu'ilis ont feicts et le débvoir auquel ilî* se 
.^ont luis, serviront de suitisant témoignage à la 
poMéritt'sde leur fidélité , loyauté et intégritéeiivers 
Dieu , le roy leur souverain seigneur, et tous ic^ 
boas et afTectionnés subjectS de ccvte couronne. ' 
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StsarvantPaotêsusdict, a esté prié monseigneur II est rente 
de L;/on dresser la retponsé par escript à la P»^*S!ev«^^ 
position de monsieur de Montpehsîer^ce i|uHVLyon,por- 
a ikict ledîct jour, ec l'a rapportée à l'assemblée ^^^j^^ 
deux heures après irridyt, oii elle a esté leue, loupée» peosîer la 
agréée et approuvée de tous ceuljr qui y ont assis té, >^nse é» 
desquels 'il *a esté rem<?rcié , et prié de la rapporter ^^^^ P*^ 
k monseign^r de Moritpensîer , non-seuleirtcnt 
par escript , mafe aussy de vive voix , avec ceulx de' 
MM. les prélats et aultres qui s*y trouveront ; ce 
qu'il a accepté foire. 

S'ensuit la réponse du clergé^ &ite à la remontrance Réponse du 
et proposition de iponsîeur de Montpensier. ^clergé a la 

Monsieur y nous reoognoissons que delong-temps j|^ ^^^ 
toute la France vous est grandement redevable /penslcr. 
que , avec scmi grand profit» que vous avez employé 
non-seulement vos biens et moyens, mats encoref 
votre pnsmière personne» poup^ défense de l'hon- 
neur cie Dieu » liberté de son église » le service du 
roy et Te^t de ceste eouronne. 

Et bien que tout le général du royaulme ay^ 
occasion de louer une i\ insigne vertu et valeur » si 
est-ce que Testât et ordre ecclésiastique plus qud 
nul auitre ^ bénit vos saintes et chiliennes actions 
qui ont» au bazard de votre vie 9 maintemt la reli* 
gion catholique » apostolique et romaine, eh tant 
de batail f es et actes généreux qu'i I nous; en demeure 
en ce monde une grande et durable louange » et 
en l'aultre sur ce vous en attt^ndess une bien heu-^ 
rcuse et immortelle couronne. 

Et comme vous procédez non^seutemenl de i:^ 

lignée et de nom » mais encore ^n tous sarrfts et \ 

chrétiens actes à ce renommé S. Loys » ainsi es* 
pérons-nous que la postérité vous gai^ la récom- 
pense d'une mesme et pareille renommée. 
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Et maîntepanC Tordra. eccléabstique ne pouvant 
mieux vous remercier trés-humbljînient , etde tant 
.<Je. peines et travaul)t que de tout temps voiri 
avez ^upporeés*. pour la défense, de réglise,'et de 
ce que encore à cet aage vous n'épargnez aulçun 
hazard ou labeur. pour ladvanccijtient du royaûlme 
•de Dieu et repos du pays, et nous promettant en- 
core que , de la . mesme affection ooot vous avez 
procédé jusqucs à présent pour la défense du saint 
nom de Dieu , vous continuerez encore pour le 
leste de vostre vie, laquelle nous savons que vous 
avez toute vouée et consacrée ^ lui qui vous sera, 
le vrai et certain rémunérateur de vos mérites, par 
une éternelle récompense. ' 

Or, monsieur, avecq vous nous déplorons, inff^ 
niment Testât misérable auquel la France est main- - 
tenant, réduite par les mortelles et intestines di- 
visions qui l'ont déchirée jusques dans le n^ilteii 
de ses entrailles, eè pensons qu'il n'y aaujourd'huy 
homme qui pçrte le nom et titre declw'étien, ou 
de François seulement, qu'il n'en sente un déplaisir 
j)resque incroyable. 

Etplus que ïesautres, ont occasion de se plaindre 
de leur état n\isérable , les pauvres ecclésiastiques 
du royaume de France , qui vayent maintenant 1rs 
loups ravissans entrer, dedans le parc de leurs ber- 
geries j qui dispersent et dissipent Jes troupeaux que 
Dieu yparsa sainte providence, a mis sous leurgar- 
de et défense, et pour le gouvernement desquels, 
comme bons pasteurs , ils doivent exposer leur vie. 

La manière, certes, dont i!s voyent que ce 
royaume est cruellement afiligé , par la perte et 
rume des biens temporels , par le sang de tant 
de* personnes innocentes , par la ruine de tant de 
belles, et opulentes villes i par la destruction de 
tant ^de. florissantes familles y les travaille merveil^ 



l0UMmeot» jnàis plu$ <i.ue ceb» leur dpnoe de ' 
peioe, Ja pesditton qg'ii^ .y^yentr de tant d'ames» 
^i aoDt.maiDteriapt imbi,b^$: de çq. inortel venia 
d'hérésieV;^uî,.occMpe une ^ande partie de cet. 

. Leur dwleur principale est de voir tant de pau- 
vres aœes QQÎsêrableai^nt séduites par les cautelles 
etimpostqresdeSathan , lauçorité de-JésusrChrisf 
et. desbiii^ise si «outrageusement mise endoute» 
les suints et vénérables sacremens comme ibulés ' 
et missUM^.le^ pieds,.. et douïr tant d'exécrables 
blasphèmes contre Phorineur de labres -sainte et 

Glorieuse vierge, et saintes personnes et membres 
e Jésus-'Christ ,<]ue la seule imagination de telles. 
hérésies nous dpibt faiir^ horreur. 

.JEt pour ce , Monsieur , ils penscroient être 
DOnrS^uioment indignes de l'état-auquel il a pieu. 
iiOieude Jes appeller, mais encore doubteroient 
de ne.joi^t^ le nom deJidëles chrétiens et ca- 
tholiques , s'iJs/avoient prété-aucun consentement 
ou approbations dir^ctenient ou indirectement^ 4 
telles et si .exécrables impostures. 

■ £t ne peuvent nous émouvoir les exemples 3e ^^^n^ 
ceux qui ont permis et toléré JVxercice de deux i^onsaton- 
religions ,: pour ce. que nous avons veu par ^^P^ l^^j^** 
rience ^que Luther a gâté l'Allemagne^ et l'édit *^ 
de jaaVMT a mis en France la combustion , et; 
craignons qu« la liberté qu'on dit^ypir été nou- 
vellement permise en Plaindre» ne leur sera moins^ 
dommageable. 

Ains y outre Jes exemples domestiques des pré- 
décesseurs rois de France , qui n'ont jamais ac* ' * 
cordé aux Albigeois et autres hérétiques de leur 
temps: aucuQ exercice, de leur , Itausse doctrine « 
Qous: aimons mieux nous servir de l'imitation 
des bons.roîsde Jérusalem» Josias, Ezechias et 



.l^hte^Sk- 
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autres f qai ont élaUi la Vraie religioo pdw aboihr 
et exterminer toute autre ; nous étant de ceux*Uk 
i^f>ré8entés pour imiter» et tes faits desquels nous 
doîbvent servir de doctrine perpétuelle; 

Et puisqu^îl a plu à Dieu d'in^irer en celle 
S^nte assemblée des états-généraux de la France , 
due d*un commun consentement elle à demandé 
1 exercice d'une seule religion catholi^e, aposldi^ 
que et romaine, et que nous connoiasoDS que ce 
commun accord a été par TassistanCe du &i E. f qui # 
contre l'espérante de nos ennemis, a fait comme 
une générale profession de la religion et foi que la 
France veut et doit tenir ; nous disons , Monsieur » 
que sans être déserteurs de la cause de Dieu t 
proditeurs de sa religion et ennemis- de notre 
profession » nous ne pouvons ni ne devons £ûre 
6u dire cbose qui puisse contrevemi" À cette pre* 
mière protestation et déclaration que nous avona 
faite , et de vive voix et par écrits , et laquelle 
BOUS sommes prêts i si besoin est ^ de signer de 
notre propre sang et sceller de nos propres vies. * 

Et moins pouvons-nous encore suppKer Sa Ma*» 
jestéi.ne modifier ou tadoucir cette sainte décla- 
ration qu^il «I faite» de ne vouloir maintenir qu'une 
seule religion apostolique et romaine ; car nous 
croyons que cela est le plus grand bien » profit et 
avantage que Dieu nous ak jamais présenté • et 
qu'il est conforme aux conditions avec lesquelles » 
en son sacre ^ il a accepté la couronne , que 
c'est à nous plus que à nuls autres de le fortifier 
en ce saint propos et délibération , et que nous 
demandons à Dieu ordinairement 9 en nos prières 
et publiques et particulières» quil lui plaise de 
lui inspirer ce saint désir , auquel ivousnous ren^ 
drions. indignes » si nous en poursuiviiMis nous* 
mêmes la révocation ou la restrictioflu 
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Et de quel visage , Monsieur « pourroit une 
persopne ecclésiastique <lemand<^r ag roi qu*4 
acoordât, en quel^^ues lieux de la France, uq 
exercice d'autre religion que» de la sainte et fa? 
tkolique ? Confunent pourrtons-nou? , par notrç 
consentement » approuver que Dieu tut bla^hèm^ 
en quelques endroits de la France , et comment 
osmoQs-nous faire une conviction de la doctrine 
de Saihan avec celle d< Jésus -Christ? Nous ne 
pouvons donc en somme., Monsieur , dire ne ' 
coflseiller autre chose , sinon ce que disoit Héliez 
Si vous croyez en Dieu, suivez Dieu seulement^ 
ou si vous croyez en Baal «allez après lui ; ca^ 
entre ces deux» nous ne scavons aucun moyen. 
. Et qui plus est , quand nous aurions quelque vot 
ionté de ce faire , nou$ n'en avons par nos comr 
missions aucun pouvoir oupuissancç^ car toutes 
nos procurations , qui sont le (ondementde notr4 
négociation ,.nous chargent expressémenl ^e dc^ 
mander un* seul exercice de religion^ nous ôtan^ 
tout pouvoir de donner aucun consentement aa 
coniraire , tltrectement ou indirectement. 

Toutefois, si pour cela , Monsieur, on nous acr 
cusoit que demandons la guerre , ce seroit à grand 
tort, car et notre vocation noi^s excite à la pstix^ 
et tbus n^usen sommes désireux , et sans cesse 
nous prions Dieu qu il fious plaisie la nous donnier^ 
mats de la consentir au desavantagé de rhonneuç 
d^ Dieu s «tt clommaige de ^'église » au préjudice 
de DOS consciences, etcpotrela charge ^pressç 
4e notre coxi^misston , Aousae. le piHlvoQS^ ne le 
devons aucunement. • 

Mais pour montrer piar ur| boû effet que nous Offires fajtw 
|te demanootts m le* sang , ni la guerre , m letKavarre, à 
tfoublf^, suivant les instructions que mms en avons J^* 1« «^'^ 
ci-devant bafllées ik nos dcputéi que nous avons ^y^^ ^ 
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envoyés vers le roi de navarre , prince de' Condé 
^t maréchal d*Àmpville, au cas que ceux (Jufî Se 
soht dévoyés de IVgKse , veulent se . contenter-dé 
Vi^redans leurs maisons paisiblement , sans aucun 
exercice de leur prétendue religion, et se retirer 
'd*icelui et de tout acte d*hodtilité dans un pays, 
nous interposerons, sous le bon plaisir du roi » noire 
foi , et promettrons qu'il ne leur sera pour Tad- 
vertir fait aucune offense *, torts, outrages , ni force 
en leur personne , biens et possessions , et quSls 
fie seront recherchés pour aucune chose pai»$e , 
de quoi^sous telles conditions, nous suppiieroils le 
roi feire une loi inviolable. / ; , : 

Et cela ferons-nous , pour certaine espérahcc 
. que nous avons, que par la diligence des bons 
pasteurs et par la sainteté de leur doctrine éfihtéi 
pritê dç leur vie , Dieu 'nous fera .la grâce que 
Bientôt nous les verrons réunis en la religion ca- 
iholîquê apostolique et romaine y autei * bien 
comme les -hérésies anciennes qui orit pat "cî*de- 
vant affligé la ch^étienneté , ont été telleniènt 
éteintes, qu'il n'en reste aujourdliui aucune marque 
où vestige ; payant toujowi's , comme «ous lisons 
^lix histoires , Tiriterdictiori de l'exercitç de la 
fausse doctrine , été l'un des plus seurs ipt expé- 
dîeiis moyais ^ dont les aufeurs ont uSé âv^c b^eu*- 
reux succès , pour ramener les dévoyés à» Kunion 
de Téglise. ' " ' 

CVst , M. , tout ce que iioUs^ pourptis et dcb- 
Tons , vous suppliant sedement pour là fin, de 
vouloir continuer, comme nous no|is tenons 'afs- 
surés que vous ferez , cette sainte volohté qéevous 
avez toujoure nfôntréé envers Dieu et son église ; . 
**t poiir'là récompense ^vous en recepvresè ilnaus^ 
beau et digrife loyer comme St. l^oys Votre pré- 
décesseur; ' ; 



/^ 
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Élals de Blois , \^. %%Z 

Du 1 mats rS^^. ' 

La susdite réponse faite par M^ de Lyon, a çté 
de rechef lue et approuvée par la compagnie , 
qui l*a prié la rapporter à m. de Montpensier , 
(le la part de toute lai compagnie comme dessus. . 

Quant k la requête pour présenter au roi pour 
lesaiïaires du clergé , À été prié M. d'Autun de 
la revoir, et y ajouter les articles qui restent. . 

Sur la perte proposée par M. du Puys, dé ses 
hardeset de ses chevaux pris par les rebelles, au 
retour dû voyage qu'il a fait vers M. le maréchal 
d'Ampville , de la part de la présente assemblée, 
avec autres députés des deux, autres ordres ; après 
que la compagnie a congnue tant par son assertiçn , 
que par les lettres missives qu'il a représentées , et 
par lattestation de monseigneur Févêque d'Angers , 
la perte faîte par mondit sieur éyêque {du Pays \. 
la compagnie voulant reconnoitre de bonne (oiy 
ce qui lui avoit été promis avant son département » 
a ordonné que commission et mandement \\n 
sera délivré , adressant au sieur dé Castille , recer 
veur général du clergé , pour lui faire payer la 
somme^de deux mille livres tournois , pour réconi- 
pense de sa' dite perte , et que ladite somnnre sera 
allouée audit de Castille à ses comptes. 

Ont été lues les lettres missives de MM. les 
députés et syndics généraux du clergé, établis à 
Paris, ensemble deux mémoires par eux envoyés, 
^t pour voir le tout , et dresser les réponses et 
procurations nécessaires , ont été députés, MM. 
d'x^utun, deBazas, et de Rennes^ le Prompteur 
^t saint Genoux. 

Du 2 mars tS^^, 

La recjiîête générale du'clergé a été signée par 
prdonnaiîce de l'assemblée , et ont été priés MM. 
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les prélats > Promoteur et autres, qui resteront ici, 
fxy poursuivre là réponse en toute instance , cortiine 
iétant ladite requâie de grande importance à tout 
le cler^ t les affaires duquel demeurent en toi te 
confusion sans la réponse d*ycelle ; a aussi été 
signée la requête pour les bois taillis. 

Ont été mommés MM. de Lyon , de Rennes 
et Promoiteur pour aller vers le roi , selon le com- 
mandement qu'il en a (ait /de lui en envoyer trois 
de chacun ordre \ et raporteront k rassemblée ce 
qu'ils entendront , sans rien ré^udre au nom de 
ladite assemblée. 

Diidiljourde rtlevée. 

* Messieurs d*Aulun et deBazas verront d'arrêter 
la minute des lettres de chanccnerle nécessaire^ 
pour la taxe des députés. 
Plàintcstou- Monsieur de Lyon a fait ample récit des propos 
^*jç^g" tenus sur le fiait des monnoîes , comme aussi M. 
monnoic. iTAutun , disaM que cVst chose qui sera fort n>ii- 
«ïble et dommageable , tant ku peuple qu'au 
clergé , si l'on iait lé décry auparavant que les 
vingt-quatre bureaux des momioies qui «ont eh 
France , ne soi.ent fournis de momioies pour faci- 
liter le Commerce , et qu'i présent tout ce décry , 
le faisant autrement ^'reviendra seulement au profit 
. des finances et officiers des monnoîes ; et par ce 
la compagnie a été d^avis que Ton insiste vers M. 
le chancelier que s^il se fait sur ce édit , il ne 
soit mis , que c'est par l'avis , requête »et con- 
sentement des états ^ comme au semblable en 
tous autres édits qiti «e feront, contre Jes articles 
proposés par les états , dans leurs cahiers géné- 
raux. 

Aussi que ne 3*y fasse rien au préjudice de ce 
que \t roi a déjà accQ(;d^ au cler]^ , c^e TécM 

sol 
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sol se prendra & sohrante-cînq sots potir falléna* 
4ioodescîjriquiinte,mHleécus de rente dti temporrl 
de leglisf:, «t pour insister sur ce, vers M. le 
cKancelîer 9 et protester , s'il est besoin , ortl été 
députés MM. de Lyon \ d'Ambrun ,d'Autun » Sr. 
Genaux, doyen de Dijon et deSoujxrès. 

A éié derechef approuvé la taxe laite pour les 

dépiltéi; du clergé qui ont assisté |l ces états , et 

îwmt j^riés^MM» d'Autuh*et de Bazas arrêter les 

JettrdS sur ce nécessaires « et en paHer à M. le 

'chaûcelier. 

Lesdits sieurs ont arrêté ladite taxe à la raison qui Taxci àxt 
s'ensuit: Son'^dè 

A MM. les archevêques , pour chacun d'eux et leurs ^^ 
leur train, par jour , à compter du Jour quMs sont ^^• 
parfis de leurs maisons pour venir aux états jus^ 
qu'au retour , vingt-cinq livres tournois. 
Et MM» les évêques, vingt livres. y 

Et MM. les abbés , chefs d'ordre , quinze liv. 
Elt MM. les abbés ) prieurs conventuels, corn- 
mandataires et autres dignités, les églises cathé- 
drales collégiales, et à MM. k*s docteur^, douze 
livres dix sols. 

Et MM. les chanoines jdes églises cathédrales., 
huit livres. . 

Et MM. les chanoines des églises collégiales 
f t autres bériéficiers , six livres, 

Dtt ^ nuxrs ^«5*7^. 

Monèieur de Lyon a amplem^t déduit 2i las- RtfâMOBs 
semblée , les propos et discours qui avoient étéjl"^'^^\ 
faits, tant par lui que autres en la présence du "****^' 
iroi sUr le fait de ses finances ; et comment sa 
mft)6slé y ètok fort mal servie, tant-|^our la 
multiplicité des officiers inutiles qui y sont , qii<e 
fioik la malversation et fautes qui se comi>1ettçpt 
Fièc.juH. Etats de Bloisj lôj^* 2? ~ 



Aa6 Pièces jnsfificaliiies y N^l 41. 

Abujctmal-aux baulxde ses fermes et ailleurs : disant que lé 
versations seul subside sur le vin à Anvers qui rembnte \t 
dans les ay- jj^j.g ^^ Paris, revient à trois cent mille écus, 
ou à Paris il ne revjent au roi à plus de trente- 
six mille livres ; et que si les fermes étoient bien 
niesnagées sans corruption et pots-de-»vin que 
prennent ceux qui font les fermes , ce seul objet 
reviendroit à plus de cinq cent mille livres. H s'y 
commet aussi fraude à Paris pour les privilégiés 
oui sont en grand nombre : et parce qu'ils ne 
aoibvent rien de leur crcù , ils acheptent grandfe 
.<juantité de vin , et sous ce privilège en vendent 
toute Tannée. Le semblable font plusieurs sieurs 
et gentilshommes qui ont maison à Paris , et font 
' que leurs concierges vendent vin sans payer les 

subsides sous ombre de leurs privilèges. 
Les doua- Les fermes du domaine forain sont aussi fort 
°^'* mal faites , et se pourrolent augmenter d'un mil- 

lion. I^^eule douane de Lyon se peut augmenter 
de cent mille livres par an » et y a personnages 

3ui l'offrent avec avance. Y a aussi grands abus 
ans les greniers à sel. 
Lfs rentes A la maison de ville de Paris y a grand nombre 
^'|^''_ Jllj^^ jp de n^auvaises rentes et injustes, comme les par- 
Paris, ties , les gages des officiers , dons gratuits et autres 
vieilles debtes qui sont deues , partie à grands 
seigneurs , partie à autres ;. et ont été par faveur 
et autrement , injustement et par surprise recon- 
nues par le roi et ses prédécesseurs. 
Lesenfrt'cs Les étrangers comme- Flamands , Anglois, 
irtyaume. "Ecossois et autres qui viennent quérir. des bleds 
et vins en France , font payer à l'entrée de leur 
royaume et seigneurie ûti écu par muid ; le roi 
plus raisonnablement pourra faire payer à Titeue 
de son royaume , saqs grever son peuple., dont 
reuhii:a grande finance » et de ce tirera^ plus de si^ 



à sq>t cent mille' Ilvres.i Le. semblable se . peult 
Faire sur le pastel et autres choses, cr^i^antes en 
ce royaume. 

Viendra aussy un gi^anfl* profit au royaun^e, Manvfac- 
si Ton empêche que ses maricha^n^is^s nQn.fïianife^çj^^* ^*** 
facturées , ne mises en œuvres , sortent du royaume» 
Car le peuple s'appliquera a le.^^rïiettr.e. en oçqyr^l 
et y gagnera deniers pour vivre et payer i^eSkttil^ 
sides ; par exemple > la balle de laine s(oi^tant di| 
royaume pour être portée ieq Ijra)iè qù, ils-jejor font 
et manufacturent leurs, serges.. de; Florence *,;»est 
vendue que quarante-cinq livr^cfoumpis, Qwai?4 
ils les apportent en France.it de m^mo^ppîd^cpn-;,, . , t 
vertis en leurs serges, vault sept à- huit çeitf Jiy(Ke^ ^ 
tournois; et par ainçi s'enrichis^nt de noire jriar^ '; . '\ 
chandise : et si la traite en éitçijt d^fepdue , jes ^V^i% 
-du roi ou lés étrangers mêmes^i:câeiU pQntrafViy($ '•'' 
les mettre en œuvre ençe.roy£|qmeuàl]Çurtgri9Q4^>\ 
profit et avantage : car ilspoi^rrp^pnt , p.^ r^pKt^» ' 

transporter \^ ouvrages, au^ : étr%ng^s . , .outre. It ' ' 
gain de la façon qui demeuferoi^en I^'rance. [ 

Comme aussi si Ton .défendoit Tentrée des drap? Manufac^ 
de soye , d'or et d'argent en ..ce royaume, lep*"r** ^ 
étrangers seroient contraints npijs envoyer Jeu^ ^ 
soyes toutes crues par deç^^u'^t ' tous lesdiljs 
draps se feroient par les sujets, du roi , dont p%- 
feillement. leur vaudroit un grand profit. :,.../ 

Le roi dit avoir volonté dçiCpnnQÎtreuCeux qvii 
le dérobent , et y vouloir ppurvoirà Tav^tiif".' : , 

Pour le fait des monnpyes^ il est certain.<JM'enr Mo»noîc«. 
tre tous métaux , il y a certaiiiie proportion , (fo.mmp 
de Tor à4'argent , valant le qfiarç d'or fin owz^ 
marcs et un tiers de pur argent , et. ainsi. ^des 
autres métaux; qui fait que hav^nt , comme-., -^ 

l'on voit , le prix de Técuet :autrep espèces d'or^^ ' y 
il est nécessaire d'affaiblir la. qxpnnoye ou la hai^ ^ 

Pij ' 
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iM* au» dé prix , <)uî eât cause (que l'ôo né 
th^itve phis de botines Mciénnes fnoDnoyes de 
France. ' » 

fcl««ige Le irtoyett dy pôUffîôif Refait de renrïettrc tout 
noier***" à ceflditt prix , la propomon des métaux due- 
ment coiiMdèrée « et que il ne se fit plus aucun 
Wllottïiage , mais fofce espèce» dV ou d'aiigetit de 
dîviers prix , et lêfe mdihdres , comme deniers dou- 
blas ou liards de seul métal , et l'argent qui y 
*ât n^élé d^vroit valoir neuf deniers. A quoi il se 
commet gmnds abus , auquel l'ohobviercÀt, si ce 
i^^feîtgc et t^ billbf>Âage ne se Taisoit plus. 
Le clcT5é- Outrb , : a été iàpporté en rassemblée que le roi 
offrwV'cn- *^^*^ ^ opînfen' 4ue lè-etergé hji ayoit offert se^ 
retenir ^" côiiHs dVjtt milliOD de livtes , ce qu'étant mis eu 
quelques déiïbéfakion i a ëté»oi!ivé que t'àssemWée n'avoil 
tem^^ar jârtiali été de Cette <>piftk)n ; mais bien ,en évé-» 
guerre , ctWéMent dé guef f e , lui offrir soulager pour six 
iWent"** tnofe qitetre 'mille hoftimes de pied et mille cke- 
%^iW légers , àvê^ Certaines conditions portées par 
l'acte midît ôffP^ , et non autrement. En quoi ils 
*to(ent d'âvifj ée persister , et fa i^-e extrait dudit 
feete pttur le ^pré^titer à MM. les cardinaux , et 
t'il -est besoin > ♦ès'prier le faire erttendre à sa 
1iiaj(»$té, et" ne lui <>flrff davantage que ta somme 
"de guati-e t^ht ¥nilte fivres à laq^^ette eût pu re*- 
venir ladite -iolde , et eiîcore faire cet offre sous 
îèa eortditîons susdites, et non autrement , et&ire 
entendre l'impuissattct du élergé; et^pouf ce foire 
i * léhtéié priés MM". deLyôtt, deftennés> promo- 
teur et do}*en de fiions I comme aUî^sî poar faire 
"Jjpurttiite et instance de la requête présétïtée fc 
%è majesté. - . : 

Onchareev MN^. léà prélat^ ^ autH?S' députés lesquels 
pmé^decon'^^ partir d^ ces états sVrt iront à Paris ,.sont priés 
férer avec -d^-céAférer aVéé MMJ de l'hôtel- de-ville dtPai^ifs 
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fur I^ rentes qu^ leur sjont deues par le cUvf^ ^ et mcssîeursde 
5ur le prix de» eœèce^ de monnoies pour.ea fecï- î!?iti*l f^' 
i(e^ Iç paiement , comme aussi sur là clause sqU- jet des rea- 
4aire , et autres affaires résulti^^ès des contrats i^t$ <««• 
flître wXi et ledit cierge. 

Diiditjour dr relçi^ée. 

A été ordonné comnxe autrefois que l'on sigqr)- R<|vocatîoa 
fiera k M. de U Saussay^, soi-disant .ci'devant^^^JJrnjî^ 
«yndiç du clergé , que la compagnie n'entend qu'il dû clergé,' 
prenne plus cette guàliié , ains en *ant que hesoî^i fi'^ji'jS"^ 
seroitj'a derechet révoqué et révoque, et causera la Saussaje.* 
rescript ^ MM. les dépuiésgénéfaux établi^ à lï^ris ] 

ppurQbyier à ce que ci-après Itrdit de l^i Saussaye 
joe se immisce plus ep ladite charge^^ 

M. dt» Vienne a dit ^voir remçntré à M* le cK^- ^: ^^ ^^^n- 
celier , .de la part de l'assemblée , qu'il avoit. été scmd'expé- 
» propiosé à ladite assemblée qu'il faisoit difficulté dier les fet- 
cxpédier lettres pour la taxe de MM, les prélats J^*^ g^^^^^ 
; 4épMtés.dç leur clergé et autres pour venir à ces pûtes. à con- 
! éCats , et que l'assemblée le supplioit ne faire telle j*'^'^^ ^"'^V 
! difficulté non accoutumée» d'autant q^e lesditem^^ç^s. 
' sieurs prélats sont ici venusde loingtaines provinces, 
au danger de leurs personnes, et y ont fait long 
séJQit^r etg^andsfrais et dépences f qu'il ne seroir rai- ^ 

sonnable qu'ils les portassent tous seuls. M. le cban^ [ 

çelier a oit n'en avoir Jait difficulté, et qu'il les 
expédieroitt mais qu'il priait bien la compagnie 
qu'on regardât , et que les taxes fussent si moaérées, 
qu'Qfl n'efit occasion de s'en plaindra*. 

Cedit sieur de Vienne» député du Dauphiné, et Quelques 
labbéde S^int-Pierre , député de Provenci*,.Qnt re^ ÇS'*ré. 
montré que touchant les députés généravi^tablisvoquer les 
i Parrt, ils avoient charge de ceux qui |c:s ^"^^{ÎJJ^^ 1^3 
«nvoyés iJe les révoquer, ce qu'ils déclaroient à ris!* 
b cop^p^gni^ pour leur décn^rg^ « et t*n de- 
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hîandoiènt acte ; comme ausisi pareille déclaration 
à été faite par les députés de Languedoc » Péri- 
gueux, Sarlat, X^rintonge , dont pareillenricnt ils 
ont requis acte , et à été ordonné que acte leur 
en sera à tous délivré sans approbation toutefois 
d'icelle , comme étant déjà lescfiis députés généraux 
jugés par la pluralité des voix de cette assemblée 
être utiles et nécessaires aux afFaires du clergé. 
Chaqued^' A été ordonné que un chacun député payeroit 
un^lestoa ^^ teston ès mains de M. le promoteur tant pour 
pour quel- donner aux cordelierset autres mendians de cette 
2-f^fT^ ville , que pour Thuissier de la présente assemblée. 

ncs et frais' Hyr i?r a*^ i o -^ i • i 

^ commuas. M. 1 eveque de Kennes , qui a reçu des mains du 
promoteur les contrats du clergé baillés par le sieur 
de la Saussaye , sVst chargé en bailler acte acquit 

. audit de la baussaye , et les remettre ès mains des 
doutés généraux établis à Paris. 

; ' Seront délivrées copies des protestations et décla- 
l'fttions des biens ecclésiastiques, signées des gref- 

, f}^^^ de l'assemblée , et les porter a un chacun dé- 

* puté en son diocèse, pour les faire juger etsous- 
.j . crire aux autres ecclésiastiques de leurs diocèses. 

Du S mars rSp^/, 

h^nfvtux^'^t'^' ^"^ pouvoir à MM. les députés généraux du cler- 
Paris, sont g'é établis à Paris a été leu et approuvé parPassem- 
confîrroes. ^y^e, et ordonné qu'il sera expédié et signé des 
*^ecrétaires.de l'assemblée , avec les lettres missives 
•qui leur sont escrîptes, et aussi la responce k leurs 
ménioires , nonomtant l'opposition de M. Tarchi- 
diache d'Auch , des députés de Languedoc , Pro- 
vence, Perigùeuk ; Siirlat, et de Saiirt-Papoul,qui 
. en ont requis acte. : . * ' 

M.rarche- 'M. l'aVchevêqùe de'Lyon président é» ïa corn- 
veque de pagnie durant les états, a pris côrtgé de Fa êompa- 
fi/cnt' ^^^ B^^^» de laquelle ïl a^tê àmplen\ent-lQ^,et gran- 
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deiùerit .Remercié dHnfinis bons offices qu'il a fait prend con- 

pour toirt le clergé de France. gcdelacom- 

La requête des universités sera favorisée par Tas- ^**Oa ofFre 

semblée en tout ce qu'il sera possible. ^""'.e ?»<>- 

^Sur la proposition faite pour le secours que le roi sîbleTux^'u- 
a déjà à diverses reprises fait demander au clergé , niveisités. 
a été conclu et arrêté, par lavis et délibération de :^<^;^'^^dc- 

I , r v • 1- 1 libération 

rnesseigneurs les reverendissimes cardinaux de de l aiscm- 
Bourbon ,de Guyse , de Eerrare, et de tous les ar- biecpourof- 
chevêque$ , évêques, abbés, doyenset autres gens ily^ct °' au 
dudit cierge estans en cette ville deBloys , tant de-licudc l'en- 
pûtes pour les états que autres, que pourlasolde de»^"^^"^^^^^ 
quatre mil hommes de pied et mil chevaux légers mes de pied, 
qui lui avoient ci-devant esté accordés par ladite ^J^ ^'^* ^^ 
assemblée jpour six mois seulement , attendu que ^evaut 'of^ 
sa majesté ne veut recevoir leditofïie en cette quali-ferts à sa 

té , lui sera offerte la somme de 46000 livres pour '"^J^^^^- 
une fois seulement , pa)^able au premier Jour de Condftions 
mai prochain ; et sera fait le présent offre moyen- J o^ve?*^" 
nant qu*il plaise à ..sa majesté ne permettre être 
faite sur les bénéficiers aucune saisie pour raison 
des rentes de Thôtel-de-ville de Paris ; et où telles 
saisies seroient faites ou se feroient ci a-près, les 
déclarera nulles, permettra ne faire aliéner aucune . 
chose ci-aprês du temporel de Téglise ; tolérera 
que toutes espèces des monnoies d'or et d'argent 
seront prises au cours commun de Paris; déclarera 
<Jue le clergé n'entrera en contribution des ligues 
cju'à volontédudit clergé, et que suivant les édits 
de sa majesté , les gens de guerre ne logeront * es 
maisons des curés , prieurs , chanoines et autoes 
bénéficiers, tant es villeque aux champs, sur peine 
de punition corpoielle ; et au reste sera suppliée 
sa majesté d'avoir pitié du pauvre clergé de soii 
royaurifie ,et qu'il plaise aussi a sa majesté ordonner 
que pour faciliter les taxes d'un chacun bénéfice'; 

Piv 
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saisis ne contraints l'un - pour Tàutre ; .et aussi or- 
donner que pqur faciliter le payement de. la taxe 
d'un chacun Dénéficier pour la présente subv^xtion, 
les bénéfîçiers pourront prendre deniers à intérêts, 
ou par avance sur les fruits, desquels deniers les 
successeurs aux bénéfices demeureront chargés, 
suivant ce qui a été ordonné ci-devant par V. M. 
à la levée d'un million sur les fruits de l'an 1674^, 
et que tputes espèces de monnoie^ d'or et d'ar- 
gent et autres monnoies seront prmses et. reçues 
au prix commun qu'elles se mettent en la ville de 
Paris, et décharger leclergé de toutes contributions 
aux ligues et associations, sans que aucun de l'état 
eccléjsiastique puisse être contraint y contribuer-* 
si ce n'est de sa franche volonté ; ne aussi con- 
tribuer aux magasins , munitions et autres four- 
nitures et choses quelconques, pour là guerre et 
gens de guerre , ne iceux loger en leurs maisons, 
Suppliant outre très^humWementleseCclésiastiques 
V. M. avoir le susdit offre pour agréable , et s'en 
vouloir contenter attendu leur pauvreté , foule et 
nécessités» et commande toutes lettres nécessaires 
pour autoriser les taxes et départemens tant géné- 
raux que particuliers sur chacun diocèse et béné- 
fice pour eux et leurs députés faits ou à faire , 
et pour contraindre au payement desdites taxes 
chacun pour son regard, circonstances et dépen- 
dances , klv^ délivrés gratuitement , payer aucune 
finance pour les sceaux , seings , et façons d'icelles , 
à ce que le recouvrement audit secours ne soit 
retardé. 

Par ordonnance desdits ecclésiastiques du cin- 
quième mars rail cinq cens soixante-^ sept, en 
suivant autres précédentes ordonnances par eux 
faites^ *Si^/2e François Laguillier. 
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L^ Toi a bien agréable Toffre faite par MM. Le roi ac- 
duclergé'de la solde et entretènemènt pour six mois ^^^® ^^^^l 
deqiiatre mil hommes de pied et mil chevaux le- corde plu- ' 
gers, laquelle elle veut commençai:, à courir dèssieurs des 
Je premier jour du mois d'avril prochain , d'autant 5^°^!^^^"* -^ 
que c'est le temps qu'il faut commencer de les 
employer, et veut que îe département et levée 
se fasse si à propos par les diocèses , que lesdits 
quatre mil hommes de pied et mil chevaux puissent 
commencer à être payés en ce temps-là ; et pour 
leur répondre particulièrement aux points conte- 
nus en ia présente requête , S. M. a ja pourveu 
quant à la saisie faite pour les arrérages des rentes 
deues à l'hôtel-de-ville pour l'obligation soli- 
daire d'aucuns bénéfices ; et quant a celle qui 
poiirrbrt avoir été bu être faite sur les bénéfices qiii 
sont notoirement spoliék , sadite nffâjesté y pour- 
veoira ci-après selon l'exigence des cas pârticuKérs. 
Jiii Surplus sadite majesté trouve bon que iceux - 
(bénéficiers puissent prendre deniers à intérêts ou 
faire avance. sur léurs^fi^uits pour le payement de '^ 

ladite solde pour le temps que sa majesté désire 
qu'elle»^ fesse , selon que dessus est dit, et k la cliarge 
que leurs successeurs auxdits bénéfices en demeu- 
reront chargés , ainsi qu'il est requis. Et pour le 
regard des espèces , saaite majesté veut et entend , 

qu'elles soient reçues à la même raison ;q«'elles le 
sont pour l'aliénation du temporel qui se fait pré- 
sentement. Accorde au demeurant sadite majesté 
ce que lesdits supplians requièrent, de n'être con- 
traints moyennant ce que dessus , à la contribu- 
tion des associations , et jouir des autres immu- 
nités requiseé par la présente requête. Fail à Bloys 
Fônziëme de mars 1577. Ainsi signé Brulard. 

Les requêtes répondues par le roi qui concer- Les requé- 
ripiént le fait du- clergé furent envoyées à MM. ^^y p^^f 'le 



^^. 
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foi, niscs Imyndies généraux étaUkfc Paris avec l'acte'de 
^d«, pouvoir à eux baillé par iVvdre ecclédartique. 

nerau^lu <Sir>ne' FRANÇOIS Làguillier, secrétaire eit 
clergé À Pa- ladite assemblée. 
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Mémoires des allkitvs (fa de i^ ^ 
wttitÊOt f oonccflcoi et clnîbéKfs es 
premieri éttu de fifeû j^\ par 
' J^A. GviUauBM de Tjiiz, in^tm 4p 

l'c^lisc de Trojet « dcpuié MiCs états, 
pour le clergé du bailliage (le Trojet, 
à Paris, i6îi5 , in-4*. 

Becneil tommaire <}et prepoiitioiu tt cottchnims 
faitet en la dbambro ecçktiastique dc^ état» ^ corn*' 
mtiicét & Bloift en l'aimée iSrifï , et finit audit lieu '9 
•n. Pannes ^S'^i t par M* Gvillaubcs i^s Taix, 
dojren en T^ise de Troyes^et dépnté audits étati^ 
pour le cleigé du bailliage dudit lien. 

Ueutepam Le dimanche %à aovecnbre \hrjS » {'privai ^ 
aû"fr*'c^de ^** *^^^c cnaîtrqj^hilippes Belin , député ppur Ip 
Troyw! ^Uers-ét^t 4u baiiUge de Troyes, tl M'- ^'^'' 
Of&rd Laliot » député pour le clergé du bailliage 
de Sezan^e > étante demeurés à Orléans, M% 
" François Bernard » archidiacre d'Arcey? eo Téglise 
Pierre Bc-^^Trc^yes , mon co-déput^ , et M. Iç m^ire Beiio:, 
lin, maire C0*dépufé dudit sîeur Liev)tenaot. Et m^étant 
de Troycs. enqyi^si MM. de l'église s'dK>ient défa assenabl^ 
pour leJajit desdits états i il me fut dit que le ^3 
et le ^14 diidit moi$ » ils s'étoient seulement en- 
trevus et salués les un$ et les autres en de^x 
petites as^efnblées faites par eux en l'abbaye de 
St. Lpmer audit Blois , et n'avoienf traité e^t 
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d^ là ^r^aâce de MM^ les ()r^hrvèq^e$ de \jf(^ Préséance 
et d'Ambrun , et que <ombien que ledit d'Aw-<*î l'arche- 



que <omDien que .^w-. ^**,.. . , 
brun fût plus ancien •ai'chevéque : si est te qu*bLyoD%Dta 
rause ^e ledit ^de Lyon étoit en sa primace «F{»w««'r 
territoire d^icelle ^ c'est k scavoir en Pévèché dfebJjjlf'J^; 
Chartreis V 4a préséance lui demeùreroit. andcn at- 

Le i6 dudit mois s je nrïe trouvois en l'assemblée «•^«^^^* 
de me^iis sieurs de Téglise , lesquels pourhû- 
coifmKMlité de l'abbaye de St Lomer , s'étoienft 
retirés a^ chapitre de Tégfee St. Sauveur au châ- 
teau dodit ftlois ; et reconnu q^'il y avoit en icelle 
trois archevêques , sciavoir , Lydn , Vienne H Ann- 
brun ; et les é vèques âe Clermont , Ba^feux , LéôH , 
8t Ma)o , Pamiers , Orléans , Digne ^ Autun « 
et «Vr sufftc^nt de Lisieux séant parmi l^s évêqiiM , 
Nîsmt9 et Angers. £e les ab4^ cbetè é'ord^ê ^ 
Cttemx et de Orandmont s avec lés dbbè» bénis 
de St. Jean d'Amiens , et St Pierre de Vienne , 
et tes doyens atx^hidiacres ^ et autres geiïs de 
qualité députés pour les diocèses de Fr»t|€e4 En la^^ 
quelle ^assemblée furent élus pour ^ifffier 4ieelle» 
M*. Antoine Borenet , officiai d'Autim ^ èl FrM- 
cois LesgciilliervcHamoîne de Poitiers , pour en«* 
regtsirer fidèlement tout ce qui seroir affrété en 
iadieedssemblée ; et lesquels Borenet et Lef^uillier 
finent sermetit d'ait^i le ik\t^ , et encore de ne 
tévél«r 0y tontmuniquer leur registre qu'aux dé- 
putés tte^dite ti9semblée« Fut aussi le même jour 
élu '|!»eiur promoteur , M. M*. Gal>rielÔêneroi$, 
doyen de Langres , et abbé de Mores* au diocète 
itedit Limgrèfl. Cedit jour funent pies M. l'arche-* 
i^èqui^ d'Ambi^n avec MM. les évéques de Cter- 
tnoiit , d'Orléans et d'A^thun» d'aller supplier ie 
v(H faire surseoir la poursuifte de l'aliénation des 
ÊirtquaxKe mille écu^. Et avant les choses susdites, ^ 
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cbevéqiies d'Ambrun et (te Vienne : disant ledit 
de Vienne , qu'il devoit précéder en séance et dé- 
libération ledit d'Ambrun » à cause qu'il étôit 
Vxéséwcc sacré év.êque devant lui. Et ledit d'Ambrun soute* 
v4qued'An)-nant.le,çQntraire , à cause quil etoit pronm a 
brun, pre- Tarchiépiscopat plutôt, que lui. Ce différent bien 
àî^rrchS ™^^ndu par ladite assemblée , qui fiit priée par 
copat par le les parties d'en juger ^fut dit , que , suivant la, cou- 
pape , sur tume de l'éitlise gallicane , ledit sieur d'Ambrun , 
Vicnnc,qui comme premier en promotion a i.archiéptscopat , 
étoit sacré précéderoit ledit sieur de Vienne ., e^corô qu'il 
van?"îcdit ^^^ ^^''^ évéque devait l'autre. Et par ainsi fut 
d'Ambrun. arrêté pour l'avenir que prior in vromotione y 
prior erit in sessione y encore qu'il fùtposi^rior 
in con^ecraiione j et fut a llegué qnegraliapMO^no- 
lionis Jàcta per pontificem ,^ cnérite schi ordre et 
lieu en toutes choses , nonobstant que consécra- 
tion n'ait ensuivi Indijte promotion. 

Après ce que dessus » fut prié M. le doyen de 

Blois dé pourvoir d'un portier ou huissier etclér 

^ si^Lstique f qui garderoit la porte du lieu où se 

jfèroiept )e^. assemblées. 
Lc8 abbés, ¥> , A été owJonné Que pour obvier aux danseurs 
drej* onHa^ ^^^ pouîToient advenir pour les prééminences 
préséance ^.^ QÇ> assîstai)s en leurs déUbératicms , MM^ , le» 
aux délibé-,, arçhévéqurs^ ^é.vêqu.es et abbés , çbefe d'ordre 
ïes' doyens"^ ^ délibércroient les premiers , , et après eux .so- 
dés églises » roient apf^elées par les présideras de l'assemblée» 
cathédrales. ^ j^g yoi;c^f Jpn les gouv€!memens. » Et toutefois 
pour les. relever de peine , et aussi pour user de 
• briéveïç en une si grande compagnie » a été perr 
mis au pré^ideiît d'appeler les voix; selon que l'on 
seroijta^is;'et ordonné, qwe sans contention , Ton 
Les abhcR^'^sseoiroit. ainsi que l'on viendroit ; et que les 
eneore que abbés^, cocore qu'ils. fussent bénis , croàsés et 
^^s"êtmitres ^^^^^^ » W préçéderoicnt poipt * en séan(^ ni dé- 
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Hbéralion les doyens des églises cathédrales. Bien n'ont point 
a-Nil été accordé à deux qui étoient-là, sçâVoîrJ*P''js^^c« 
celui de St. Jean d'Amiens , qui est de d'ordre de e° déUbéra- 
PréndDntré , et celui de St. Pierre de Vienne ordre ^'^n ««r ^cs 
de St. Bènoist, que s'il se fait une procession so-^^j^g^^^ ^^ 
lemnelle^ils marchcroïlt en icelle derrière lesdits thédrales. 
doyens. 

Le 2y , MM. qui avotent eu charge dé parler 
au roi pour l'aliénation des ciriquanle mille écus, 
firent rapport qu'ils avoiént parlé à sa majesté, 
et n^avoient pu obtenir ce qu'ils demahaôient ^ 

pour la 'Surséance de ladite aliénation ; d'autant 
que sa majesté disoit avoir destiné les deniers qui 
en proviendrôient au payement des reistres , pour 
lestjuds son frère le duc de Lorraine s'étoit obligé 
envers le duc Jean Casimir-, qui menaçoit à faute 
• diîdît'paiement, vehirfourràger et gâter tout le pays 
de • Lorraine , et nVn partir point qu'il ne fôt 
payé entièrement de ce que le roi lui avoit pro- 
mis pour les reistres. ...» 

Et quant à ce oue Içsdits sieurs demandoient ^ 
aussi réformation aes qubtes et départemcns iné- 
galement faits en ladite aliénation , et avoient 
charge de faire remontrance que l'on avoit excédé 
le mandement du pape , en faisant rendre plus de 
cinquante mille écùs , M^ le cardinal de Boiïrbon 
étant là près de sa majesté au cabinet des affaires » 
dit qii'il ne&IIoit point que MM. de Téglise lui 
taxassent son ] honneur , pour avoir avec d'autres 
màlyerséau fait de ladite aliénation , pour laquelle 
feire , le *pape fet le roi l'avoi^nt commis , avec 
' MM. les cardinaux de Guise et d'Est , le nonde 
de sa sainteté, l'évéque de Paris, et autres gens 
qui tous y avoieot procédé en gens de bien; con- 
fessa toute fois que Ton avoit excédé le ^nande- 
ment du saint père; d'envit^ deux mille éc\]s;poUr 
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certains frais qu'il n'étoît pas raisonnabJe &îre 

Ë)rter au rot 9 vu la nécessité de ses afTairt-s. 
t touchant riîié|;alité de« quotes ^ \\ At réponse 
que les suadits caidîoaux et évèques ses coKiépuiés 
seroient bientôt en cour , avec lesquels l'oa ad- 
viseroil de remédier à }fj^^^ inégalité. 

Cette réponse ouie, MM. dePéglise furent fort 
marris ; car ils disoiaotque pend»iC leur absence 
et vacation auxdits états , on leur vendrplt les 
plus beaux biens de leurs élises. Mais \h furent 
encore plus fâchés quand ledit sieur archevêque 
d'An^brun leur fît entendre que certains person- 
nages ecclésiastiques s'étant trouvés audit «i^inet» 
ravoient plus aigrement rs^broué , lui et ses 
compagnons 9 que navoit &it le roi» dont peu 
s'en faUut que l'assemblée ne renvoyât à sa ma- 
jesté ^ pour se plaindre des susdits ecclésiastiques, 
^t supplier de les châtier et ôter du cmseil , du 
moinsquan^ i' s'y traiteroit quelque chose pour le 
clergé ; toutefois pour b'iaucoup de bonnes rsi- 
«sons ij^i dépendoient de la -misère du temps » cela 
s'appa^sa. 
L'archevé-. Ce même jour fu( allégué par le promoteur , 
2JJf^*^*î° que combien que la préséance par-dessus tou^ ks 
dent; non assis{ians cut «été déiérée k M.* rarchevèque 4e 
^h"T*^ *j- Lyon, pour les raisons déduites ci-dessus, si est- 
Lyon^ mais ce que pour cela il n'éto^t pas -dit qu'ih dCit pré- 
çomme aijder k Uditie assemblée , aautant que c^étoit une 
^^Jl^p^u'^'J^asseo^blée d'états qui ^i^obser voit pas « et ne de- 
pabie pour voit obs4 Tver les gi*ades ni prééminences de la 
tdîrchar'e^^*^^'*'^ ecclésiastiqut » attendu que c'étoit une 
te ec ^s^'^^g^^y^ç convoquée par le mandement du rot, 
et non pour un fait ecclésiastique seulement ; 
fnals pour Une réfbrmatioa et police de tput un 
rôyaiHne , ea laquelle <réformat4oti on pouvoît 
iàire pré^A^r celui que la compagnie choisiroif. 

Toute 
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TpHtefois iiâi% pryoïoteur protesta ne savoir au- 
•cuœ chose qai.pût empêcher que ledit archevêque 
ne présidM ; car il le reconnut pour un très -ex- 
cellent personaiage , com«>e k la vérité il est , «oit 
eo doctrine ,. soit en prudence , sôit en probité 
de m<ieurs., soit en toute autre qualité requise a 
la perfection d'un bon prélat : môme il dit ses 

•vertus devoir plutôt engendrer adfnijation que 
défiance de lui ; n;iais qu'il faijoit en telles ma- 
lièçes craindre les conséquences : car ai pour t-tre 

•archevêque de Lyon , il aevpit présider , un autre 
archevêque en voiidroit quelque jour prétendre 

•autant #n telles assemblées 9 et selon les lieux 
oii l'on se trouveroit , lequel arciievêq;ie toute 

•fois ne seroit m docte , ni prudent, ni digne ide 
telle prééminence ; et partant qu'il falloit bien >y 
peaser. Auxquelles remontrances dudit promoteur, 
l'assemblée ayant prêté l'oreille , après avoir fait 

; retirer ledit sieur archevêque , qui protesta avaût . 
que partir , que cet honneur étoit du à son église. , 
et qu'il .ne l'appeloit point par ambition , inais 
pour, ne laisser, perdre les droits #t prérogatives 

«de son archevêché , ladite assemblée , toutes cboaes 

«murenient délibérées et considérées , ordonna qqe 

f ledit sie^iir , pour ses g^andea qualités , présiderait , 

mai? ce ne seroit pas pour être archevêque de 

* Lyon 9 mais seulement j^r concessionem^ et 
non autrement, cequ'il accepta ; et demanda acte 
de cela eç de ses protestatipns , qui lui. fut a£- 
cordé- 

Le 2f8 novembre se iT^t une difficulté .en Kaasem* 
blée , les uns disant qu'il falloît , nonobstant ce qui 

< avoit été ordonné auparavant , délibérer par provki- 
ces métropolitaines , attendu que nous étions là ^ 
t<9us ecclésiastinues. Les autres soutenant que peur 
suivre le roarulement du roi , il &lloit procéder 
Pièc. j. El al s de Biais ^ i5j6. 2, Q . 
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par provinces de gouvernemens et bailliages, à 
cause que nous avions à communiquer nos^ ca- 
hiers et affaires avec la noblesse et le tiers-état 
desdits bailliages; chose qui se feroit plus aisément 
et commodément que par archevêchés et évèché^ 
qui navoient pas semblables coutumes tempo* 
relies. Et aussi qu'il fklioit garder les prérogatives 
des pays et gouvernemens comme de Paris , de 
Bourgogne , de Normandie , Champagne , etc. 
Enfin , fut conclu que, nonobstant tout cela , on 
procéderoit par provinces métropolitaines ♦ de 
qqoi ceux de Pans , Bourgogne , Normandie , et 
moi pour Champagne , protestâmes d'a^eler de- 
vant le roi et son conseil privé'; cause pour la- 
quelle l'assemblée se rompit^ et ne se traita autre 
chose pour ce jour-là. 

Le lendemain 29, les députés des susdits lieux 
de Paris , Bourgogne , Normandie , et moi pour 
Champagne, apportâmes la protestation que nous 
avions faite par écrit , et étions prêts d'aller au 
roi , pour le supplier avec son conseil , d'ordonner y 
sur ce difiérena : quoi entendu par MM. les prélats 
et autres députés de rassemblée , fut avisé que, 
pour ne point faire ouverture d'aucune sédition 
en une si célèbre assemblée , et pour y nourrir 
toute paix et concorde digne de la profession que 
nous faisons , l'on auroit égard aux susdites pro- 
testations , et n'abreuveroit-on point le roi ni son 
conseil de telles choses ; mai^ que se garderoient 
toutes prééminences dues auxdites provinces par 
gouvernemens , et bailleroit*on les cahiers, selon 
iceux , et au demeurant se garderoit Tordre des 
délibérations confusément » et ainsi que chacun 
se trouveroit assis en l'assemblée , gardant la mo- 
destie entre personnes ecclésiastiques , et remet- 
tant le surplus à la prudence de M. de Lv.on , pré- 
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ftident, ou autre qui , comme le plus grand en 

dignité , prérideroit en son absence. ^ ^ 

Le rolle des députés présens a été lu à haute 

voix par les greffiers de l'assemblée ; et d'autant 

Î[ue quelques-uns se sont trouvés non suffisammeist 
ondes de pouvoirs , ont été déclarés non^récevablea 
en ladite assemblée » jusqu'à ce qu'ils eussent fait 
apparoir les uns de leurs pouvoirs , et les autres 
de leurs pouvoirs corrigés , ou amplifiés comme il 
appârtenoit , comme M* l'évêque de Digne , un 
abbé de Pontaulx , commis pour l'évôché d'Aire ^ 
et quelques autres* : . , . : 

lin grand différend se meut entre M'^. i^évéqUe 
d'Evre'ux absent , et son pénitencier pissent /pour 
raison de l'élection faite d'eux deux diversement, 
pour se trouver à ces états; et étant vues quel- 
ques pièces de part et d'autre, a été avisé que 
nonobstant les nullités de leur élection, p«»r eux ré>* 
ciproquement prétendues, ils seroient tous deux 
reçus en l'assemblée , h la charge toutefois que 
suivant Tordonnançe faite ce jour même, il n'y 
auroitque le présent qui auroit voix délibérative en 
icelle, et que quand l'évêque y seroit, ledit pé- 
nitencier se tairoit. 

Ont été priés MM. les ârchevêquesde Lyon et de 
Vienne , d'aller supplier le roi qu'aux venditiohs qui 
se feront par la susdite aliénation j le bon. plaisir 
de sa majesté soit d'ordonner que les juges séculiers 
ne précéderoient point l'évêque, les vicaires ou 
commis » comme ils avoient fait aux aliénations 
précédentes , et s'efïbrçoierit encore faire en btei>- 
coup de lieux comme en cette - ci ; et même 
qu'ils'éCoittrouvéqùelques-uhs desdits juges être de 
la nouvelle religion , qui , comme les autres juges, 
VQuloient avoir , et de fait avoient eu et comnnis 
(jes greffiers à leur poste > chose, qui éioit totale»- 

Q ij 
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ment contraire à l'équité et autorité desperdonbes 
ecclésiastiques, desquelles se vendoit le 'bien; et 
quiU fae'pôuvoicnt que du moins en avoir con- 
noissance entière , et puissance» à qucH ils supptie- 
roient sa n>aje8té avoir égard. 

Il s'est aussi proposé d!autres difficultés de Ul ré- 
ception des personnes enicelle assemblée, comnve 
de quelques évéques qui otït requis y avoir des. 
adjomts nommés et sanstoutefois a voir aucune voix 
délibérative : toutes lesquelles choses ont été ter- 
jniaées doucement » et permis auxdits érèques , 
vu la qualité des personnes de qui ils parlôient^ 
•de leaL* admettre comme dessus. 

M^is ne faut oublier que , dès lundi dernier, 
fut prié. M. l'archevêque de Lyon , et quelques 
autres prélats, d'aller voir MM. de la noblesse en 
leur assemblée qui se tietit au palais de la ville 
•de Blois , et leur offrir de la part de toute l'as- 
semblée du clergé toute amitié , bienveiUance et 
union. M. rarchcvêqde d'Ambrun et quelques 
autres prélats furent requis d'en aller fatré autant 
à MM. du tiers-état assemblés en l'hôtel^de*-ville, 
<:e qu'ils exécutèrent l'un et l'autre , et en firent 
rapport , car lequel ils assurèrent toute l'assemblée 
que mesdits sieurs de la noblesse et tiers-état leur 
ofTroient réciproquement toute amitié , union et 
service. Et le lendemain , lesdits sieurs de la no- 
blesse envoyèrent les sieurs de Rubémpré , de la 
Tremouille, Maintenon , Senecey le jeune et 
^quelques autres , pour faire semblable déclaration 
4e leur part à mesdits sieurs du clergé, en leur 
assemblée. 

Le dernier jour dodit mois , ne fut ttoue au- 
cune asemblée àcause de la fête de S. André, à 
«ause aussi de la proctiBsion solemnelle que teroi 
fit faire. 
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Le premier décembre i h'fô , ne fut traité en 
notre assemblée que de recevoir le lendemain 
le précieux corps ae notre seigneur Jésus-Ghrist, 
ainisi que' le roi lé vouioit recevoir , et avoib 
fait publier qu'on le reçût. Il y eut plusieurs 
questions faites là^'de^susy comme scavoir^ si les 
prêtres et évêques dirçient messe à leur .dévotion 
seulement , ou si un seul diroit 'messe pour tous » 
et puis les administreroit tous. Item ^ en quel 
lieu ce seroit, ^tem ^ s'il falloit inviter la noblesse 
et le tiers -état d'y venir, les uns étant d'une 
opinion , les autres d'une autre. Fut enfin con- 
clu que M. l'archevêque de Vienne diroit la 
messe basse au lieu et église de St. Nicolas,,- que 
MM. l'archevêque de Lyon et autres prélats 
iroient faire scavoir à la noblesse notre résolution, 
sans toutefois aucune forme de sommation ou in- 
terpellation , à cause de plusieurs înconvéniens 
qui en adviendroicnt , si on y procédoit autre- 
ment que par simple avertissement , et principa- 
lement à cau«e de quelques espions de ceux de la 
nouvelle opinion, qui pourroient alléguer que l'on 
âuroit monopole contre eux pour les faire con- 
noître en cet acte , et partant qu'il falloit laisser 
tela à la volonté desdits de la noblesse , à laquelle , 
s'il plaisoit s'y trouver , ledit aixhevêque leur 
clonneroit la simple communion comme aux ec- 
clésiastiques , more laico ^ et auroient place en 
la sainte table indifî'éremment avec ceux de 
I église et tiers-état. MM. les évêques de Bayeux , 
de St. Malô, M. de Cîteaux et moi fûmes envoyés 
pour leur faire semblable avertissement , ce que 
nous fîmes , et en eusmes de grande remereiemens 
^'t fort bonne réponse de MM, les prévôts de& 
marchands et autres dudit tiers-état. Mesditssieurs 
de Lyon et ses co^dëput^s eurent le semblaiJe de 

Q i'i 
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ï4iA. de la noblesse , cause pour laquelle , le di- 
manche 2 décembre suivant , tous MM. de l'église, 
ou la plus grande part , MM. de \à noblesse et 
du tiers*-état se trouvèrent en ladite église, hpure 
de huit heures du matin , où un docteur nommé 
de Martinbault , député de Normandie, fiuine pré- 
dication , de laquelle le thème fut : qnidquid ^t- 
tieritis pairem in nomine meo aabit yobis ; 
déclara le passage de sanguinem de manu yts^ 
Ira requiram ^ et le «fît tomber sur tous états » 
et dit que ce seul point étoit suffisant pour em- 
pêcher que Dieu ne nous exauçât : Voluntas 
^eslra invenitur in yohis : et manus veslrcB 
sanguine plenœ sunt ^-'déclara aussi , si duo 
consenserint y et dit que duo , étoient correcldr 
et correctus. Le sermon fini , ledit archevêque dit 
la messe , à la fin de laquelle trois des archevè* 
ques et évêques , avec trois ou quatre de la no- 
blesse et du tiers-état, se prosternèrent à la sainte 
table et furent administres. S'étant mis là indiP- 
féremment , de sorte qu'un de la noblesse reçut 
le premier , et ainsi suivirent de table en table 
jusques à douze tables , les premiers de i a , de 
14, de i5 personnes ; les autres de 18, de 20, 
de ai et 22, cela me fait croire qu'il y eut en- 
viron 200 communians. Ledit jour mourut un 
valet- de- chambre du roi , nommé Chavigny , et 
disoit-on que pour une menace qu'on lui avoit 
faite de lui couper la gorge , s'il ne sortoît de la 
cour , à cause qu'il étoit revenu , n'y avoit que 
peu de temps , de devers le roi de Navarre , il étoit 
entré en phrénésie. 

La querelle de M". d'O et de la Roche'guien, 
'ou Roche-posay , qui cuida émouvoir toute la cour, 
le trois de ce mois, sur les quatre heures après 
midi , et icelle venant pour* le jeu , la jcnort de 
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fçu M. l*évêque de Périgueux n'y a été cotée , 
et est bien étrange , comme aussi la provision 
de levêché donnée à MM. de Bourdeilles. 

Ledit jour trois décembre, le roi avoît promis 
faire ouverture des états , mais d'autant que; 

Elusieurs des députés n*étoient encore arrivés , ou 
ien quelque autre raison qui nous fut inconnue^ 
cela fut remis au jeudi 6 suivant. Cedit jour arri- 
vèrent Té vêque de Laon, l'évéque de Paris, l'évêque 
de Bazâs, l'évêque du Puy , et plusieurs députés de 
diverses provinces. Ledit sieur évêique de Bazas 
remontra que les députés de Toulouse et plusieurs 
autres de Guienne, éloient par les chemins, et 
dévoient être dedans, deux ou trois jours par-deça , 
et requit au nom d'iceux, que la nomination de 
celui qui feroit la harangue au roi pour tout le 
clergé , et aussi la décision des articles qui seroient 
donnés audit harangueur, pour être insérés en son 
oraison , se surséassent jusques à la venue desdits de 
Guienne, comme ci ayant fort grand intérêt; à 

3uoi fut répondu par l'assemblée , que quaçt aux- 
its articles on difïérèroit encore deux jours dé les 
dresser, mais auant à la nomination de l'orateur , 
attendu que le jour étoit -assigné à cejourd'hui 
pour le nommer , et qu'il falloit aussi au'il se 
tinst prêt pour entreprendre et venir à cher d'une 
chose si grande et si difficile, il y seroit, nonobs- 
tant les remontrances et réquisition dudit sieur 
évéque , procédé présentement et sans dilation : à 
ce moyen fut, par toutes les voix et suflfiages des 
iissistans, excepté un ou deux, élu pour faire cette 
l^arangue , Monseigneur l'archevêque de Lyon , 
homme k la vérité très-digne et très-capable d'une 
tdie charge , tant pour sa grande doctrine , que 
pour être d'une bonne et sainte vie, oui lui causoit 
une merveilleuse hardiesse à parler librement , et 

Qiv 
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ne craindre point de remontrer, franchement au 
roi CL' que l'église avait à dire, joint qu'il n'est pas 
comme beaucoup d autres, ni du conseil privé » ni 
courtisan, ni ne montre point en apparenjce être 
convoiteux de tels honneui^s, ni aspirer aux feveurs 
des princes ; ces considérations murent rassemblée 
de lui déférer cet honneur, lequel, après quelques 
remerciemens et protestations de son insuffisance 
faites par modestie, il accepta, et lors tous MM. 
les députés furent priés de s'assembler incessam- 
ment par leurs çouvernemens , pour conférer 
ensemble leurs Ccihiers, et de tous lesdits cahiers 
en dresser un g/'iiér.'tl pour chacun gouvernement, 
lequel on cxhiberoit, puis après, pour de tousles- 
dits cahiers généraux des gouvernemens qui ne 
seroient que douze ou treize en nombre , en faire- 
un général pour toute la France; cependant, pour 
donner moyen audit sieur archevêque de com- 
mencer son oraison , et ne perdre point temps * 
fut .avisé que Ton feroit un petit recueil de cmq 
ou six points les plus importans à tout le clergé, 
qui seroient lus devant toute l'assemblée, le délai 
donné auxdits de Guienne expiré , et puis mis ès' 
mains dudit sieur arclievéqûe , pour les coucher' 
pnr écrit, et orner selon sa prudence et bon juge- 
ment ; et quant à la communication de son oraison 
entière, lorsqu'elle seroit composée, ne seroit con- 
traint la Hrepubliquementen ladite assemblée avant 
de la prononcer, ainsi que quelques-uns le désiroient,' 
mais seulement \\ communiqueroit à quatre ou 
cinq personnes d'apparence , telles qu'il choisiroit, 
et ce pour beaucoup d'inconvénicnsqui pourroient 
advenir , si elle étoit divulguée avant qu'être pro- 
noncée, comme il étoit à craindre qu'elle fût, si 
elle étoit lue publiquement. v 

Le tiers- état s'est venu présenter à MM; de 
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] egllW', sous la conduite et par la bouche de M. le 
Prévôt des marchands de Paris, accompagné de 
cinq .ou six autres d6 longue robe, entre lesquels 
étoit Bodin , qui a écrit les livres de la république, 
lequelPrévôt,rHuillier nommé, à fait une harangue 
pleine de reconnoissance de la puissance ecclésias- 
tique, et de lia succession des évêques émanée de S. 
Pierre et'apôtres, et de remerciemens à mesdits 
sieurs de l'église, de ce que par deux fois ils les^ 
étoient allé visiter , pleine aussi de bonne affec- 
tion et volonté envers eux, par laquelle ils leur 
promettoient toute amitié , service et union , et 
pour conclusion ils prioient d'être excusés d'avoir 
tant mis à leur venir .faire ces remerciemens et 
offres, et rejetoîent cela sur les grandes affaires 
i^ui se présentoient entre eux, et la diversité de? 
opinions qui y régnoit. ^ 

A été fort parlé de Taliéfiation des cinquante 
mille écus, et du voyage fait pour icelle à Rome, 
par M. de P^ris, et ^'avoir été mal procédé aux 
cottes; s'est excusé, quant au voyage , sur le com- 
mandement du roi , duquel il eût bien voulu qu'un 
autre eût pris la charge , et siir la misère qui 
couroit lors en France, à cause des reistres qui la 
pilloient -, et qui ne se pouvoient chasser que par 
1 argent qu'on espéroit tirer de ladite aliénation ; 
et quant aux cottes , a confessé les avoir quasi 
laites en aveuglette 5 à cause que véritable- 
ment il ne sçavoit pas le revenu des bénéfices ;^ 
toutefois il protesta n'avoir pensé faire tort à per- 
sonne, ains seulement suivi l'opinion de MM. les 
cardinaux de Bourbon , Guise et Este , avec les 
autres co-députés, qui seseroient aidés de quelques 
niauvais départemens anciens ; et que quant à sa 
part, il étoit content, étant venus lesdits sieurs 
cardinaux d'aviser avec eux à réformer lesdites 
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cottes, et contenter tout le monde le mieui qu'it 

seroic possible. 

Ce 6 dudit mois vinrent en ladite assemblée 
les évoques de (Castres , Rennes et Toulon ; il 
fut proposé en icelle qu'il y avoit un quidam caché 
en cette ville , lequel avoit charge de se présenter 
à louveriure des états» et illec former une oppo- 
sition , et protester de nullité desdits états, çnose^ 
qui troubla grandement cette célèbre compagnie; 
et pour ad viser de ce qui étoit à faire là dessus, 
y eut plusieurs opinions diverses , les Ains disant 
Que cette proposition de nullité étoit |jn crime 
(le Icze majesté , les autres alléguant le contraire , 
les uns disant que M. le président de notre assem- 
blée devoit répondre audit opposant incontinent 
qu'il iiuroit parlé , et qu'il falloit qu'il répendit 
au nom de l'église , de la noblesse et du tiere- 
état, qui seroient requis de prêter leur consen- 
tement à ladite réponse, les autres disant que...... 

et qu'il ne falloit requérir ni communiquer 
cette affaire à ladite noblesse , ni tiers-état , afin 
de ne la divulguer point, et aussi à cause qu'il y 
en avoit en ladite noblesse et tiers-état qui n'étoient 
pas éloignés du tout de la nouvelle religion , mais 
surtout qu'il falloit considérer que l'éçlise , la 
noblesse et le tiers-état deyoient être )uges des 
états avec le roi : et partant il étoit hors de propos 
qu'ils se fissent parties contre ledit opposant ; les 
autres opinoient qu'il falloit avoir un procureur 
ou syndic-général des états, qui , au nom de tous, . 
fît réponse et requît contre ledit opposant la pu- 
nition qu'il mériteroit ; mais cette opinion fut 
rejetée comme la précédente , à cause que cela 
étoit toujours le rendre partie; enfin , sur la diver- 
sité de tant d'opinions , fut pris et cru le con- 
seil de M. de Paris, qui fut) d'avis que, tout ainsi 
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que la. convocation des états appartenoit au roi 
seul , aussi qu'a lui seul appartenoit de faire la 
réponse audit opposant, et à cette occasion il 
&lioit supplier sa majesté de la faire ' ou (aire 
feire par son procureur-général , et toutefois qu'il 
étoil expédient de supplier sadite majesté , qu'il 
lui plût, avant que venir à l'effet, en dire son 
avis à trois archevêques, et audit sieur de Paris , qui 
pour cela furent sur7le-champ députés, pour aller 
porter la parole à sadite majesté , laquelle , si elle 
trouvoit bon, ce que dessus, il faudroit prier deux 
des chefs seulement de ladite noblesse, ^t deux 
des chefs du tiers-état , de se joindre avec l'église ; 
et ainsi ^unanimement et par la volonté du roi , 
procéder contre ledit opposant, et faire requérir 
contre lui ce qui seroit avisé par ladite union ;' 
car çn vain, disoit-on, parlerez-vous à la'noblesse 
et au tiers-état^ et frustratoirement prendrez-vou» 
conseil d'eux, si le roi le premier ne trouve bon 
qu'ainsi ou ainsi se fasse ; que si sa majesté ne 
répond auxdits députés, selon que l'église se le 
promet , il faudra lors entrer en nouveau conseil. 

M. de Paris étant toujours poursuivi et molesté 
par l'assemblée pour l'aliénation et département 
des cinquante mille écus, fut contraint de con- 
fesser que MM. les cardinaux et autres sesco-dépu- 
tés, prévoyant bien qu'il y pourroitavoir des cla- 
meurs de quelques-uns qui scroient surchargés, 
avoient , oi^^re les cinquante mille écus , mis 
encore douze cent écus pour appaiser lesdits 
surchargés, lesquels toutefois le roi vouloit prendre 
tant il en avoit adaire ; mais que s'il plaisoit à la 
compagnie supplier le roi de s'en passer , et les 
laisseir auxdits surchargés , que lui-même en por- 
teroit la parole, et avoit opuiion que sa majesté 
laccorderoît: à cette occasion il a été requisd'ainsi 
le faire , et y employer tout son crédit. Autre 
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chose ne fut traitée en ladite assemblée. Les 
évêques venus de nouveau , et quelques autres 
députés, firent le serment aècoatùmé. Monsieur 
Te chancelier fut dit avoir tenu propos que tous 
les biens des ecclésiastiques appartenoîent autant 
au roi comme à eux , etcependaiîtla requête par ci- 
devant mentionnée et présentée à sa majesté pour 
la présence du juge lay et de Tecclésiastique , aux 
aliénations du bien de l'église, et aussi pour com- 
mettre un greffier en icelles , demeure toujours 
au conseil , et n*est répondue par ledit sieur 
chancclror, à quoi 011 adonné charge auxdtts sieurs 
archevêques, et audit sieur de Paris, de remon- 
trer l'absurdité de tels propos , et qu'où il les 
voudroit continuer, on aviseroit d'en demander 
raison et réparation. 

Le mercredi suivant, vinrent de nouveau en 
ladite assemblée , Tarchevêque de Bourdeaux , 
révoque de saint Papoul , et quelques autres dé- 
putés deGuienne, tous lesquels firent le^ennent. 
MM. qui avoient été rféputés pour parler au roi , 
et le supplier de dorfher son avis et commande- 
ment sur la réponse qu'il conviendroit faire à 
celui qui devroit s'opposera la tenue des états. 
Ont rapporté aux assistans que sa majesté ne 
trou voit pas bon que son procureur-gçnéral s'em- 
pêchât de cette afTaire , d'autant qu'il n'avoit 
accoutumé se trouver auxdits états, et n'y avoit 
point de place; et davantage , que t'il faisoit la- 
dite réponse , toujours sembleroit-il que le roi la 
fîtjlui-méme , et pour ce que sadite majesté étoit 
d'avis qu'après. que ledit opposant auroit parlé, 
elle-même lui diroit qu'elle' en veut avoir l'advis 
de ses états , et partant commanderoit auxdits 
états d'en conférer présentement ensemble , et 
puis lui en faire entendre , par la bouche d*un 
chacun état , ou bien par la bouche d'un seul 
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pour tous, leur opinion, h ce <jue isyç-le^dhamp 
sadite majesté, jugeât ladite opposition v^Jide ou 
non valide; .ce que tous les assistais trouvèreat 
fort bon , et remercièrent lesdits d6|>^tés. . 

Fut en après proposé rfaviser ce <jui ^roit :bon 
de faire pour l'aliénation desciinquante mille écus, 
dont ci-dessus est fait mention t les . uns étant 
davis qu'il se falloilt opposer à ladite ;aliéqation , v 
les autres qu'il Calloit seulement réforr»eir,iee:Cpttes 
d'icelles, d'autres qu'il faljoit demander 1^ do«»e 
cents ^cus qui sont , outi^. les cinquante m;iljl(Ç ^tus 
en don à sa majesté , pojur jen ^cwilftg^ri l^trop,.! 
chargés en leurs taxes ;.kfi:autres, qu'il lalk>it wmr 
tousles^rooles des départejnens de tows liçç diqcèscp, 
et y ayant plusieucs^clameurs en ceï^t > bt encore 
plus de soixante à délibérer Jà dessus^ ; *ftê*ne ^e 
quelques-uns disoi'ent qu'il felloit re)«n€ttre c^tte 
difficulté au cahier général du dfergé. Èla-nt ja 
onze heures sonnées, fut l'affaire remise au pre- 
mier jour que l'on s'assemWerôit ; délibérant 
toutefois de ce point , on- délibérerôit aussi de 
députer quelques-uns de Ja compagnie <fni»auroie«it 
charge de conférer ci-après avec MM» dç la no- 
blesse et du tiers-^ètat , des plus grandes eturgentes 
affaires des états ^ et d'en dresser desarticlçs pour 
le cahier général , auxquels article» l'on supplieroît 
le foi fak-e réponse avant de licencier lesdits ^talfe, 
poiïr ne point tomber en rinconvénient des.ét«ts 
tfOrléa^iB j qui ne furent pas Srépowdws plus de 
deux ou trois mois apitès la prôttiêuse du roi ; 
foi^nt donc députés pour cette charge., Messieurs / 
l'archevêque de Lyon , Tévêque d'Auiwii, les abbés 
de Cheaux et de la Couronne, les doyens de 
Paris, Rouen, moi poiirTnoies, et celui dePoitieit 
poor conférer avec ladite noblesse; et pour Ici* 
liersitàt fureat dépolies . messieurs i'iar&bevàq^e 
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d'Ambrun, les évêques de Paris et de Rennes, 
avec les abbés de Grandmont ^ d^ Bonneau , et 
trois archidiacres des provinces, et .un docteur ou 
deux en théologie. 
Ouverture ^^ ^ dudit mois ne fut tenue aucune assemblée, 
des états, mais fut signifié par toute la ville à son de trompé, 
à*^oif cié°" ^"^ '^ ^^^ vouloit ce jour là faire ouverture des 
trompe. états , et. pour ce, que tous fes députés eussent h 
se trouver en la cour du château, heure de dix à 
onze heures, cause pour laquelle tous s*y trou- 
dépmâ par ^^^^^^ 5 ^^ ^"'' '^ ^^^^ furent tous convoŒiés par 
quatre bé-quatre hérauts, qui les appelloient selon les gou- 
nutt. verriemens du royaume, commençant toutefois 
par la ville de Paris, Sans toucher au gouverne- 
ment de l'Île-de-France , et puis suivant par 
Bourgogne, Normandie, Guienne, Bretagne, 
Champagne, etc.; et étoicht lesdits députés reçus 
au pied du degré qui va en la grande salle dudit 
château , par Doignon , maître des cérémonies , 
pour ce jour là, qui les conduisoit tous ensemble, 
savoir Téglise , la noblesse et le tiers-état , après les 
avoir reconnus par nom et surnom , selon le billet 
de leur province , les menoit en ladite salle , et 
puis les tàisoit mettre, selon leuis dignités, aux 
Dancs qui leur étoient préparés séparément les 
uns des autres; cela fait, il alloit faire appelJer 
les autres, et les menoit comme dessus. Cela dura 
environ une bonne heure et demie ; et étant 
achevé et mis chacun dans son lieu sans aucune 
Séance des ^^'^^"^'^'^ ni désordre. Ton alla quérir sa majesté, 
consciHers qui vint accompagnée comme il s'ensuit :» tous 
roiîe* Ion- ^^' ^^ ^on conseil privé , de courte-robe , comme 
gue du cô-M. de Morvilliers, Limoges, le grand-aumônier, 

té droit, et et autres jusques au nombre pareil aux^autres, 

ceux de fo- . . ^ ' ^ . 1 j-. u i- 

be courte, suivoient, et se mirent lesdits chevaliers sur un 
du côté banc au côté gauche , les autres sur uri autre 

gauche. V "^ : , 
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au côté droit. Après ceux-là , vinrent les évéques de Les prîaces 
Laon et de Lansres , ducs et pairs de France , avec <|"«anR assis 

, . j r» ^. ' *^ . ^ ' . du coté 

celui de oeauvais, comte et pair, et se nairent droit, 
sur un banc qui leur étoit préparé en haut du côté Les. p»jrs 
gauche: et puis vint M. le cardinal de Bourbon », ^u^s^^JI^^^^^^ 
M. de Montpensier, et M. le prince Dauphin , qui t€ gauche. 
5e mirent sur un autre banc au côté droit : puis, ^^?"^^ i^ 

... ,. -.^ 1 *• la reine me- 

vint le roi qui se mit en son siège, et la reine re, du côte- 
régnante à son côté gauche, et la reiiie mère et/^^^P'^ f* ^^ 
Monsieur , à son côté droit : et puis M. le chan^ gnante% 
celier , qui s'alla mettre devant le roi , loin d'en^ gauche, 
viron quatre pas , en une chaire couverte de drap 
de velours tout semé de fleurs-de-lys d'or , et à 
côté gauche. Le roi séant ainsi en un lieif élevé 
environ trois pieds plus que le plan de la salle , 
et ayant ses cent gentilsnommes avec MM. de 
Lansac et Chavigny , leurs capitaines, et quelques 
Ecossais et François derrière sa chaire, M. de 
Villequier, représentant le grand chambellan, sur 
deux carreaux de velours k ses pieds , et les susdites 
reines, princes, pairs et chancelier k Tentour de 
hii sur ledit lieu qui étoit , comme dit est , élevé 
en forme d'échafkud , avoit k sa dextre sur le plan 
de ladite salle tout Pétat ecclésiastique , à sa gauche 
la noblesse, et derrière icelle le tiers-état : vis-à- 
vis sa majesté, étoit unie table carrée au bas dudit 
échafaud , couverte d'un tapis de velours semé de 
fleurs-de-lys d'or , et à Tentour d'icelle les quatre 
secrétaires' d'état , Villeroy , de Fizes ,-Bruslard et 
Pinard : et au même vis-à-vis , faisant quasi le 
milieu de ladite salle , étoient les susdits MM. du 
conseil privé. Les choses ainsi disposées, et étant 
ladite salle pleine d'infinité de gens , teint de la 
cour que de la ville , et les dames et demoiselles , 
étant en des hauts.lieux, qui leur étoient préparés 
et tapissés » comme aussi toute ladite salle , tant 
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en haut qu'aux côtés , et les piliers d'îceUereVétus 
ée drap de velours violet semé de fleurs-dely« 
d'or , le roi fit U plus b«ile et docte harangue qui 
fût jamais ouïe , non pas d'un roi » mais je àxs 
d'un des meilleurs orateurs du monde , et en telle 

Erace , telle assurance , telle gravité et douceur à 
i prononcer , qu'il tira les larmes des yeux à 
plusieurs f du nombre desquels je ne me veux 
cxemter , car je simtis à la voix et ce prince tant 
d'émotion en mon ame , qu'il falioit malgré mol 
i}ue les larmes en rendissent tétnôîgnage. Il re- 
montra avec tant de piété les misèi-es de ce 
•royaume , fit avec tant de vivacité entendre le 
regret qu'il en a voit , compara la félicité des règnes 
de son père et ayeul;, aux calamités du sien et 
de ses Irères , et comraeiu leur minorité avoit 
'licencieusement fait entrer:, les séditions entre ses 
sujets ; comment des ses jeunes ans il avait pcirté 
les armes , comment il s'étoit exposé à tous dan- 
gers, et toutefois qu'il avoit toujours été désireux 
de la paix , laquelle il avoit procurée et faite arœ 
et deux fois ; et même quWant que Dieu l!ap- 
p'eilàt en Pologne , il avoit i^iais le royaume en 
repos» ce néanmoinsque le malheur et la dam- 
bustion n'étant du tout éïtein*e , soû pauvre peuple 
'n'étoit sorti de ses angoisses ; et même qu'à soîi 
retour de Pologne , pensant trouver toutes choses 
• en la tranquillité qu'il désiroit , .H avôit été frœtré 
de son intention, et avoit trouvé toutes choses en 
pire ordre que jamais , cause pour laquelle il avnit 
failu de nouveau venir aux violens rendes, qui 
toulesfois n'avoient de rien servi que daffliger 
davaritage ses bons et loyaux sujets : de sorte que 
pour en sortir il avoit éié bien aise d'expérimenPer 
de nouveau le chemin de la paix, laqueUe il avoit 
toujours embrassée , plus pour h bien dé sm peu- 
ple 
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pie que pburaiutre ôcdnfibh, et ql/il n'avait ijaifriiri$> / 
rieoeu tant à conrreictoir^u« de voir i'bonneurj 
r.t service de. Dieu ninsi pibphané et itK»s soiiis lîei 
pied, et se^rsujets si cruellement tournnevriés paf) 
les.guerresiiatestihes tidc^iûeHes pburce que )oa^ 
voulait quelquefois tanceç (a reine sa- trè*-iwj»borée 
ddme et mbte , il I emëxâu^àl aiitanD dtôerteitiiéât;) 
que l'on aânroit dîite; aUégùat ati^côntpairè^cpeisa: 
priKjeore ^seulfe lui av^t^confet^jé 4e royà'iimél;:€^> 
protleëla qiraprès iDien ; il>!lef tenait de lar* peine >^ 
soin et dj^gevee de swd^eio^ra'i Bref y itr^'a-haut/ 
louée au pi:98sible,ee p^rMi>»itit'lr;iiivitêr sbiVp^iip^ 
doucement M ^J» ^aixs let* «esiéiilts à;9'tïinr,aifneh^i 
les prianâ: çle^srï^(à.ite^ sages; pavil>iDmple''dfautfuii|j 
et jpar Teipiçri^ioe 't^rrinis^ésriqiii'eui^nEiièineiB 
avoient souffert, et perisât| plutôt ptir uôe qubliitçicet 
à po«fVoi>i%'n'y*r™^^'C^ plus àîlWenir, qinejpar 
une iachei|ise>sbuv)en'ande.â!a(mer.f4 Va veng^nce> 
du passé ^.:qu|iLavoit de 8œ::ci6téç voyant les*mi«f 
sèrés de son^ nayaaimé vpiusMUiisibb'désiré^^ .mèrt » 
plutôt, que "de: . voir scxo; rrghfnioaté de ma^lliieuns» 
continuels 4 «t qw'iJ 'étoitr.eiilcoré; prêt d'employer' 
ju^qiies.à la dernière goutter kieson s**ng pour \q\ 
publie.^ et sur-tout, pour le service de sort Dieu v 
quandriine. juBte occasion y«ti présenteroit ; mais, 
q^'i:! vatloiC'f'hfiîeux suivre les voies. amiables , et! 
qu'au rnfîilîeu des plu^ grands' troubles étonnais, 
qui layoien4 assailli 1 yoyii^t'toût 1« corps de cet; 
état, ainsi <ulc|éré -en tonsbejrmcmbres , il avoiteu. 
une<Qnlii\iieUe conaoliôiori»,' qui étoit que Dieu , 
Cfwnnre il.tiooy^iit :fermenxeni;^ ne lui avoît point 
mis.cette^ourannesur'l^t^ieipoiur sa confusion , 
ni le sceptreên la mainipourufie verge de spiii 
ire, et pour ce qu'il liset-ôit^de Tun et de Tautre 
ainsi qu'il devoit, comme deaceodu d'une si langue" 
lignée, ^t suite deitant deiroijs ses prédécessetirs f • 
Pièc.j: États 'd& Btoîs ^ \brj6. % R 
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qui leilat avoîent gardé. Pois il implora ie copseib 
eè secours de ses sujets ». promit en parole de roc 
d'ouïr leurs 'plaintes, doléances et remontrances, 
de ne ountrevenir plus it œ qu'il auroil ordonné 
sur leur' avis » nî d'en dispenser à l'av^enir ; abbàHt 
leà obiettions de; ses dépenses et libémUtés, et 
offiit de iaire voir l'état de ses finances , et la 
sonocff^doisesi dettes, tendant toujoursi à 1q< traa- 
Cfoiliité et cepos du peupWt pour lequel ii pro- 
t^atort 66 vouloih îmnHllar ^ «t en sommes qtr'il ne 
VKd^iMt. mcULèur moyen, que de 9*fflitMertir en 
uflipt»/ Voilà en bcef ceique^'en ai puicomuaément 
rietenir 9 en quoi faut noter qu'it mV eû^ tout son 
dire, noté ^ piqué ,«m ^pfFensé personne, ni- donné 
aucunei occasion i quî que ce soit, m de quelque 
ntligion qu'iisok<» G» seiptanidre. 

Après que sa mafestéetift atnst ma^ifiqtiement 
et' ra3^alemeDt pairie*, NI. iecioQinceliei^wîtl^ pa* 
rôle, et ajouta au. dîscmirsidii rei, quelques» par- 
ti<mUnités touchant letnaoCi et la^ oonrocation de^ 
étatsvkfu'il dit avoirétédepiiisle' temps de-Charles: 
Ma^ttèi-, Pépin , Chartemagne f et ainsi suivent* 
7usques<^un»iCl^i4csiX vritxfLnrlquesTe.moQtt^ 
auix*e6<téléstastîqu08^et«ssêzdoMC&raent^ (bt umpeu, 
pliis. aigre àla^nôibieosé', ^et sans totMejIbiB lai trop 
nbter'^ éînon qiéiiiy/âv^it beaucoup d'ifvéligioi^ec 
d'indévK)tion , èt« qulib ne* portoieiît pas les cha^ 
pdrets et heures à< TdgUse^^ comme tours prédé-* 
cesseiirs: les taKk.iaossi de^n/'étre si pixim|M8^ au^^ 
ai-mesipoiir lesenrip&de'IMeit-et daroi,'ifoe>ieQr8^ 
aiioêtres, et d'user <de beauootip de< vîoleiicet et* 
conoti9»ion&sur ieou^i sujeits^etisur liesmitres'^auvpçs- 
labpunéurs ;• les eitflfiovitf'à se «ouvenir de leur no- 
bleWyet> des gpade^qu'ils.devroi^'nD posséder par» 
vermq puis passa aotie^^-état, qu'il iréioit motn»^ 
lUèb et néees8aiï»e àk république que l^s «feux 
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»im\ It eompatu «a» nefb et veima du-Cdtp^t 
If dhrm m plu^um autres étartf» commie de jiis^ 
lice, mândiarndYse f anrts niécaiik{ue9f gendxrmwie 
à picK) ^ et lalboarag)^ draf champ'^ ; »'écria sur )e^ 
mâkdi^» de tous ces ét^^ ^ et le$ reprit iprenffens 
et fort il pt^os: mai» qixind ce vmt aux ip&mtei 
bèouitetirsv, il dit im bon mot ^ cfest qu ilt éeoieiit 
bi«n mafodd) ^ maïs non pa» de mauvaises où trop 
aboti^iyife^ htimeom comme lesautres» mats d'une 
grdndelbfbitesse et paiivretè i oui les avoir si fort 
abattus ^ cfâW ne let>v restoit plus qu^ùn bieapea 
d^vie, et qtie de ceux-là il felloit avoir wne par-* 
ftcoliètic comm^isératic» ; vint h vouloir excuser lé 
roi 4e eie qy^'il poorvoyoit mal aux bénéfices t et 
iettpi^^ venooit les offices de judicatui^e ; mais 
^uûnt aûi premier il' le coupa court » et sans ea 
sOE)»^r -mot » 'dit que la nécessité de sa majesté 
H^xm cpnt^aint prendre argent de toutes partial 
et ^@me''desdit^ offices ; que- c'étoic ^ tbotefois 
avec mie bo^ime et àssuvée' tiiteiicio» de les stfp^ 
^i^ptfr'^ttiort»<mitcfnbourser« qp^é Dieu loi 
âaroit remis< son raja^R^e en tranquiHiié , et qtié 
]>otir cettaitl il le fei^oîtainsi. Nefaut crablier que 
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fois'pIttsd^prtNlénce rexpéitenet , botité^ mcgc» 
>rnité <)dld ^on 4ge ne perrtoity et plud^quf^ l^ou^ 
Coup d'affucres n^ aivoient en leur haute v^ieiliessej 
tt pcto^ reWilîr au propos? laissé pour tfisérer cette 
louange ^n vint apf è« la r^ft^ûcm des office» $ k 
^\tt deygrandf désordres de ce royaumerlesquelt 
pwïi^fée ôu-dn les attribifoit k là reine mèret^il^ Teii 
«cuaa bien* fore , et affirma que sans elle et sâ 
coatiMdie peine # prudeœe ci laborieuse înduf' 
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trie» tout étoît perdu > le royaume en proie; Té^ise 
ruin^ » la couronne et succession paternelle ôiée 
i ses enfanSt et en «omme toute cette? haonarchie 
en' ane déplorable combustion; qu'il faUoit donc 
rèconnoitre cette, dcime. pour une des .>plu3 Ver- 
tueuses princesses qui fût oncques, qui quelque-» 
fois avoit eiisMÎvi le prudent marinier., qui n'est 
1>làmé d'avoir jette partie de ce qui est en $on 
naviVe podr sauver le reste. Ce propos (iot» èlyjnt 
à excuser le roi des grâces et évocatiobs qu$ Ton 
cHoit être accordées trop légèrement > pit qu'il 
avoit voulu voir les registres des parlem^nà de 
Paris y Hennés , Bordeaux , Grenobile» et qu'il a Voit 
trouvé que le bruit en étoit plus grand que là vé* 
rite ; et que si la nécessité du roi » si sa' Clémeiice , 
si le désir de se conserver ; les . homu^es en un 
temps si malheureux » lui avoient fait usièr de beau- 
coup de pitoyables grâces , il ne fàlloit blâmer sa 
majesté en commandant , ni son ch^nceli^n en 
.obéissant : venant à la iin de $on or^i^on «j il inr 
Vita.tousles états ii la ao^hconde « et ptiis^^^n^b^sur 
ie ménage du rot »' qui éti(^it en piteuj[( oriir^; , et 
assailli cjl'une insigne* pauvreté, supplia :les états 
d'yavt)ir; égard; et .a^n-que^J'pn epip^ût évid^m* 
snent son dire ètVe véritai>le» et'qpay^si Ten vît 
d'où pfùcédoiént ses dettes' immenses ef^pâiivreté 
incroj^afete'fi) dit et promit qyé le roi fèroit^dtesseï: 
un état de toute la dépense de lui et d|e-)Ses feun 
père et frères , et-d^ ce qui lui étoit lof^b^ç^tf ur les 
Imm, pour Jç Ikirè Voiç et discuter par tesdjtçéti^t^, 
à'ce que de pUis franche volonté ils enibrassassent 
\h secoUFs que sa maj^^sré âitendoit d'eux-t^çqnifpe 
de scs,bbi>s, fidèles et loyaux s'.^jets, et qu'il prioit 
Pieu^pdur le repos public tjii'il leur en fif; la grâce. 
Voilà la fin ; mais jl faut noter qu'en urt ou deux 
endroits de ^i\ oraison , il ift à&^z entendre que 
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le^r<>i;né vouloir remettre .les élections, ni être privé 
éx droit de nomination des bénéfices, quHI. prétend 
lui appartenir ^'tanquam jus regium ^ comme à 
5fs prédécesseurs ; promit toutefois qu'il nënomme* 
roit que personne de suffisant âge ,' probité et lit- 
térature. Cette harangue faite par M. le chancelier, 
il se leva de son siège , et s'en alla parier au roi , 
uis revîntet se rassit, et dit tout haut à MM. de 
église , que le roi disoit qu'ils parlassent , si bon 
leur sembloit , cause pour laquelle M. l'archevêque 
de Lyon se leva , et alla demander à MM. les 
archevêques et évêques qui étoient auprès de lui , 
leur avis sur le dire du roi. fts furent d'avis qu'en 
deux mots il devoit très-humblement remercier sa 
majesté de tant de bonnes offres qu'il lui avoit 
plu faire à son église et autres états ^ et que suivant 
icelles ils prendroient la hardiesse de lui faire en- 
tendre leurs doléances. Lui donc se |nit à genoux , 
et lui étant fait si^nepar sa majesté qu'il se levât» 
il le fît, et puis fit le susdit remerciement : après 
lui autant en fit un gentilhomme pour la noblesse , 
et puis monsieur lé prévit des marchands pour le 
tiers-état. Cela fait chacun 5e retira avec infini 
bruit de louanges que l'on donnoit à sa majesté, 
dWoir si bien dit, au contentement universel de 
tout le monde. 

Le 7 dudit mois , messieurs s'assemblèrent S 
rheûre accoutumée audit c^pitre,, auquel setant 
présenté Tévêque de Montpellier , ne fut reçu ni 
admis par faute de pouvoir et procuration suffi- 
sante. Ledit syndic du clergé, nommé la Saussaye, 
vint audit lieu, demanda audience , qui lui étant 
accordée y se justifia de beaucoup de choses que 
l'on lui imputoit pour les aliénations du bien de 
l'i^lise j et pour le voyage qu'il en avoit fait & 
Rome «s'excusa fort bien, et rendit bon compte 

Rii). 



êe toiil:» et wèfloe fit «ppfwoir qu'il «Tétoit o^poii 
fc tout ., juaquas à entourii* la maie*^ race <ie sa 
viaje$tè , et êire menacé d'éû^e mis en ^d de 
Ibsae t puis demanâa place et séance en cette con- 

Î^régation » et sans voix déliberative , ce <|ui lui 
ut refusé ; il fut toutefois remercié de ses peines et 
bons offices , et lui dîtrop que quand «o auront 
«ifiâire de lui on rappelleroit. Cette matinée^ 
messieurs commencèrent à délibérer pargouver^- 
»efi)ens » pour obvier k )a longueur du te^ps des 
assemblées, pocédant de la pluraJUé et lofi^^ueiar 
des déIîbérat4ons9 de sorte que tous ceux de Bôiv*- 
gogne ee mirent enftmble , ceux de Normandie 
ainsi » et ceux de iCtbampagne akisî ; et après avoir 
conclu entr^eux ce qui leur sembloit du point pror 
posé 9 ils (inent dire leur avis par la bouche a un 
aeul qui portoit la parole pour tous ; cette &çod 
fyt trouvée bonne, et dit-on qu^elle serait coDti- 
Hoée, eC séance donnée à tous les gouvernemens 
aéparémettt, laquelle auparavant étoit toute cou- 
/ose , Vaaséant chacun comnie il venok. Apres cela 
îiit parlé des ai&ires , et pnocipalenient de dresser 
ame requête au roi « |Mnir avoir juge des choses 
^onosées aux états ; &t ladite requête trouvée si 
wmcile, que Hen plus;çtavtséqu'avant quyroettne 
la main 9 Von en conférerait avec la noblesse et le 
kiers^-état ; et sur ce point arriva un gentittionime 
demandant audience de la part de laime aoUesse: 
deux évéques l'aliërcot recevoir, et, lui admis, 
dit que messieurs de la ooUesse IWoient envoyé 
par-devers cette assemblée , pour savoir d'elle à 
quelle heure ledits sieurs deia noblesse pourroîent 
avoir a|Kiiefice pour osnËênear dViifËûrçs d^impor- 
- tance; on le pria deiise ivtirer et qu'on y anéeroit : 
soudain on mt d'avis de leur donner à^eqx hàires 
après midi , et se doutn-^l'iDn bien ^pie ce o'étoit 
que poiir parler de ladite requête* 
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SCrdîaotaiiC ^uc Ja noiniBation faite ^c^deésuRs 
^«^tlelquësièvéqiieGietautPes quiconféreroient àv^c 
Udite floUetoe etlîers^état , ne &t agpéaèle à taiit 
^e monite^ fut avisé «qa'à une heune après-midi josti^ 
«iN^nltToripixioéderaiît àtiouvelle nomination , en ai* 
ledcUnt ladite noblesse ,<:e qui fut fait; et ledit jour 
sur une heure après midi, s'étant MM,'a«s^^ynbl<és 
four leiiitque tfessus» et en ayant déiibéré, fut 
avisé ^ue deux ide chacun gouvernement seroient 
nommés, J'un po^r la noblesse, Tauti^ polir Ife 
ties'état ; k ce moyen furent iiMnnft^» pwsifeuPs 
^vêquei et autres , entre lesquels je fus WMfnmé 
de la |)art -et Osam^iagne ^pour conférer avec la 
«oblesae , el te docteur tdéputé dte Vkrf , pow \t 
tier8-t»x&t. 

L'heure dé TassignatiDn donnée à MM. de k 
«oblessc s tflciBiMlahtj survint un jacobih de ToWs, 
^uî prî(DÎt MM* faire donner p^r M ^ts qod- 
que pension annuelle pour entretenir Iw f^rèffli 
prêcheurs de leur maison de Tours > tjui 4tdi6|lt 
-totalement rainés par les guerres. On lui fit ré^ 
^nse qu'il .pnéseotàt requête pour être insérée aU 
«aibier général. MM* aviseront aussi que pour tC^trt 
paitrt déseiinparés de k gmoe de l>ieu , et poufr 
jnaoniirer toujours bon exemple au peuple , et l%i- ^ 
duire à prier Dieu pour une bonne fin des états , 
il étoit bon que tou^ les dimanches l'on dît une 
messe à Saint Nicolas de la ville , où dé}à la com- 
munion des tmis états s'étoit faite , fe deuxième 
jour 4ece mois, laquelle rwesse se nommefôit là 
messe des élat«, et que MM. les archevêques et 
évêques la célébrassenft «6lon le tour et ordre dfe 
ieiar promotion. 

IQu-ife choisissent auissi un docteur de la èompa^ 
gaie , seloiî Tancienneté de leurs dégris*, fi)ur 
&^t une prédication k ladite «lecsse , et que d'i- 
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•celle iufseot jàveitisMM. deilà nobléiSK et du lîers* 
:Pi^t, poiir s'y 'trouver ♦ si bon. leur sembloit , heure 
^ hixxi heures > ce quêtant* approuvé et loué de 
fouie, la compagnie 9 futi/conchj et arrêté. Et 
-pour Qorhniencer à faire, ce bon (£uvre, fut prié 
•iM.;de.Hamiers , jcomme ancien évèque, et le Ja- 
^c6hrin PUtoris, comme le pius ancien théologien. 
Et .l'heure de deux heures étant venue, se pré- 
sentèrent en ladite assemblée dotizegentilshommes 
par la bouche d'un nommé M. 'de Rochefort,et 
:représeniatit, comme je crois, par * leur nombre 
les douze anciens gouyernemens de ce royaume; 
lesquels firent entendre à cette assemblée le désir 
qu'ils avoient de conférer avec. les assistans, de 
la requête dont ci-dessus est fait mention , ^et des 
;£|rticles qu'il falloit rneitre. dedans ; a quoi ladite 
^assemblée fit entendre par U* bouche de M. de 
4-«yon^ q^ue jusquês là iceile n-évoitlpas bien encore 
tré^olujni la .matière ni la forme ide ladite requête, 
3n[i*\is bien qu elle avoit député douze tant éyêques 
^yVutr]<?s pour en parler avec eux, et que s'il leur 
(Plâisoit avoir patience jusques à dimanche après 
:)a mtesse de Saint-Nicolas, l'on en pourroit entrer 
en profQs par ensemble , et aviser.de bien dresser 
•ladi te requête ; ce que lesdits de la noblessetrouvant 
,bon ', cela fut par ensemble accordé. 

• Lt» 8 décembre rien ne se. fit , à cause que chacun 
s'pccupa à prier Dieu ce jour là, qui étoit delà con- 
ception notre- dame, auquel le roi après la messe 
.tt)ucba près de3o'o pauvres malades des écrouëlles, 
M. Tarchevêque d'Ambrun se plaignit le susdit 
jour de vendredi de quelques-uns qui avoient bail'è 
un billet contre lui et d'autres MM. , à cause qu'ils 
étoientdu conseil privé du roi , et un autre billet 
contre ceux qui Iréquentoient au château ; sur 
quoi MM. furent d'avis de prier ledit sieur d'Ambran 
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et autres, gui étoient dudit conseil , et qui fréquen-» 
Soient audit château de ne se fâcher point pour cela , 
à cause quW le tenoit lui et les autres pour gens de 
bien, et qtfon sâvoit bien qu'ils étoient députés 
en cette qualité ; qu'on savoit bien aussi que plu- 
sieurs avoient' affôiire audit château, desquels ne 
faloit ôter l'honnête liberté, et pria-t-on lesau* 
tcurs desdits billets n'en faire plus de semblables, 
sans touiesfois priver personne de pouvoir propo- 
ser (i-anchementce qu'il auroit envie dédire contre 
qulque ce soit , pourvu que le seul désir de bijen faire, 
le poussât à cettffTet, et non quelque pique par- 
Xiculière , ou volonté de semer de la zizanie au 
.champ de l'union de cette tant célèbre assemblée. 
Le 9 , MM. de l'église se trouvèrent à la messo 
par eux ordonnée avjdit lieu de Saint-Nicolas , et 
fut célébrée, icelle par M. l'évêque de Pamiers, 
après la prédication du docteur jacobin nommé Pis- 
tons , âgé de 7u ans. Avec lesdits sieurs de l'église se 
trouva aussi une bonne partie de la noblesse et 
du tiersnétat,; ^Is £% conférèrent /point toutefois 
ensjemble,. niais stiuljement s'étant entre-salués , ils 
(de lanoWcsseetftierS'état) firent i^ntendre à MM. 
qu'ilsn'étpient que douzedéputésdechacun de leurs 
états, et que pour cette cause il ne laloit pas qu'il 
y en eut davantage de l'état de l'église, qui fut 
cause que MM. de l'église se donnèrent assignation 
aune heure après midi, au chapitre de Saint- 
Sauveur , pour aviser par ensemble de retrancher le 
nombre de vingt -quatre par ci-devant élus pour 
la conférence,. et le modérer à douze , pour se con- 
former aux autres de ladite noblesse et tiers-état » 
auxquels > fut donnée à l'instant même assignation 
pour se trouver sur les deux heures audit chapitre, 
ctfntreren conférence de la requête ci^dessus men- 
tionnée. A ladite heure M", de l'église coppWurent, 
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dioifiirftit douce dViilr*euK , \tamé^iiep,i|aU9béi 
etdoyem,du-npaibre des^efts^^fiis encone oom- 
mé pour entrer en kdite oonfëpMice; et lYtamede 
deux heures étantveiiue, MM. de la ]tBfail>e8seetriîefs* 
état vinrent audk Ueu » où » d'autant que ledit tiers- 
état^lit nétre venu instruit » ni avec pouvoir autre 
XHie d'oliir seulement , et non de répondre ou dé- 
libérer t la nvimitte de la requête fut seulexnent 
iue, pouf en /e venir le Jehdemainau méaie lieu 
et heure , et ainsi de départit l'assemblée. 
. Le 10 dudit mois MM. de l'église «e trouvèrent 
à Theure accoutumée au chapitre et assemblée 
. "Ordinaire , où 4e député du clergé de Rheims Si 
grandeinstance , comme auparavant il avoit iàk^ 
3'être reçu, et avoir place et voix délibérfttive en 
Scelle, ^l.^évèque de Laon» au contraire » dit «et 
•maintint qu'il étoit seul député pour le bailliage 
lie Vermamlois » d4iquel Rheims étoît dépembnt ,et 
Vopppsaà la susdite demande^ bien totftelbiiluî 
concéda-t-44 de pi-endre le cahier dudk Rbeimt, 
si aiacun j en avoit de particulier » et de le joindre 
afvec celui dudit Vermandois , pour en feitterajp- 
port où et^uand besoin seroit, lui accorda da- 
vantage, quM entrât en ladite assemblée, si elle 
le vouloit , pourvu qu'il ôtat le nom de député , t?t 
qu'il ne prétendit point woir voix 4élibérative. 
Sur lesquelles cfcoses s'éta<nt iesdits évêqoe et dé- 
puté de RhetiTW retirés , l'assemblée résolut qu'at- 
tendu ^a dignité de l'église etprimaoe de Rheims, 
et vu les offres dndit évêque, ledit député aiM-oit 
place et lieu en ladite assemblée « mais sans voix 
délrbérative , de -quoi il se contenta ; et cela vyidé , 
tm vieil docteur nommé Faber , vint de la p»rt 
*de l'université de Paris, <lemandier séance «n Iwile 
assemblée , et permission d'y parler pour les af- 
' feires ab ladite université > et autant en fitl«i«^i^ 



flépMté^de iViUii¥er$ité ik Battais. Il leur fut dit 
à Tup irt ]r VwVr^ ff^^is n'j eoireroieiit poiot^ 
ec qu'ils^ dVmat P.«ûtire>av<uQtt eu^ibfnièiHaou^ 
YM «le «etpptfwr «iixiasi^inblée» du xitrgè de ieurs 
doicâie;3f là aii ils Âydiem p6 n^nootner oe ti|ue 
bon leur arok i$etnblé » et .4ei&tiie ififièpef auK ca* 
hiecs doidits: dipcèsfis , et f^tftasit qu^ils tfy fetir 
rdflBtÀC «ans je idésunk et lake «eoibnes^é^asiés 
desditi dîorài^ » «aiirtoutsefoss, jsUIs avoieDt.<)uel^ 

aue (jifiie â fMopo^r de QoweftU ^ d'attendre qu'on 
refait le icahier ^éoéml pptar y osettre teliîES 
plaintes fOuSls auroîent à mû^ ; le Mtjplus de h 
mstmée diidîc.>ocir se fwsa en Ja oombreoct de 
ia requête doQt est ai scNLivent nrié ci*des8us, 

£t i'après^dioé^ sur les deux neares justement*, 
tms les. trois ét«rts se trouvèrent audit lieu , et là 
^écant faite là fropositîon de ladite requête far M. 
ïsarchcvhitte 4e Lyon » iquatre dâ T^glise , «qitatne 
de* la mbiesse et quatre du tien»^état opinènmt; 
sur lioeUe , mais av«c iant «le difficultés « taoc 4e 
<)uefitions msieis de part fit d'aotiie , si peu de 
TésolMiioa priée « et encore cnoMis.d'unifi»«uté tu 
délibérations , lut recmsau lendemain matin , heure 
d'entre sept et huit. 

Le 1 1 décembre les susdits sieurs députées des 
trois états pour la conféreocse de ladite requête « âe 
faillirent point de se trouver iài'assîgnati on oii M. 
réyêdise^e Bazas^hcunftieàtaivténtéfortdocte et de 
grande expértetice , encore «aBi'il n'aye que moyen 
^ge 9 persuada avec'^^De hienîoi^iiie harangue qu'il 
étoit très-expédient de présenter ladite requête , 
montta le frtrit quten adviendroit, et prouva par 
(ncemples des anciens roîsde Fiance aue l'on en 
avcnt ainsi usé. Il fut bien suivi d'^m lae ceux de 
la noblesse, mais ouant à celui du tiers-état ne fut 
^^à(t avis; or ^ ils délibéroient ainsi Tun après 
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fâiitre i et satis* s'interrompre , de &çpn <j[ù%ant 
vèûu je tour 'tfun autre évêque, qui* étott celiri - 
d^Aut^nVpour la Bourgogne, il confirn» le dire 
dudit steùr Bazas ; celui de la noblesse bontredit , 
et celui du tiersr^at trouva des entredëux , slbten 

3ue rassemblée se fâchant de telles; longueurs et 
iversités^d^opiriions, 0(1 se leva , cl trduvait-on 
meilleur de s'assembler chacune douzaine dé dé- 
putés d*un côté., et Tautre dW aitti^èaux trois 
coins du susdit chapitre » colliger sommairement 
toutes les opinions» les déduire en une, et puis 
par la bouche d un seul les taire entendre tout haut 
aux assistans. Cet expédient fut cause de mettre 
fin à cette dispute ; car nous de Téglise , tant ceux 
qui restoient & opiner* que ceux qui avoient déjà 
opiné f conclûmes qu'il ralloit parler au roi » lui faire 
entendre ce que nous lui .demandions de boi^çlie j, 
et non par. écrit, et que pour porter cette pa- 
role il en iseiroil élu quatre de notre ordre , avec 
quatre de la noblesse et quatre du tiers^tat, si 
toutefois ceux de ladite noblesse et du tiers-état le 
trouvoienl bon. Notre président ayant publié tout 
haut cette notre résolution , chacun la trouva bonne, 
et fut arrêté que chacun la rapporteroit au corps 
général de son ordre , pour l'approuver , et pour 
• nommer réciproquement les quatre dont est qucs- 
. tioli , et en revenir le lendemain. 
,^-^Or , pour bien entendre ce qui a pu tenir une 
[si notable compagnie en telle longueur et con- 
trariété d'opinions sur la composition d'une seule 
requête , faut noter en premier lieu, que de cette 
requête dépendoit le fondement de toute la né- 
gociation des états: car elle contenoit ou devoit 
contenir trois choses.^a première étoit que les 
états requéroient que tout ce qui seroit arrêté una- 
nimement pajr cu% ensemble» fdl autorisé .par le 
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roi, €(pa9s|tt pQgr.lqi irrévocja^le ft invio]{rj[>]f^,; 
•La sQCoade.» que sur les cbl^sç^cqnmntiai^j^i^^^^rc^ 
lescUcs trois états » il. j^lât av rpi (donner )is|Q.de. 
ceux (det$<Hi cpn^eii privé , :polir d'eptr'eux çljpisîr 
et élire <ies. juges non susj)eGts«.«La tiercç^^ue, 
du corps d^ çi)a(;un desdjts^troi^ é^l^yil^fût^fiin 
mé .et;cbqisi')clpw?^. P^rSQ^v^^s pour assister; (H vtrc; 
lesdits« jugesà U ré.soluti^n des arijcle^ pr^fM^A 
parlesditsi ét^ts. Oc ide çes;jtrpjs chfifs nai^j^^Kil^ 
tant.de.(do|Jite8^ et difïiculféf> uue rien plvis,, efts 
princîba^a>Ç4^t «ur premijeF , alléguant plysjfjjct 
<ju'i| nitçî^ raisonnable (jge, le. foi 1 Vccordàt >.4'aua 
tant quiL préjudicLoit à.sopiÇJrcMt de §pQvf:rq^ii|^t^y 
ui ti^: permet que le rgi s?^fMiçMW;^Ja.MQ}w*^ 
e çl^ftiSM}^ i d'a|iîre( paijt. ^qu'i) Aiirpît, çxcuçg^.^Ç, 
dire ou'iljne sayoU^jgasj^* «u'o^n^^^ ;HS33^ 

poseyEtqwë comme dis(^îl^s Jpix , W////g/g^/f ft ^ f ) 
jeriuki in h^dn€0gnitum ^ e/0 nec juJiciMmÀ, i^ 
autres ppjippTent au contraire vef aîsoiept q^iejft 
roi ïift'\9i^ &i^i.t poiat de tort, , d'autant ^q^^.is^fi 
états r^ su jet;s pc^, lui vouloi^Qt (demander que c\ifi^ '• 
conç^l»»t l-JiiQWîÇur det)îeiyb,ier^pos.duroy§viift^ 
et le Jbirrt 4m s<:Tvice:du r^^i^^llemontr-ciien^^^^ là : 
fnoparçbi^ en e-toit touj!o^ps ^ plus élevée quand^ | 
pi^r jei,con9e£it:en:H*flt commjuît des fois éfats, pile ; 
éi^b^^it iJWi pu plu^ieui s Ipjx siir les trois chosi^ 
susdite ^^jq^^;S*U.D^^lui pU^so^le faire et se TfMje^iHr 
la toi^rputss^nce de prendre, et jrejetter -^ç :sf^ 
étatSiC^;q^g-hpn lui;sepibjew?it,,eb..v^ifn ils^aurpjigîiit ^ 
l^té cpnvpqMQs.et asse(i>blQS Kd^i^ti^^i^t » disoient ;i|s.f 

3ue.8'il nVtoit t^uestipQ ^uei4e: l^iller papier^ de , 
oléa^ei^y •ç(: rjuger de^v^ selon la' volonté,, 4inî j 
l^iïPpfeîPfQCureur :ou messager le^^s e^fit pu présente* î 
sans t^ptf; (de pei^es et de fi>^i et ici on allésuoitrles 
exemples de la çonypcatiop^^t puissance des étals 
du teo^sjpassé ; IMa §sus oa repliqiioit que quand 
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bien le roi voudrait » pour ne rendre point <:ret3:e a»H 
^Oocarion inutile , acconler ce premier poim , si 
t^'Ct quVneore Ëiuëroi^il spédifter pki» fm la 
fnemi cet honneur de Dieu » ce fi^po» pubKe^ et 
et .iervidç , car sous sw ehoses sont, c^nyri sgy _ 
toutes Jes'l oîx d ivines. et jh5imttines>Jïît môij'â-' ^ 

' jèuiois que puisque V<m avoir tant (de peine à se 
résroudt^ sur ce point, il y en aitro4t bien encore 
davantage quand ce vienaroit à accorder ces^trois 
<;hosestâ ensemble t et: verir comment fhônnèuii de 
Dieu se joindtoît avec? te servi(te ef profit <)tK roi. 
Biêrsug, comment: le repbs pubtic pdurrbiVôti% 
•il le roi demande tant de choses qui y Mntre-* 
Viennent, ef pois comment ledit repos séroir^tal^t 
avec rhonneur Divin ^iqiiî' 6|oil: etabolîmii^Éfiiires 
chMes ordonnées' poqf Min i^pbSi £n^ telles dfffi^ 
éultés se era^iltant lééesfpit^f il ser vajeiief urae 
é]fAnion que ja M* devpàris dvoit toucher di> petit, 
âoigt; qui^^étoit d^tlé'pré^enier point- cett^récfièce 
Art6M, ou^ bien de la présenter t now pir écrite 
«Ktfiid'e bouche ^!et ma par requête, m«isi%m|tie 
f^*^j6<ërenceâveè«M majesté^ pôw êmiçstvmit 
éortdit d'elle ce mi^elle' tépondroît si on hifvjfaisoît 
eë(lè*d)?nfiandé. Çek pi^posé fitt unj^snàéhS^.t^ 
ëi' Tant noter qoej^Vë premier fj^^ agité ci* \ 

: drftrt» siembloït forf diJaBcî4e , les Hiéaii sl»nmlfé-J 
fèi^t aitssr^car pourouoi demandereifr'vbii^îf mi 

^^'li'^e de soi!iéôn^il, el pourqudr vous set^t4l 
ItiIMbté de choisir en* icelui qui bonVoy^MtiiMeifâ 
ptoiii^ juger des- çhëëès èdntentieude» etttf6*vous, 
m' rbi s'a6siiiettîra'ft*it\à fcela ? ïl $e..;j!te^twt,_ 
Ï SM a t lIeûrs f ^ow qiiioV, quant au dfliiier pékS^fÇoÎH 
ïdr vbus entrer ati <:6ùseil du roi ? Vous yinvétireï 
qilP'Vous voudnei dfeè Vôtres, vous' on ôtel«eir qui 
*mis voudrez de cetix-du roi , le roi» ne sera done 
^l\i« que valet d^.étaXs'y ou du moîns^ 'ùu*f sera 
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ni foLfii chef r cpui esC un&cbàsé trop^ dénudante 
à8a:siDav«rsHtieté; ÂquxH on véafmàtoiâ o^e qtiantau 
premier point! détail! càtsise. toute éMiaent^ .qij'we 
pttrtieckâinaibcunrdekFranGeétoiiiÉtpr^Qédësdtt 
inwvaÎ9Coiueîi da roi;;C2P^fiiiaiit atiroi , nef&s est 
âictniptil sdrt.&utFrquc tout fakOD/et tout bymafm> 
lùtysm jàmaisiSrit aucun mai : ce sont dooc les ^ 
mamoatsiconseîilers qui ont^ eonaeriié Téditvde jaii^ 
TÎer , la vradidon du hien:éQ F^Use , l'augnyeni* , 
tation des* tailiics et &abéâts , m. rétenciont des 
gendattinejFfies y telte et . tel le choses i durit la tsoœ^ 
bustion est: entrée en ce roya«ime-: esl>i:l éanc 
raisonnâjble que ceux qui ont eoaseilié telles ebot- ! 
9es, on quit y ont coBBivé , soient au^uffd'huî 
( qu on veut réformer toutes choses ), participa» ' 
oan consed anoqueli on les^ veut accuser ?,QitT sait j 
bieaqme s'îlé y sont, ils voudront: défendre Ittnr j 
eausé , etdavantaçet ils^^eroientconime juges-'el | 
parties. Outre «e ^ il' rfest rien plns^nat^rel'i^^uné / 
récusation légitime , et. partant qu *il ne f alloitîpieitnt j 
que le roi trouvât cela mau^raialEtjboudiant iè*^ 
troisième point pour admettre atidit' conseil dnoRH ^ | 
bre de ceux dès états , cela ^toit pkia qpie: raisûii^» f 
i)abie> d'autant qo^iis sont membres du corps ,< eb ; 
qu*ilsî9ontconvsoqtté8 pour présenker Imirs plasBfeea,' 
. et que le reii même ^ pan sa/harangue , les dédao& 
comme ses ocmseillerr en cetlë assembfise; et outm 
^ , qu'il ett iMon* séiuit ifu'ilffiastatent etidoBosoi^ , 
av9Sjon;iln'Jiou^ ovr il 8{^it;dsD biènBui«Kver8el:'e& 
nepos^deicenuiqur ontt député: ksB counni» desdies 
étata. Voilé qdeMcr étoient les^^ispotesi et <Ô9^^ 

oilîSr^ m ^li'i 

Ioit41 ré^eHtler dty fiawrcr ur«9' fiti v taijfoelier nô s^ 
ih' jaomi^' trouvée smf t'ckpédbene. v^rmA ànâit 
siem^iévdqueJdtf PârÎ9f lequsMoi^bioexqâfi 
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que bien peu touché , fut tellement amené en jeu , 
que chacun .le suivit , tiint pour ce aue parlant 
ainsi de bouche au roi « l'on pou voit répliquer s'il 
leût fait qupj^u'objection ; chose qui eût été im- 
possibles! on eût présenté up papier.quî ne répond 
rien, et qui étant^étudié et épluchéipai île mebu, 
est sujet à dix mille c^lomnieudes interprétations. 
Et puis parlant de bouche. Ton. pouvoit sentir 
l'intérieur de sa majesté par sa réponse/, et, si le 
conseil privé ne se tiendroit tant. offensé d'une 
parole volante en- l'air, comme d'up écrit deiheu- 
raht eh la main et cabitiet du prince. Pour ces 
raisons, fut avisé de suivre ce conseil , et sur 
rheureméme , la noblesse déclara qiie' par ,un 
mutuel consentement fait entre eux k, Jeurs/pre- 
mières assemblées , ils avoient tous .jurèode. ne 
faire jamais rien d'importance qu'ilkne fussent 
jusques au nombre de dou^e , représentant les 
douze anciens gou vememens de France; Ib .requé- 
roient pour cela'^ que MM.. de l'église H du lier»-, 
état prissent diàcu^ pareil nombre, de dduêe d'en- 
tre eux , pour aller porter ces paroleis au ix)i : ce 
'lu'étant accordé ; je fus encore eliDisi poufc «n 
les. douze',' et allâmes tous trentefisâ iécisçnfilJ|le 
verd sa majesté , laquelle étant assister, de il» i?éine 
sa nfièrë , de Monsieur sonfrèi;e , de. MM. lé cardi- 
nal de Bourbon , de M. deMontpensier ., de M. de 
Guise , de Morvtliiers > de : Limogés' etj quelques 
autres, nous introduisit en son oabincft;; net. lai 
étant les choses susdites déclarées • par >utie ; fort 
gentille: et belle' petite harangue dq) M#v Varrhe- . 
vêque de ' Lyon , parlant pour tous , *t «yàirf.pro- 
testé de ne vouloir en rien toucher WsonYerâioèté 
de la monàrchiç , sadi te majeàténous Ht réponse de 
même par une coïkrte hâi'angue,, si bien digérée , 
et si gentiement prononcée , qu'il étdtt*^isé i juger 

qu'auparavant 



I 
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qu'auparavant elle avoit Wen été avertie de ce 
qu'on luidevoit dire; et sur le premier point , elle 
répondit |^'elle ne se vouloit aucunement lier de 
promesse , ni déroger à son autorité pour .la trans- 
férer aux états -» et mêmement ne sachant que 
c'est' que Ton lui pourroit demander sous cesmAs 
de rhonn.eurde Dieu, du repos public, et du bien, 
de son service ; mais que nous fussions assurés 
que tout ainsi qu'il nous estimôit tous ses bons et 
loyaux sujets*, et qu'il n'avoit jamais douté de notre 
fidélité , quM falloit aussi que nous eussions pour 
Cjcrtain quil nous seroit toujours bon roi , prêta 
recevoir tous les bons conseils et fpvis qui lui se- 
roient donnés par une si honorable et vertueuse 
compagnie , et d'y satisfaire en tout ce qui lui sèroit 
possible. Et quant au second point, combien qu'il 
n'eût que gens de bien et d'honneur en son con- 
seil et près de sa persqpne , s) est-ce qu'il nous 
accordait de n«us donner une liste d*iceux , pour 
choisir d'entre eux certain nombre qyi connoîtroit 
des aflTaires des états, et pour lui faire connoître 
quiel soupçon on pourroit avoir sur les autres; les- 
quels il estimoit ce néanmoins gens de bien, si 
on ne lui faisoit paroître du contraire. Sembla- - 
Blement il nous accorda quç notre nombre de 
trente-six fût admis en son conseil , pour traiter, 
répondre , répliquer let résoudre desdites affaires 
des états, combien dit-il que je n'y sois tenu., et 
que ce soit une chose non accoutumée ;. mais c'est 
pour vous montrer que je ne veux en rien me dé- 
partir de la bonté naturelle que doit avoir un gé- 
ûéreux et humain prince envers ses sujets : cela 
fait , il nous commanda à tous de nous hâter de 
dresser nos cahiers ,^ à ce qu'on donnât plustôt fin 
aux choses bien commencées , et sur ce ayant 
tous mis Je genou. en terre» comme nous avions 
Pièc.J. fltals de Btçis, 1S76. s. S 



^74 Pièces jiLstificaliifes y N^ 4^. 

fait en entrant audit cfebinel, nous nousrehràmes 

Eour aller diner. Ce jour même , sur les deux 
eures après midi , nous nous assemblâmes au lieu 
accoutumé , auquel lut résolu que cnacuii iroit 
besogner à dresser les cahiers généraux de chacun 
gftjvernement : pour cette cause , nous de Cham- 
pagne étant ailes chez M^. levcque de Pamiers, 
député de Sens , et lui ayant déféré cet honneur , 
à cause de sa dignité et de sa grande vie&lksse » 
nous conclûmes que les doyens de Chaunaour »4}e 
Provins et itioi» nous nous trouverions tn mpn logis, 
et dresserions le cahier du clergé de la Champagfte , 
pour le ruppoifer le lundi suivant , qiii étoii le 
délai donné pour cet effet : 
Jeudi» \ 

Vendredi, * / 1 , 1 . ^ 

I- remployés aux cahiers. 

Dimanclie » y . . 

Le 17 dadit mois , nous nous retrouvâmes à 
l'assemblée ordinaire, à laquelle survinrent lef 
éfèques de Montpellier et d'Evreux , avec un dé- 
puté de Condom , qui tous finnt le sermeot. Lk 
Fut dit que le roi avoit donné la Hste de son con- 
seil , et que chacun gouvernement en auroît copie 
Eour y aviser. M. le procureur général nTommé 
\ Guesie , vint en ladite assemblée , et (it une 
bien belle remontrance de la bonne vjolonté iM 
roi , à la réformât ion et restauration de. toutes les 
choses qui par le maUieurdu temps Vétoieiit , à 
son très-grand regret corrompues ; dit du noi un 
mot qui est à la vérité riiyal. Sa majesté, dit- 
y , veut bien, avoir une puissance souveraine et 
infinie à bien iâlre ; «iaifi>.quant à dispenser <»Ji 
lâcher Ui bride aux cboses bien ordonnées, comme 
le passé , elle est bien jcociitente que ^n autorité 
et pouvoir soient limités. Or il me vii^t incontin 



) 
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Mnt en (àtttais^ (jdé ce propfte.tfétoît que pour 
teckementfépohdre au murmuré qui çouroit, <jue 
te roi se voûlpit attribuer une puissance de faire 
tout ce que bon !<aî sembl^roit V sans âûcuh é^ard 
de la raison ni ducohsfif des ét'4ts. 'Ouire'ce bea,u 
mot, il allégua trois exemples de punition çjmne. 
Contre ceiix qui aVoient osé piller les églises, et 
oui s'étoient emparés du tien ecclésiastique pat 
force 5 et en jouissoient encore contre toute équité, 
et contre U volonté du roi mfme. Lie premier 
fut d 'Ozâ roi dlsraël , qui pour avoir touché rarche , 
eut la main lépreuse; lé second de'Baltbazar , 
touchant là profanation detj vaisseaux sacrés 
qu'il avoit pillésau templerle troisièn!ie de Theo^ 
pompus , qui devînt aveugle pour .^étre trop témé- 
rairement ingéré de rtianier îes livrés de Môyse, 
Ces exemples étoictit autant ciontre le roi que 
contre d'autres , à cause du bien de FégUse v^ndu 
pHf lui ; mais ledit sieUr procureur iic s'en douta 
pas, et ayant adhevé sa rémontr^mce , )I exhibut 
et mit sur le bureau de l'assemblée , un: cahier de 
réformation que le roi avortfait dresser, comme 
il disoit dès devant qu'il allât en Pologne , par la 
volonté et commandement du feu roi Charles , 
«|ui dès-lors avoit envie de réformer son royaume , 
et ne Tavoftpu faire à cause des troubles survenus, 
et (jué ledit roi avoit été prévémi de mort. Ce 
Cahier ( s'etant reriréledit sietir Procureur ) fut 
la de mot à mot , devant toute l'assemblée , à haute' 
et intelligible voix; et ne contenait autre chose 
<)ue la plupart ties cahïefs^ particuliers que nous 
avions porté de nos provinces : et fut ordonné 
qu'il seroit copié de'da««e copiés , à ce que 
chacun gouvernement en eût une, pour la bien, 
voir , s'en aider &i<tresser le grand cahier de tout 
le dérgé. Le mal étoit que ledit cajiier du roi ne 

Sij 
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fiiisoit que bien peu de mention des élections^ ce 
(jueleff ecclésiastiques vouloient le plus requénr; 
mais II noAis fut dit , comme déjà l'on avoit assez de 
fois qu'à grand'peine le roi ep açcorderoit-il davan- 
tage de cequi étoit porté audit cahier , scavoir des 
quatre chets d'ordre » Clugny, Citeaux, Grand- 
mont et Prémçntré , avec quelqu'autre petite chose 
de peu de cons^qut^ncel 

Le 18 ^s^étant assemblés MM. , il fut proposé 
du commencement , que l'on devoit tenir à dresser 
le grundf cahier. du clergé. Car chacun rapporta que 
lés cahiers des gouvernemens étoient quasi feiits , 
et qu'il étpit besoin de commencer au susdit grand 
cahier: sur quoi toute l'assistance Fut d'avis qu'il 
fàlloit dbn^m^ncer par la religion , et proposer en 
cet article, la réforma^ion de la vie et mœurs; 
rpais d'autant que l'oa.ne po^yoit mieux procéder 
à ladite réformation que la tirer du concile de 
Trente» ïa qijestion.se mçut , savoir s'il en falloit 
requérir la publication ou non : les évèques insis* 
tpient qu'il la falloit demander, allégubient de 
grandes raisons , compie l'autorité du saint-Esprit 
qui avoit présidé en ce saipt concile,. l'église uni- 
verselle qui s'yétoit trouvée , l'aflfluence des plus 
doctes de l'Europe , Asie, et Afrique , qui s*y 
étoient trouvés. Oufrç, cçla, ceux de la noblesse 
ejt du tiers-état requéraient lajdite, publication y les- 
tpels, en cas que .qeux de l'église ne les remuèrent 
ii^ussi^ aurpient occasion derpal penser dudit con- 
cile, ^t prendre quelques sinistres opiqions contre 
lesdils de l'église. Sur tputes ces oonsidérations , 
les chapitres répondoient qu'en ce concile , comme . 
en tout autre , il y avoit trois choses , la doctrine, . 
les mœurs et la discipline ou poljce ecclésiastique. 
Que quant aux dpux premiers i^ ils s'y vouloient 
du tout assujettir ; mai; quant au dernier, il y. 
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avoit des cbosesqu*ils ne pquvoient cbhâentip , <l*au- 
^fn*:. q«*<^fes étoient répugnantes â la liberté dé 
réglise gallicane ; que audit concile les evêques y 
àvoiient assisté , et non les chapitres, pour se dé- 
fendre pTrincipalement sur le fait de la jurisdictionv 
des privilèges , exemptjpns. Item , de la pluraKtê 
des bénéfices : pour Cela concluoient qu'i Is rt'étëient 

f ►as d'avis due ledit concile fût publié. Là se leva 
évêque d'Èvreux, nommé de Sainctefe,- lequel al-^ 
%V^ "n passage de S; Augustin , où il dit que: 
Siin'totusaçm scriptura reperiretuY aliquod 
mendacium j iota scriptura illa convirteeretur 
mendacii, et. que S. Augustin confondoit les hé- 
rétiques par-là. Qu'en toute la sarntè écriture il 
n y avoit aucune fausseté , pour laquelle ils eussent 
occasion de la refuser , ou ne l'approuver point, 
concluant qu'autant s'en pouvoit-itdir^ du concile, 
en la discipline duquel il n'y avoit rien de faux, 
non plus gu'enja doctrine , et par conséquent il 
ne la falloit rejeter ni en l'un ni en l'autre , et 
que ceux qui le vpuloient faire , ou empêcher la 
publication d'icelui, étôient pires que huguenotsr 
et hérétiques. A quoi piqué au possible, je me 
levai ; et combien qu'ils y eût là infinis doctes 
hommespour repousser cette injure mieux que moi, 
je dis tout haut que son argument?, sauf sa cor- 
rection et^ dignité, étoit non - seulement foible,- 
mais faux , comme aussi l'injure par lui proférée , 
et que celui là n'est pas hérétique, qui dit \Nos 
^alem consuetudinem non habemus , voulante 
passer outre , et lui dire que les hérètiqueis ne se* 
fàisoient pas à si bon marché. MM. mes com- 
pagnons me prièrent de me taire ; M. de Vienne 
aussi et M. de Lyon me prièrent de m'appaiser, 
cause pour laquelle je me tus,* ayant seule- 
ment dit que nousn'étions pas venus là pour être 
- . S iij 
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injuriés. La-dessm, M. le doyen de Paris' crîoîl 
encore ptM& h^t que moi » d allant que ledit sîeur 
évèqge lui avoit dit q^u'il étoit trop jeune. Or il 
lui avoit dit ce mot , à cause que ledit doyen disoît 
avoir charge de s'opposer à la publiçatiob' du itopr: 
cile : M. le doyen de Lengres étcnt si^mblableaienl 
irrité au possible » et lui oit ces mots : Qui ètes^ 
vous ? que pensez -vous être ? Vous n'avez poini 
de place ici » si nous ne voulons. Âllea , i I y a 
d'aussi gens de bien que vous qui enipêrhent le 
çoqcile » en tant que la |X)lice d'icelui est coQr 
traire à la liberté de nos églises. En telles dis^* 
^utes » murmures , et altérats qui s'aHumoient tou*? 
jours de plus en plus, MM. interposèrent leuc 
autorité ; et faisant signe de silence on laissa ce 

Kopos >. et pria-ton la compagnie d'en revenir 
près-dinée, joiut qu'on disoit que trois ou quatre 
gentilshommes vouloient entrer en l'assemblée 
de la part du roi de Navarre , cy que toutefois 
ils pe firent , et ne se présenta personne ; mais 
pour entendre pourquoi M. le doyen de Lengres t 
qui est homme fort docte et. bien avisé., usa de 
eé jmot à M. d'Evreux ( vous n'avez point ici de 
place). Faut voir le commencement <lç ces mé« 
a>oires, où la dispute d'entre lui , absent , et son 
officiai présent , pour la députation d'eux est 
traitée. 

L'aprés-dinée , MM. se trouvèrent , et fut remise 
la publication du coiK:ileen avant , MM. de Lyon» 
de Vienne , et de Paris protestèrent que ce 4^j'ils 
avoient envie que ledit concile fut publié ^ rfétoit 

Êoint pour avoir justice sur leurs chapitres ; et de 
nt, déclarèrent là qu'ils la quittoient, comme j4 
plusieurs fois ils Tavoient quittée, et signeraient 
de leur main 'qu'ils ne la querellerpient jamais } 
M» d'Ëvreu^ dit qu'il avoit fait Iç semblable ^n son 
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évéché ; ouelaues autres rft dirent autant, priant 
topas que les cnapitres nVmpêçhassent point uni» st 
bonne chose que celle-là : à quoi les chapitres ré- 
pondoient, que qui serait asuiré d'avoir toujours 
de. tels éreques, il n'y auroit que craindre : maî^ 
d'autant que les hommes changent ou nteiarent , 
?ls ne poû voient condescendre à cette pt*bHrfïf ion; 
les abbés et religieux se joignoient en cela avec 
les chapitres 9 d autant que ledit concile Jes (ait 
tous justiciables de Téveque : les pauvres rares y 
avoientâussi intérêt ^fc cause que par ledit con^ 
Cïle il leur est défendu de tenir diPiîX cures, ou deux 
bénéfices quels qu'ils soient, A celte occasion , voilà 
tes clameurs prêtes k s'éJever de t»oitv^&y : ies 
évêquet insistans d'un côté^ les chapirres^ abbés 
commutiaufés de l'autre. M. de Vienne , grave, 
docte et vénérable vieillard, p^'nsant toirt' appai- 
fer, proposa qu'il Jàlloit publier ledit concile , avec 
les modifications et réservatiotïsde libertés de Té* 
glise gallicane , et dresser une requête au pape , 
au nom de loiït le clergé de France , pour supplier 
•a sainteté d'approuver et confirmer lesdites liber- 
tés. Cet a^vis fiit suivi de plusieurs, et trouvé fort 
boa: m;n8 incontinent les cliapitres s'avisèrent que 
par tel uioyen , ils pourroient être pris si ledit con- 
cile 3e pubiiroH ; car, disoient-iU, s'il est publié , avec 
quelque modification que ce soit, il faudra Tôb* 
server, et cependant le pape pourroit bien refuser 
la con^rmation des liberte^s, franchisés, exemptions 
et privilèges que les chapitres et commurtautét 
derrianéoient :jK)ur cette cause il falloit que le 
pape pâfrlàf le premier , et purs on feroit après ce 
que l'o» devroit. De-là s'ourdit encore nouvelle 
occasion de disputes, et fut conclu qu'on change^ 
roit de propos , et que chacun aviserait en sa cons- 
cience quels moyenson auroit de faire publier ledit 
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concile avec le contentement d'un chacun > et ob« 
vi^ aux scandales qui adviendroient, si la noblesse: 
et tiers-état le requérant, l'église seule, non-seu- 
lement ne le r^quéroit 'pas , mais y qui pis est , 
Tempéchoit ; outre ce , il fkiloit craindre un schisme 
entre les évêques et les communautés y et pour ce. 
que chacun mit la main à bon escient a cette 
œuvre , et entrant en soi-même pour le bien con- 
sidérer, et ne donner point d'occasion au roi de 
mal 'petiser de nous , et après toutes noè disputes 
user de sa puissance , par laquelle il pouvoit nonobsr 
tant notre consentement ou dissentiment , faire 
publier ledit concile. Ces derniers propos émeurent 
oien fort la compagnie , et fut conclu que chacun 
se prépareroît pour en parler , en faisant le cahier 
général de tout le clergé ; d'autant que la requir 
sition de ladite publication devoit être un des pre- 
miers articles dudit cahier. Cela arrêté, furent priés 
MM. de ]Lyon , de Clermont et autres prélats et 
députés, se transporter par-devers MM..dela no- 
blesse , pour leur faire entendre que suivant la con- 
fédération faite au commencement de ces états 
entr'eux et MM. de 1 église , mesdils sieurs.se pré- 
paraient pour besogne^ à leur cahier général , et 
avoient ordonné qu'incontinent que cinq ou six 
articles d'icelui seroient dressés , ils seroient lus à 
toute l'assemblée ecclésiastique , et puis portés à^ 
celle de la noblesse : ce q,ue lesditsde la noblesse 
trouvèrent/brt bon et en remercièrent lesdits sieurs: 
autant en firent ceux du tiers-état , à qui on avoit 
fait entendre le seriiblable ; et ce qui mouvoit 
MM. de l'église de ce faire ; étoit pour deux raisons;, 
la première , pour montrer qu'en observant lacon-t 
fédération , MM. de 1 église n'entreprenoient rien^ 
au dessus des autres , là seconde, que si les articles? 
proposés étoient^ approuvés par eux, ils auroient 
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beaucoup plus de force présentés au roi 9 comme 
accordés et approuvés par les trois états. Et quant 
à ceux que lesdits de la noblesse et du tiers-état 
n'approuver(5tiéot de leur côté, l'église en feroit le 
mieux qu'elle pourroit envers sa majesté, et au 
réciproque aussi de ceux que ladite église n'approu- 
veroientès cahiers desdits de la noblesse et tiers- 
état , à quoi tout réciproquement avoient condes^ 
cendu4 autre chose ne fut traitée ce jour-là. M. le 
promoteur pria l'assemblée de se trouver le len- 
demain pour aviser sur le fait de Paliénation des 
cinquante mille écus. 

Le 1 9 dudit mois, s étant assemblés mesdits sieurs 
à l'heure accoutumée, fut proposé qu'en l'aliéna- 
tion des cinquante mille écus, y avoit plusieurs 
griefs , desquels l'église avoit grande occasion de 
se plaindre : et fut lu l'arrêt de la cour de parle- 
ment sUr la publication de la bulle du pape pour" 
ladite aliénation, par lequel arrêt lesdits griefs 
étoient découverts, rremièrement, ledit arrêt por- 
toit que sur lesdits cinquante mille écus serbit 
compté un million de livres, jà payé au roi un 
peu auparavant ladite bulle , suivant ce due sa ma- 

5 esté avoit promis par ses patentes expédiées pour 
ever ledit million: et toutefois MM. les délégués 
du pape, pour l'aliénation desdits cinquante mille 
écus, n'avoient fait aucune mention ni déductioni 
dudit million, en faisant ledéparte^nent desdits cin- 
quante mille écus. Outrece, ledit ^rrêt défend de 
yi^aliéner que lesdits cinquante mille écus, et toute- 
fois par ledit département , il s'en trouve ciu- 
quante-un mille deux cent septante-cinq , qui se- 
roit une surcharge de mille deux cent septante-cinq 
écus, outre' lesdits cinquante mille , qui est un 
autre grief fout apparent. Et davantage il y a eh-* 
ppre pour les frais six blancs pour livre , quî rer 
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viennent k cinquante mîile francs ou environ, eu 
égard aux(|)jeiles choses MM. de l'église se trou-» 
vèrent fort troublés « et éroient quelmies-unsdavit 
qu'en vertu dudit arrêt i^se failoftofipbserau paye* 
ment desdits cinquante mille écus, et en appeler 
conrime d'abus. Je ne fus point de cet avis , et m 
confièrant.avec Mv de Pamiers- et autres codéptH^és 
de Champagne, il me sembla qu'attendu que nous 
éliuns en peine d'obtenir du prince beaucoup de 
grandes choses et de merveilleuse conséqyence, 
il n'étoit pas temps de l'irriter ni éloigner sa 
b(j»nne volonté de nous par oppositions ou appella-» 
lions ; que sa nécessité étoit grande , son intention 
bonne envers nous , et qu'il se falloit garder de 
provoquer son ire ; et pour ce j'étois d'avis qu'il 
valloit mieux procéder par requête et humble sup- 
plication y en demandant à sa majesté raison des- 
dits griefs , laquelle s'il nous refusoit , il n'y avoit 
remède; il falloit prendre patience pour le passé 
et pour l'avenir , en échapper et se sauver le mieux 
qu on pouroit. Ce conseil fut approuvé par ledit 
sieur et codéputés. Et quand ce vint à déclarer 
les voix, tous ceux des autres provinces furent de 
même avis , excepté qu*ils ajoutèrent qu'il ftilloft, 
avant que présenter ladite requête au roi 9 en parler 
à MM: les cardinaux , afin qu'eux , qui avoîent tout 
fsLit , nous aidassent de leur faveur et crédit envers^ 
sa ma^sté , pour obtenir ce que nous demandions; 
et en cas qu'on ne l'obtînt, on aviseroit h faire ce 
qui seroit trouvé par la. compagnie expédient- 
M. de Lyon et autres prélats furent députés ponr 
faire lesdites requêtes; et cela arrêté, futordqnné 
ûue les vingt^quatre dépi^ttés , pour vaquer à la con* 
fection du grand cahier se retireroient en quelque 
chapeHe» pour aviser entr'eux du lieu, jour et heure 
où ils le commenceroient : nous étant donc retirés 
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en uiie^chapeUe* proche dudtt chapitre , il fbt i€<- 
soJii.outr9amedi« nous vingt-quatre, viendrionsau- 
dit chapitre, et là commencerions ledit cahier. 
< Les jèudî a^ , et vendredi 21 » rien que vaquer k 
Ciire les cahier^vgénéraux des provinces, pour les^ 
apporterais &ft sur ie bureau yauquel se devoit faire le 
grand et général cahier de tout le clergé de France, 
; Le ââ| MMv les vtngt*qMatre députés pour faire 
1^ grand eahter , s'étant assemblés pour le corn- 
iptincer au lieu susdit , MM. de la noblesse les en* 
voyèrent visiter par dix ou douze dVntr'eux , et 
leur dire qu'en confirmant toujours l'amitié et con- 
fièdération &îte par ensemble, ils les venoient avertir 
que de leur part itsavoient jà commencé leur grand 
cahierretq4|'tls étaient près de montrer leurs ar- 
ticles qui |à étoient dressés, s'il plaisoit à n^esdits» 
sieUrs les voir et conférer et résoudre d^ieeux : à 
quoi inesdits sieurs prêtèrent volontiers 1 oreille; 
et le^ ayant remerciés de leurs iionnêtes offres, fut 
pris jour entr'Aix au lendemain de noe) , pour venir 
audit chapitre , tet conférer de ce que dessus : à 
l^'instaat même s'^lant retirés lesditsde la noblesse, 
vinrent M'^*. l'évèque d'Angers et Fabbé de la Cou- 
itHine, qui dirent à mesdils sieurs que le roi les 
priait d'assister au convoi et enterrement d'un 
jeune gentilhomme jionuné Saint*Sulpice » qui 
avoit été tué le jeudi de devant, envk'on les onze 
heures du sdlr aux pieds du château, eh descendant 
diceini , revenant du bal , par un autre jeune gentil* 
faonune nomm^ Semblancey , vicomte de Touw et 
frère de la femme de M. de Sauvé , «/iViyFrzes, se- 
crétaire d'état. CemaHîeur fiit grand , el en prit le 
roi tel dépit, qu'il ne bougea deux jours durant de 
sa chambrer cela vint pour une colère prise le jour 
même environ midi , entr'eux deux au jeu de pail- 
kmatlle. Et d'auitant que ce meurtre fut fait si 
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tard , et qu'ils s'étoient dérobés de toute com- 

f)agnie pour venir aux mains, n'ayant qu'un seul 
aquais qui portoit une tofche , lequel encore le 
trépassé fit retirer» d'autant qu'il étoità lui » et ne 
vouloit pas que l'on pensât qu il lui ^ût aidé à com- 
battre son ennemi , il n'y a personnno q||î puisse- 
dire à la vérité qui a tort ou droit , et aussi ae cm*, 
allante qui en partent , à grand'peine 8*en trouve-t-il 
eux conformes, bien , ait^on pour certain que le ^ 
mort avoit grièvement outragé ledit vicomte , 
l'ayant appelé vilain , et le dédaignant comme 
tel. Or , MM. les princes et prélats l'honorè- 
rent à son enterrement , auquel se trouva M. de 
Biron son oncle, qui Ëiisoit de grandes plaintes, 
regrets et menaces contre ledit vicomte , qui s'en 
étoit fui habilement, combien que comme a dit 
ledit laquais , il fut blessé : car il disoit que lui- 
même ayant entendu la voix de son maître ; criant: 
Jt suis mort y il étoit accouru , et prenant Tépée de 
sondit maître, avoit poursuivi ledit ^omte, et lui 
avoit donné un coup d'épée dessus la tête: ce néan- 
moins s'étoit retiré en une maison , et ayant fait- 
semblant de vouloir prendre un chemin , s'étoit in- 
dustrieusement coulé par un autre , et ainsi s'étoit 
sauvé de la ville. Cependant le père dumortfài- 
soit de grandes clameurs d'avoir si misérablement 
perdu son fils, lequel il avoit marié n'y avoit que 
trois mois, à une héritière de la maison de Negre- 
pelice, âgée de i5à 16 ans, et riche de vingt-cinq 
mille livres de rente: autant en faisoit ledit sieur de 
Biron et plusieurs autres amis et parens, criant ven- 
geance et justice: d'autre côté madame de Sauve, 
M*'^ de Mande, Dupuys et Fizes , n^oublioient 
rien , pour avec larmes et supplications décharger 
le vicomte, et induire le prince k miséricorde : 
chacun mettoit ses moyens et amis en avant , et 
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y en avoit k la vérité beaucoup et de bien grands 
ae part et d'autre , entre lesquels il se mouvera de 
^andes querelles, si le roi n'x^^ ^^ son autorité 
jet grande prudence , et principaleinent si ledit 
vicomte se laisse appréhender au porps : MM. donc 
étant invités par le coçnmandeaient du roi à cet 
enterrenxent , s'y trouvèrent , et ramii'ent leur as- 
semblée aprè& midi; 

. j^ laquelle se retrouvant sans faillir, chacun 
çxhibf( ses cahiers ^éi?éraux des provinces, et 
^/autant qy'on dit quç çeKii de Paris. étoit fort 
bien fait , on délibéra tant pour ce regard que 
pour J'^^MtOrir^ .et dignité de ladite/ ville , on 
suivroit ledit Cfihier„ret 1^ disposition d'icelui, 
den^eUrant toMtefois chsfcçun de nous en sa li- 
beîjtév.ctV^i^**^^'" ^^ ^Wî cahier ce qui seroit 
omis (^n celui de Paris , pourvu quç la com- 
pagnie le trouvât bon. En cette assemblée fut 
CQncIu, que dès le commencement dudit cahier, 
çn traitapt.de Phonneuî; de Pieu , on sopplieroît 
le roî remettre Ja sainte église catholique, apos- 
tolique et romaine en son entier , défendre toute 
autre religion et exercice d'icelle , et supprimer 
et révoquer tous édils ,. tant de pacification qu'au- 
tres, feits en faveur de la. religion prétendue ré- 
formée, ministres chassés, punis, etc. Cet article 
arrêté, on passa aux autres, lesquels* k cause 
qu'ils seront vus par ledit cahier, je n'ai voulu 
réduire . par écrit, seulement je veux dire que 
quand on vint jusques à la réfprmation des mœurs 
et discipline ecclésiastique , le concile revint en 
jeu, et d'autant que les voix ne s'accordoient pas 
sur la {Publication d'icelui ,.céla fut remis au len- 
demaii^ à.deux heures après-midi. 
. I^e dimanche a3 décembre, niesdils sieurs du ca- 
hier se tjçoijv^rçnîiau lig<i pt.hçure dite, pour aviser 
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à la réfbrmatîon desmceurs , qui le d^^voîenttîrerdM 
concile , et que plœieurs disoient devoif être pu^ 
blié pour cet effet , les autres noii : MM. les évè- 
ques insistoietit à la publication ; nous autres doyens 
y répugnions « dissentieniibus hinc indt i^oiis et 
sufimgua y cela fut encore remis au lundi sui- 
vant. Les raisoA de ces disputes sont suttisamment 
touchj^es ci-dessus : il falloir donc venir à quelque 
modération entre i esdi ts sieurs et ncrtis,et pour 
ce H fut ordonné que chacuili en r^viendroit bieri 
préparé pôitr ledit joui* dit lendemain Heure et lieii 
accoutumé. 

L« ^4 » Messieurs retournant & ^assignation se 
trouvèrent en aussi grande perplexité que janfmis, 
sur le iktt de la jpubKcatibh du concile , chacun 
défendant ses dr'oits, et n'en voulant être privé par 
ledit concile : toutefois- il fur conclu qu*on sup- 
plieroit le roi de le faire publier , sans toutefois 
pré'fudicier aux libertés de l'église gallicane , pri- 
vilèges., exemptions^ et franchises des églises 
cathédrales I collégiales et monastères, et dont 
lesdites égKses jduissoient à présent ; et aussi que 
les dispenses obtenues par le passé , pour rincom- 
patibilité des bénéfices , demeureroiént et seroierit 
Valables à ceux qui en avoient , et que de tout qp 
âvertîroît notre saint père , pour ne trouver point 
ce que dessus mauvais ; mais dViutant <}ue quel- 
ques chapitres eurent peur d'être pris -par celle 
résolution , estimant que quand le cortciie seroit^ 
publié , le pape et le roi les débouteroient bien des- 
dits privilèges s'ils vouloient, cinq de^ gouverne- 
mens , dont je représentais l'un , ajoutèrent à leur 
opinion, et non alias ; sept ne l'y l'ajoutèrent 
point. Comment, 4isoient les sept, voulei^vous 
brider le roi et le pape? Nous voulions, «^épon- 
dions^nous , être ouïs. De là se va lever «nouvelle 
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elaiDeur^ $ur laquelle MJie présidehr arinétà que 
^lon la pluralité de^ voix, le registre ne porte- 
roi ti)ûînt €e« moit», eluon alias y f^i <^ue nous 
pctôseripns p^r-là ; de quoi nous tous OGiaUcontens^ 
WU5 reiîràmfs , jet reprî^nes *in petit conseil d en* 
yoy^r eo poste à Rome ., pour supplier: le pape 
de rnws accorder nosdits privil^^ges avat>t que le 
concile se publiât en France. Or, dès le jour de 
Saint-Thomusi MM. de Paris m'avoieàt priés d'en- 
ireprenâre ce voyage et commîssîton, et me voa- 
loient jfburnir argent et lotîtes choses nécessaires, 
toutefois je m en étois e*cu$é et detnandé jour 
d'avis, cela donc revint en Jeu ; maisd autant que 
c'était la veille de Noël , on s'en déporta : cepen- 
dant Içgouvernemejit de Picardie, qui avott été 
des sfpt, ^ repentit, t*t alla déclarer au çreflfc 
qu'il youioit mettre ei nan alias ^ cotun^e nous : 
ainsi' nous voilà partis , car^ nous n'étions que 
douse gouvernemeRS en tout qui eussions voix. 
MM. d'Ambruo , d*Autun, de Bazas, de Ntsmes» 
et Aoi a^ec deux autres doyens > allâmes avertir 
ceux, du tiers-état de la diligence que nous usions 
à. dresser notre cahier, les priant de prendre jour 
pour venir cotrférer dts articles ayec la noblesse 
et nous à mercredi matin, qui étoit le jour pris 
par U noblesse avec nous : ils. s'excusèrent d'y 
venir ce jour-là , pour ce qu'ils n'avoicnt encore 
commencé à dresser aucun article tle ïleur cahier , 
et prièrent que ce fût |iour le vendredi suivant, ce 
^, fut accordé. 

^e â5 , fut le saint jour de Noël chacun pensa 
à ses dévotions et à iaire ^es Pâqties. Le rqi ayant 
été à la messe de mimât, et s'étant couché fort 
tard , ise leva aussi hien lard , et étoft près de deux 
heures quand la grand'messe fut achevée^ 
Le zà. La noblesse ne venantpoint , pour cause 
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que le tiers-état n'étoit pas prêt, nous rentrâmes 
en nos disputes du concile ; et étoit à craindre 
qu'il n'y eût de grandes animosités de part et ^'au-^^ 
tre; le cahier de plusieurs ne portoit rien audit 
concile comme le mien. Les révoques vouloient 
à cors et à cris, qu'il fût publié :/de mon côté, je 
m'étois résolu de dire quau pis aller, Je ne re- 
connoitrois jamais évêque qui n'auroit été élu par 
le clergé, demandç par le peuple , et sacré par 
son archevêque métropolitain , et qu'à faote de 
m'en donner un tel , je ne porterois janiais au- 
musse, ni ne me laisserois juger par un évêque 
fait auttement que par ces moyens là, mon in- 
tention étoit qu'au pis aller , s'il fàlloit perdre les 
jurisdictions et exemptions des chapitres, nous 
aurioçs^ en récompense les élections ; toutefois 
M. notre président parla si gracieusement , et 
nous promit' tant à% secours au nom de tou$ les- 
dits évéques, fit tant de protestations de ne nous 
troubler jahnais, qu'à la fin, après avoir considéré 
premièrement que jus commune étoit cocitre 
nous. Item , un concile œcuménique /erlïo j x^ae 
si lé roi vouloit, il le feroit publier de puissarioe 
absolue ; quarto , que le pape , etiam rogalus non 
mutaret precibus nostris sententiam si veliet y 
quinto y et eo maximo quod turpe esset nostro 
ordini y empêcher ce que la noblesse et tiers-état 
demandoiènt de la publication d'un concile œcu- 
ménique, et ne seroit cela aKitre chose que dam-^ 
nare concilium et spiritui sancto qui ei pK^ 
luerat resisiere. Ad hœc accéderai j que totH 
les évêques^iebandoîent, et au lieu de nous se- 
courir ,'s'armôient contre nous, plus apudregem 
gracia' poierantqut nousl II iéftoit donc non-seu- 
lement plus, honnête , mais plus profitable et plus: 
convenable â notfe profession de requérir la pu- 
blication 
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blication dudit concile, sous toutefois les mbdi/H 
cations susdites, lesquelles on l'cissuroit que le pape 
ne trouveroit mauvaises, et que le roi et sa cour 
de parlement accorderoiènt Irès-volontiçrs. Erga 
omnes in unarn illam transivimus senlentiam, 
de quoi nos éyêqueis furent très- aises; )e ne sais 
toutefois, à la vérité, si ceux de Bourgogne per- , 
sistèrent en leur opposition , mais à^/;////Vï///tf/e 
/yocw/Tï cela fut conclu, tt d'aula-nt qu'il étoit jà; 
près d'onze heures, on proposa le fait des, élec- 
tion^ pour en revenir après-dîner, heure de ,déux 
heures ; à laquelle heure, messieurs s'étant tous 
trouvés, l'article des élections fut mis .en avant.; 
et faut noter qu'en le proposant il nous, fut dit 
que jamais nous ne les obtiendrons ; car le roi se 
les vouloit reserver, tanquam essent de jure 
/le^V ^ et ne voyftit être de pire condition <}i>e 
ses prédécesseurs qui eh ayoient tou)ours joui. 
Davantage que cela étoit accordé, iniet sedem 
0pest. et regnum par les concordats, et par-tant 
qu'il ne vouloit point qu'on y touchât , sinon 
en ce qu'il avoît touché par un cahier de réfor- 
mation, fait avant qu'il allât en Pologne, lequel 
il avoit fait présenter à no're assemblée , il y àvoit 
huit jours , par son procureur-général, et étoit par 
ledit cahier réservé à l'église l'élection des chefs 
d'ordre, et quelqu'autre petite chose. Pour ces 
raisons nos évèques vouloient tacitement nous 
persuaderde ne demander point lesdites t'IectionSf 
ou bien ne les demander que pour les évèques et, 
chefs-d'ordres, et quitter le surplus ; car, disoient-^ 
ils, aussi bien ne les aurez^vous p^s, et, gui pis 
est,, vous pourrez aliéner la bonne volonté du roi 
envers le clergé , et l'accoutumei^ à n'accorder 
pas aux états ce qu'ils demandent, qui est la pire 
chose que l'on sauroit faire pour le bien de l'église. 
P ièc.J. Etats de Blois.iàjô. , aT : 
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La eh6sê tbmèfoift étant vhîte tm délibération par I^ 
gouwhiemèns , et pai-lant le ptemier au tiôtre , 
ïje diè ^e |JrthlièrtîrtVent fiôtrè cômciencè ûotis 
obligeôit 4« ÀeVifiàtider Itadtteii élection^» eommè 
one d(« plû) i>èltes hriarqued qui .fût tn l'égK^ , et 
p»r le geul moyen de liKjûelle H y avott espéwnce 
^ remettre en keUe de bons paSteûrt,*en défaut 
deêquelis les^éré^res y étôient entrées , tt par totf- 
^équent toutee les misères et ^Ikmkés de cepitu- 
\Mt royaume. Que de laisser lesdltes étectfôns au 
roi , ce seroit -être trakre à notre h?liçiott ; que 
nous avions le serment à t)ieu de dïré chômes 
a^éables, mais salutaires, pourJui et pour toiit 
Ms pQUtreis^ lujets ♦ qui étQÎétrt en prii^rei potfr 
nous et pour le fruit de nMre commission. D'ail- 
leurs, nos cahiers le portoient^ les états ti'Oiiéaris 
1 avoient accordé. Que lé pape ne râvtoît pu fàine 
au détriment de toute Féglise , et auèii qufc foh 
«avoit bien qui'^l-avoit indurt 4 faire ime si nOfaWe 
plaie k réponse de Jésuà* Christ. Qu'il était bien 
vrai qu'autrefois X^haHemagneis'éfoîtatfrîbàé, plh- 

• concession du pape , de pouvoirttonrme^ \^^)fé\ 
mais que son nls Louis ne Tavoit pas V^vlttmaii^ 
tenir» Que la race dudit Chatlemàf^e ayaW 

' voulu prendre î*aut<jrtté ^nommer aux^étifélibe^, 
n'avott comme tîtn duré; et au contraifr,<?e)(e 
de Hu^iie^Capet, ay^t lâiii^leË életftiofisà Yk^t , 
âvdit fàprospéré et fletfri \^eè(^ de trois eenb 
ms. Pour tt% raiseM/^ecùtteftfoîs^'îl^esfaltett 

:idemandér, et sans aucune mo^fficktiotr, ni d'évè- 
dté> ni àt chef d>MtIre ; e^^il év^rtroit que iwds 
8iisMina refuiés, tm prenérôtt pikïe»ee ^ et se tra- 
solffoft - o«i «ur ise qu\)fl ^SfUfdit délitfé Hbtt aille, 
K «^anféjSt-ort pôftït consenti à^une poèsessioft pcV- 
pétuelle desnomina^Mhs. M.I^Véque de l^^miert, 
HiïLf comme dît est, représeiitoit Sens, eïcotifrtile 
êvéque- a^oit ojnfté devant moi en netre f dwer- 
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neihént^se (àtha uA.pèu de mardéitbératioa^xe 
iiéânmoios Chaumont , Meaux , Sezanne, Pro^ 
vins , Château-Thierry , la suivireat Vilry était 
«bsen^; et quand ce vint à dire toi|t haut le coii»- 
«etl de ohacaaii gouvernem^tot^ nom nc>u» Irôuyiàr 
T{)xs' tavisc(^OTtrit% pmich adtÈiodùm muàatù c 
et ainsi fut pésolti et prontmcépar kdit pfésidf njt\ 
^eiecahierporteroituiie rôcfiiète bien hdnrbleiaài 
roi, et cdimnettrfi et retidreieséteûtidtlsài'égli^e. 
Mats cie faut ûiiblhnrque sui^ ce pi'.oposfùl 4iii^ «!a 
urant une question âvaQt<^ lai'éeoUition ï\^ pt\%t'$ 
saimr^silesétectioiiéétoient de juredimnf^:^ piu^ 
fiieurspensoiept qii'èlji^s en étibient, tevéïfiie !d'& 
vreux Soutint que ùd» ^ et donna queiqu'opinl^n êm 
4di f qu'il n^'étoitpaa d'avis que^'oil les demandât De 
ià vint que le prévôt dé réglise de Toulouie «ki»- 
grlt contre lui^ et iuv ajl'égisà quelqiiras texteky.^A 
entre autres celui qui fait tnention da éteoii^fU 

tmm^titutni^ tsômm^viXiBninulla ratiopMitwr^ etc. 
t]ul .étott .celui même duquel je me vouiob aider^ 
jlallégiaa aatsi que iedit*évêque a voit faitnune 
épitre liminaire à ma H^^re^-à laquelle il soulenoit 
menife&temetit que tous les maux qui régnoiént 
en l'église ne venoient que d'à Voir ôté les élections 
H l'église , et pattikUt, disoit-il , je vous cotidamne 
par votre bouche .profère , Monsieur , id e^ par 
vos- écrks. 'L*évôqwcis'irrita , et réplh^ua bieil fort : 
Ouii dit •■•il,; nous ne savons que c'eat.que de^ <mi- 
nous y iaoUB ne les vioies jamais , vous tiàU$ lt« 
tpprendreK} c'est grarkl pitié que ces gens icU Lt 
président t^Oftnmuida le silence; et depuis l'éveq^ut 
defiaitôis.dit!fort doucement audit évèqued^reliiix : 
Monsieur, ksf députés de Guyetme vduè prient 
de les traiter un peii pliis doucement , et les laij»* 
€er:dîre ieurayis ; ils m'ont prié de vous 1« dir^> 
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:&93 Places justificatiçes ^ N*. 42. 
L'autre répond : et bien je vous prie aussi leur 
dire qu^tls soient plus sages. Et fallut encore im- 
poser silence. Et voilà comment se passa l'article 
des «élections i pensant chacun ce qu'il vauloitdu- 
dit sîeur évêque et de quelques autres qui sem- 
bloient aller froidement en cette affaire. Après 
ce propos , M. le président nous avertit-que le roi 
Jui avoit commandé de se trouver en sa chambre 
avec M, d'Ambrun et MM. de Brosse et Missery, 
deux des députés de la noblesse /et que sa ma-, 
îesté leur avoit dit qu'il se levoit beaucoup de 
troubles en ce royaume , depuis que Pon avoit 
-en le vent de la réunion de la religion ; et qu'à 
cette occasion «il avoit délibéré d'envoyer le sieur 
•de Biron au roi de Navarre , pour lui porter quel- 

Sues lettres et paroles de bouche» comme aussi à 
!.. le prince de Condé » et à, M. le maréchal 
d'Amville, et savoir d'euxque c'est qu'ils vouloient 
dire , et quelle étoit leur opinion sur les choses 
{)rop6sées et requises par les trois états* de son 
royaume ^ duement convoqués en cette ville ; 
pourquoi c'est qu'ils ne s'y trouvent ou y en- 
voyoienty et s'ils ne vouloient pas s'y soumettre» 
et s*assujetir aux résolutions qui y seroient j[>rises; 
«nais d'autant qu'il avoit semblé à son conseil 
que c'étoit trop peu d'un gentilhomme, seul avec 
une simple lettre ou . parole » l'on avoit avisé de 
lui dominer * une patente bien authentique et 
générale pour cet effet , chose qui encore avoit 
semblé trop petite pour une légation de si grande 
conséquence : sadite majesté avoit enfin résolu que 
deux des plus apparensde chacun des trois états 
irotent à ce que L'on parlât auxdits roi» prince» 
et maréchal» de la part non - seulement du roi » 
mais des états » et qu'on leur fit entendre qu'iceux 
états étoient indissolublement joints avjec le roi .. 
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et vouloient soutenir leurs, résolutions irrévoca- 
blement sous son autorité ; et partant qu'ils les 
suppliassent, oubliant tout le passé, se joindre e» 
une si sainte union d'un roi\avcc tous sesétat^^ 
et assez d'autres beaux discours remis à Ift suffi- 
sance des futeurs députés, avec mandemenjt que 
où ils n'y voudroîent entendre , ils auroient les-' 
dits états appareillés de soutenir leur roi , en ce 
Cju'ils l'auroient requis faire , pour le bien et uti- 
lité de son royaume; au feste, sa majeisté pro* 
mettoit fournir coches , carrosses , chevaux , et 
toutes autres choses nécessaires au voyage. Cela 
fut trouvé fort bon, et furent surle champ vers M. 
l'archevêque de Vienne ,et.poiirle soulagera cause 
de sa vieillesse , liii fut donné pour adjoint M. de 
Bazas pour aller au roi de Navarre et prince de 
Condé , et M. Dupuys pour aller au maréchal 
d'Amville , tous sous la guide et conduite de M. de 
Biron et de M. de Lenoncourt ; et quant à ceux 
de la noblesse et'du tiers - état, «jui dévoient être 
participans de cette légation, je ne les sais point 
encore , sinon que je crois que lesdits .sieurs de 
Brosse et Missery iront pour la noblesse, 
[| Le \8, assemblée géné^dle. En icelle vinrent 
MM,. du tiers-état, et par la bouche d'e M. le 
prévôt de marchands , firent remontrance que ,: * 
combien qu'ils eussent promis venir conférer des 
premiers articles.de leur cahier général , pourvoir 
s'ils seroient conformes aux nôtres , et à ceux de 
la nobU sse ; si est-ce que depuis , comme il advient ' 
e» un corps. composé de plusieurs membres, cela- 
navoit été trouve bon par toute leur commu- 
nauté, et qu'ils avoient estimé être meilleur d'at- 
tendre que tout le cahier fût clos, pour le conférer 
tout entier avec les deux autres, suppliant MM. de 
l'^&lise les excuser de ce qu'ils iie leur tenoientlat 
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promesse^ M. notre président lui 'fit réponse fjur 
œla dépendoît d^eux, toutefois qu'il iui lembloit 
erànousaMM» que la voie choisie par la première 
prdmésse étoit la meilleure , et que de (ail MM. 
de la^ noblesse la vouioîent suivre > et dévoient 
venir présentement pour y entrer. Ledit sieur pré- 
vét s'apperçut bien que notre président et MM. de 
notre ordre n'étoient pas contents de telle façon 
delaire: et partant \\ promit qu'il en parleroil en- 
core à* M^. de leur Cf9mpagnie , et en feroît di- 
manche la réponse. Ce propos achevé , il exposa 
que MM* 1^< syndics-généraux duclergé de France 
s'étaient cassés, et avoientenvpyé signifier hi Thô- 
t»l -de r. ville de Paris , qu'ils n'a voient plus de 
ciiargê du clergé , et qu'ils pensassent k se feire 
désormais dresser de leurs rentes comme ils en- 
tendrbient , cause pour laquelle il prioit messieurs 
d'aviser k ctéer d'autres syndics en la place de 
ceux - là , op bien ne trouver mauvais si pour 
^assurance de le^s rentes, ils usoient des rigueur» 
portées par leurs contrats , menaçant tacitement 
d^une saisie de tout le temporel de l'église; vu 
mèmemerit que lundi prochain ( comme il disoit) 
suroît dû il ladite ville ta tomjne de neuf cent et tant 
deniilleliv. M. notre président fit réponse, que nous 
n'avions point encore été avertis de cette c)émis- 
sion de MM. les syndics, et que s'il était dû de 
l^argent, nous n'en saurions rieo, et n'étoit pas 
notre faute ; car on ne nous laissoit pas en paix 
que nous n'eussions satisfait nos décimes et sub- 
ventions de terme en terme. Et quant k créer de 
nouveaux syndics , que Ton y penseroii : sur quoi 
ledit prévôt et la compagnie se retirèrent. 

Et ^'l'instant entrèrent MM. de la noblesse avec 
leur cahier en main , lequel étant conféré avec le 
nôtfe , se trouvèrent conformes, excepté bien peu 
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4^ chose. Comme sur le premier article » fly f^^,' 
quérçient. quç les m^ii^istres 4^$ buguenç^ fus^nl 
punis de mort , no^jS disions qu'en OQtr^ (Mf4re npi)» 
De dem£^n4iQnsi jamajs; effuisiop 4e s^ng i, ik) den^^^Pr 
dolent î^gssî mie a^ri^nistie dç tQuI; Je pass4, i^QW 
disions qv^e npua Ja dkni^n^iQns e^ uq a^tre U?Mi, 
sur ^ fin ilsrçaiiérçi^wt U&^rlc de CQwçiçwe s^a^vs^ 
aucune reçhe.rchei ^^ pçi^ répondjoïx^ qqcj Ijç d^VQW 
de notre charge ^tç^t dç Qn^x(^t quQ4)^fip^û^x 
et rç^o^ener à réglise toiles ârïies ,pev4^es^ En w% 
autre article , Us d^emandoient que de tout le Ipi^ 
ecclésiastique , le^ de.ux tiçrs fussent de^tii^^a ^mi 
pauvres et .Réparations des maisons ; ppMSi reip^^t^ 
trames que cet article çtoit du, tout ip^uste ^ e\ 
OMtrç que le roi preno^t aujourd'hui M'QP ^^ If^ 
eccléslastiq[ues : Us vp\ilpie^t qu'on ^r^e|ivd^s,gr«-b 
niçrs puWics, au^quel^ iesgçnS;4%iiseaiissen<çlMi 
hled pour un temn^df cl^eirtéiPOW ^m^^ qw ç4» 
pe ^erviroit qye d'WYW la porte au^ m^rcJmjjid^, 
de t^ire Içnr profit d^ leurs graui^» *e fiw* ^w4it» 
greniefs; et d^v^iit^ç qvif pow les «^i^niliqtn^ ^ 
Qii ç^r quelque sWiUw pQpuWif^ lesdit^ ftfepkw 
seraient trpp sujetSi à êtçe viiidé^, au d^tti«>ei[^t 
âesdits ecclésiastiques : et putre. ce , c^qniHienjt v^t 
yroient-ils t% parVçrQif m-iUle rp* ^ ?'ils ^f s,'wdpient 
de leurs grains? Çtpa^napt o^'Aiid^ qçû, il&Y9*? 
loiept liniiter le îçîvwu 4i^s cardinaux etiévfq^Çfc 
MM, leur firent ente^^r^ dç gvapd^^V^WQP?^ |W»VW 
lesquelles il ne f^Uoit pOMir çet^f b/emç tpMçh^ \k ; 
et que qua^t à l^ plur«iUté df« ^%i^p l'é&Use «t 
gouverneroit 4é#pi"W^i& p»r le çcwcUet 4ç T»Wt«* 
lis vouloieni; pter tous, dfpiu 4^» S/(6a\i\ ft ^Rspr-* 
dinaire§ des évêqw» ; celât fot 4éb|,<H , e| (i^t 4^ 
que ppiv qwel^e qpU^tîpp, qqt gq fi).t , ft,qwlqM4î 
chose que vi^lùt w bé^éfîçf^ ^ le çpMe«ï m pc^HIt 
roit [uretidr» q^ çiiiQ Q^ ^ ^w^ pev£ k pkll f 
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Sui n'étoit pas tant que ceux dé Normandie et 
Iretagnè , qui prenoient la première année de 
toutes cures vacantes, de- laquelle M. levèque 
prenait deux tiers , et l'archidiacre un , et aussi 
ràisoient-ils faire le service* Ces droits de Nor- 
mandie et Bretagne furent disputés , et fut dit c^iii" 
twcii jura anlieiua provinciarii m isiarum^ ils de- 
meureroient, vu mèmemehtque plusieurs arrêts 
les avoient approuvés et confirmés, ils appellent 
ces droits-là déports : excepté donc telles choses 9 
sur I esquelles ladite noblesse prit en bonne part 
DOS remontrances , et les confirma. Le surplus des 
articles fut trouvé bon , et passa pour accordé , et 
spécialement l'article de l'abolition de,la religion 
prétendue réformée , et ce qui en dépend , item 
celui des élections. Bien est vrai qu'ils y vouloient 
avoir place ; mais quand nous leurs dîmes que nous 
aurions donc place quand le roi féroit des capitaines 
I et des chevaliers, ils. entendoient bien que cela 
Vn'étoit pas raisonnable, et apostillèrent cet article 
pour le taire corriger par leur assemblée. Et pour 
conférer du surplus des articles jà faits en leur cahier 
et au nôtre, fut prise assignation au lendemain, 
heure et lieu accoutumé. 

Le 29 dudit mois, y eut assemblée générale » 
heure accoutumée, en laquelle se présenta le pré- 
sident Nîcolaï , lequel fit entendre à MM. , qu'il 
sa voit bien qu'il cpuroit un bruit parmi les éta^s tou- 
chant une prétendue malversatipn au maniement 
des fînancesdu roi, et contre Khorineùr et réputation 
de ceux qui y avoiènt été employés , et d'autant 
que depuis 17 ans il avoit été un de ceux à qui le 
roi avoit donné quelque pouvoir en cette charge, 
et qu'il luifâcheroit fort qu'il fût compris au nombre 
de ceux de qui oh avoit cette sinistré opinion. Il 
jirioit mesdits sieurs de députer quelques uns d'entre 
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eux pour ouïr comnient et en quoi tant de finances 
avoieiit été employées; et ce, tant pour sa justifi- 
cation <jue pour ôter toutes les mauvaises opinions 
qui en touroient de-çà et de-Ià^ et ayant fait cette 
harangue , dit quM s'en alteit à MM. de la noblesse s 
et tiers état , à ce que de leur part , ils fissent 
aussi' élection d* certains d'entr'eux' pour ce même 
effet, à ce que tous les étals fussenfContents et lui 
aussi, et ses compagnons en cette charge fussent 
délivrés* de tout déshonneur et mauvais soupçon.* 

MM. , lui parti , voulurent procéder à la nomi- 
nation desdits personnages , mais ils avisèrent qu'il 
falloit aussi nommer des personnes pour ouïr les 
instructions que M. de Bazas avoit aressées poiir 
la légation de MM. qui jdevoient aller au roi de <^ 

Navarre, jjrince de Gondé, maréchal d'Am ville , 
et vicomte de Turenne , et conférer lesdites instruc-"^^ ^ 

tionsavec la noblesse etle tiers-état. L'assemblée fut ' 
donc d'avis de nommer un de chacune province : 
ainsi fut nommé pour Champagne , M. de Pamiers,^ 
député de Sens , k cause qu'il avoit autrefois connu : 

quelque chose ai^x finances , et fut dit que les nom- 
més pour un effet feroient aussi l'autre. Et d'autant 
que ledit sieur de Pamiers s'excusoit de pouvoir \ 

toujours vaquer auxdites finances à cause d^ saL 
grande vieillesse et foiblesse , ceux de la dite as- 
semblée me nommèrent avec lui : à cette heure-là 
même MM. de la noblesse vinrent pour conférer 
des articles restans de leur cahier en ce qui jétoit 
commencé. 

Dimanche 3o , fut employé à servir Dieu le ma- 
tin I Taprès^dinée au canier général. 

Le 3i , heure accoutumée, assemblée de ^3 
pour le cahierl Quelques religieux d'Angers et 
autres proposèrent plusieurs choses poui^ quelques 
immunités et chapitres -généraux qu^ils deman- 



:^8 Pièees justificatives , N x 4a. 
doient leur être accordas ^ypréjudiçe des éyéques; 
tofut cela fut renvoyé au concile , règlçsde. Tordre^ 
et; sainte décrets. 

Idem de quelques cordelierg <rt «^utre^rpepdiaQs* 
qui vouloieht que le roi et 1^9 éut^ suppliassent 
le pape de leur permettre de tenir cure^i et an-- 
Qescer quelques bénéfices amples ^ le^r^ cquveiUi^, 
pour leur aidy à vivre et étudier pour )e public. 
Ceux qui opt rareté de prêtres » corpme eq Q^yedDe 
et lieux circonvoisiqa» accordaient cela ; lea autreii 
disoient > et )'en étois un , qq'il ne falloit point leur 
foire rompre leur vœu en leur ^ufTrant po^éder 
des immeubles. Je fus suivi de quatre qu cinq^ iea 
autrespour une voix empprtèrei^t qu'il f^llqit écriro 
au pape » et sonder là-dessus sa volpnté :• tQut 1q 
matin fut employé à cel^ et quelque peu du cah\^« 
Taprès^ dinée au cahier jgénéral ; mais MM- 44 li 
iioolesse et du tiers-état vinrent pour OMÏr les imtruci 
tioi^ de la légation au roi de ^^avarre , et en çon-^ 

fif rer avec npus comme dit est : ce qu'ayant é^é 
ait , ledit ûers-éUt n'avpit puissance que d'ouïr et 
pous résoudre ;*cela fut cause que l'on ne fu riep» 
si npn de prendre h^urç pour eii reveuir le lende-« 
fn^in : chose qui fu^ accordée de tousles trois états ^ 
f t cçpendaut fut d^t que M'*, de Ba^as et d'Autun 
baip^roient auxdits de la noblesse et tiers*état , qui 
fiem^ndoieiit copie entière desdites^ instructions 
seulement un abrégé wfli^o^?» ca^itum ^ ti 
enqcire le tout s^nb sigHh çanstar^tis sile^iH^ 
et par promesse que ni les uns ni les autres n'eu 
prendroi'ent ni bailleroient copie : car cela étoit 
préjudiciable aux ^mW^sadeurs , ^ant pçiur leurs 
vies que pour leur négociation inutile, pouvant 
leurs articles être p<vtés » vus et examinés avant 
u'iceux fussent arrivés où ils devQi^n^ all^r, cela 
t ainsi résolu et promis de- part et d'autre. 
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r Le 1 •^.janvier 1 577, le matia ^.prier Dieu, i'afprèa 
dinée 9 MM. ^,de la noblesse vinrept sur l^s trQi$ 
heures k notre à^mblée , et 1^ , approuvèrçn^ et . 
louèrent lesçli te^ inçtruotionç ; rendirent leur abrégé 
selon Ipur foi , proipirent de signer douze d 'entr'euiip 
lesdit^s iastruç^oqs , pourvu qu'elles fussent con^ 
formes en tout e| partPMt ^uxdits abrégés : ceux 
du tiers-état pe vinrent point, et ainsi se passa ce 
jour ià, ^ . 

Le :aj^nvier,assembléegénéraleauxlieuet heure 
accoutumés : MM. du tiers-état y vinrent , approu* 
vèrent aussi de leur psirt iesdites instructions ) chan- 
geant toutefois un certain mot de vert et de seç , eq 
ces mots, tous le^ ii^oyens qu'ilsauront ; disant qu'fi 
lei^r fantaisie cela seroit trouvé plus doux et plus 
éloigné de passion pt d'animosité ; déclarèrent ^^^i 

2u'j1s estimoient qi^e ce seroit assez qye leur grefr 
er signât lesdit^ articles 1 avep les greffieri^ dç$ 
deux autres états, saqs que douze dç chacun ét^( 
y mît la maipf Sur quoi M. notre président leur ^ 
fit epteqdrc qpe ceux del? ppblesçe et nqu^ ^vpiept 
été d*avis de les faire signer par douze pour les 
rendre plus authentiques , et pqur émouvoir da* 
vantage ceux à qi>i pn avoit aif^irp qpand ils ver-, 
roient que douze de chacun élat^ r^présfntftpt le^ 
dou^gpuverpemensdeçeroyauipe universel 1 Içur 
persuaderoient sous leurs signature^, rpênie dç f^ire 
en et çel^, A qi9Pi celui q\n portoit la parole pour 
ledit tier^état , répliquât que les greffiers étoient. 
personnes publiques , et que Top fiJQutoit plus de 
foi k lepra pigpatpref qu'à celle des JMgf« - mérpe. 
dit outre plps que cepx qpi qurpifnt sjgné le»*, 
dites instructions seroient ou po^rroipnt être rç- 
rp^fqii^s par . )euF« signes propres , et qpe leqrs 
bien? ef vies propres ^n pourrpi^pt ( pelpp leg. | 

év^nemf ni d« Qno^f ) é^X^ ep daiigçir : tpute-» 
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fois il s'offrit d'en communiquer encore & mesdits 
sieurs du tiers-état , et leur en feire dopner réponse 
à M. de Bazas, pourla rapporter à'notre congré- 
gation, et ainsi se retira. Or cette raison dernière 
concernant le danger des personnes , étoit celle qui 
accrochoit le plus l'affaire. M. de Rochefort vint 
aussi de la part du roi , pour nous signifier que sa 
majesté eût Tbien voulu que l'on bâtât cette légation^ 
ce qu^on lui promit faire en toutcf diligence : le 
surplus de cette matinée /ut employé au cahier» 
L'apres dinée, M. de Bazas fît rapport qu'a la fin 
tout étoit accordé entre MM. de la noblesse et 
du tiers-état et même que l'on avoit résolu que les 
greffiers signeroient par mandement des états : ne 
restoit plus que savoFr si MM. de l'église le trou- 
veroient bon, et puis résoudre des mots de soubs- 
criplion des^ lettres qu'il falloît envoyer , et de 
queloues cérémonies du stile sur ces mots de très- 
humblç, plus humble, plus affectionné serviteur, 
très-obéissant , etc. Sur quoi mesdits sieurs troii- 
veront bon de se conformer aux autres. Quant aux* 
dits greffiers et quant aux susdits mots , furent 
d'avis d'ôter en tout et partout le mot de très- 
obéissant ^ et dirent quelques *- uns que le roi 
même en avoit été d avis : mais quant aux autres 
qu'il falloit mettre au roi de Navarre , vos très- 
humbles serviteurs, et vous supplient très- hum- 
blement , et vous feront très-tiumble service , 
et tout ceci à cause qu'il étôit prince du sang et 
roi , beau-frère du roi , auquel toutefois nous ne 
devions aucune obéissance , et par ce ne falloit y 
user de ce mot de très-obéissant , <iui étoit dû par 
les états au toî seul. 

Çu'à M. le prince on useroit du mot de vos 
plus humbles serviteurs , et à M. le maréchal, du 
mot de vos bien affectionnés à vous Étire service : 
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çtne se faut ébahir en cela. s'il fiit disputé; car U 
;étoit question que les états , représentant toute la 
France, écrivoient , etj par-tout c'étoit la France 
même qui écrivoit; il ne fallait donc pas en rien 
raéprendre du stile : car telles lettres se dévoient 
voir, et peuttêtre communiquées aux étrangers ^ 
vu la conséquence et importance qu'elles a voient 
eii soi. Ces choses donc arrêtées, fut dit que ledit 
sieur dé Bazas feroit le lendemain expédier et 
signer le tout, à ce que les députés partissent en 
la protection de Dieu pour aller à leur légation, 
" Le surplus de ladite après -dînée fut employé au 
cahier, et là fut arrêté que Ton supplieroit le roi 
, par un article , qu*il ordonnât que ceux qui cjisoient 
n'avoir point de cottes certaines pour payer leurs 
.<lixmes , ou bîep ne ïes devoir qu'à volonté, serohent 
contraints de les payer à raison de l'ahcien droJt 
de dixmes, qui est de dix l'une , ou selon la cou- 
tume louable, et reçue de leurs plus proches voi- 
sins; et ne seroit toutefois personne redevable «i 
prétendre coutume ne p^yer dirnes au-dessus; de 
vingt. Là il fut dit que la djversité des coutumes 
étoit venue anciennement à cause que les xottes 
de 12 y 1.3, i5, 16 et jusquesà^S, 3o, 35, comme 
en Bretagne, s'étoient faites de gcé à gré entre 1^ 
bénéficiers et les peuples , habita raiiofiejeciin- 
ditatis locoruni ^ ou hien. raliqne impensarum 
in cuUura agrorum el coUigenda messe y qxxhien 
tx oonvenlione facta verbi gratia. Voilà .*jn 
gentilhomme ou un grand seigneur qui veut essarter 
un taillis de cent, deux cent, trois cent, quatre 
<:ent arpens de terre, il dira, je sui? content d!es- 
sarter ceci et cela, pourvu que vous à qui j'en 
devrai dixme me quittiez pour de i3, 14, i5, 16, 
20. etc. l'une , et non autrement. Voilà donc les 
raisons qui ont anciennement introduit les cou- 
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tuttiei divet^s f les dôttès dé dilrmé» , l^uèllés 
pointmnt prescribi ^ et ny pcut-od plus toucher, 
$i ce D^étoit due par liss tompAraison^ den cou- 
tumes prochaines ^ elle^ (bssebt £ipparemmerlt 
trouvées fausses , et poilus torruptti^ ïfuafh cofi" 
suetudines\ 

Le 3 , fut tipttue assemblée pour le cahier , eh 
laquelle quelques-uns prôpo^fcrent de foire ca^^ 
les greffiers des însihUàtiotis 1 chode qui ne dit 
trouvée bonne , à cause que pkr lesditeâ insinua- 
tions est obvié à Une infinité de méchanceté* î bieh 
fut-an d'aVisde requérir le rôi* que tout bAUx de 
bieiis ecclésiastiques , ^C appliremment pi'éjudi^ 
•ciables b l'égUse, fussent cassés et annuilés ; ^t 
aussi qu*it plût aU roi diniihuer les déciôrtes au 
prorata des aliértotioM faites du bien de fégli^^. 
<^>|û fait , on rekrt lëé IhçtructionA des amMfôa»- 
•deuri au rt)i de Navarre , poUr voii*^l elle^ sèrôierït 
-agréables i toute la COn^mUHduté; ohéeuti dit qu'il 
4eà ap]f)rouVôit ^p^H les avoir ouïes , et cimti^ 
ttoi^frti isélén qtiéj'eftlai pH recueillir et outre Ce 
^què j'en ai dit Ci*desSuS , qu'il falldic que Ife^difs 
l^mbassadeuré ôtèësénfi èA premier heu, 6U roi de 
Nàvâfif^e , toute k ihàdVbiiie împ^essioh qu'il pôiii*- 
tttit èvôit- dé kl Vôloflté et ètttecliôn Ah éfôts err- 
^W lui , là nécessité due Ton àvoit eue de les 
•a^èmWer pbU^ lé^bîeft de la paix , et pour satis- 
faire à ceux qui les «^Voieftt demandés , il y avoit 
Idn^^temps , tartt pkr vWè vdix que par requêtes 
•et livt^s , dedanë le royaume et hdrs d'iiôelui : qu'eu 
tem{>è pluis commode ^n ne leè pouitoit assen^bler 
îqu'èrt t?élui<i , toîîquél grteeô à Dieu ^ le rm étoit 
jmàjéW , et liVôit «ttéittt l^^ge de vittgt^ifta afts , 
l^aHCôup de pruèen<î:e .pour ehiendre les plaintes 
<^fe Soft peuple, et y^oânet- quelque remède 
iAi]^rtti«.i\qU0 ksdHi^tatë, igi»tlnûi«6atit cdmbieft 
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h pfèrtrttèd^i; Itri roi dç Navarre, pouvtritàppditet 
tTirtiliré, ili àvûîefit ùh regret iacrdyaWe tte reh 
voit abattit, vu cjue par son boii tonseil et auto* 
tité, Hpôulrbit hîhen aider à réprouver Peffréttée 
âtïtlacé et témérité de plusieare qui nt demandent 
pas rttîlrti^ que la ruitie de c^t état , ëtd^icelle; se 
tfres^efoitnt volontiers ati triomphe et trophée i 
dèéquch la licçnce peritii^ par quelques édité, 
auroit lè'fitièiierhéht troublé tOuté dette itronarcbïe, 
au ffkïûd imétèt de la, gloire de Dieu et du repos 

Eubïic } qu'il se V(>yoit oculairemfept qiië TafFoi^ 
HsÉemet4 du Royaume n'était pi-overiu que de la 
division de religion, et de la défiance ^e les sei- 
gftèûrt àterent Tés uns des autresj que les auteurs 
'de ladite divisiori se fotidoient et targuoient ordi- 
nairement des édits Susdits; mais en vérité ils s'en 
servdredt comme de forges de leuts desseiùs , dt 
tf hametoh^ pdur prendre les slmrples , et par te^s 
prétesctes erripieter leà villes du roi , lequel efi toUîs 
évéttemerisYi-avoit pu faire le^ditsédits ëatiS Pexprè^ 
■^cottsehteAîefit deses étàtô, ne Fui 'étant Fbîsible tii 
permis d'ahéreï- la religion , qui est comme la 
colortne ibtidattieritale du royaumre , sans y ap- 
peller etfaiVê ccfftâejPtir tous ses stijets; et d'autatît 
cfu'il à fkh lèédits édits pour \$l calamité du temps*, 
tmportutofté de p/lusieùrrs , ^ t la nécessité de ses 
âffâïf ei , et que ^'il les a ccrtifîrmés par soti serment , 
lesâits ^tatS te reafeveroht dudit serment ; que ^i 
leè choékfs dem^urôietit Comme elles sont k prô. 
<em, et qu'il tty fût j)ôtifvii ariKrement, les catho- 
liques âùf oient œcasioïi d'efttrer en désespoir, et 
mèiwe à eiiiwe de^ diambres mr - parties , tjdi 
sembletït ri'êlfe érigées qtré ptrurfës travailler, et 
soulager çeut qui tûtit auteurâ de toutes ces mi- 
sères ; qtfil 'feHoit dùhc* que le sâitit , éh et ôingt 
de Diar, t&t teeouft à son preftrfer sermettt «e 
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chrétien , et puisa celui qu'il a voit fait à sop sacre, 
auquel , non ,plus qu'à la susdite loi (bndamentale » 
il ne pouvoit déroger : ils sùpplioient donc ledit 
sieur roi de Navarre , de bien pestT toutes ces 
choses , et nVstimer point que lesdits catholiques 
fussent de pire condition que les pauvres chrétiens 
qui vivent sous Tobéissance des Turcs , auxquels, 
outre la liberté que leur donne le Grand- Seigneur 
de vivre selon leur religion , il n a jamais refusé 

I^ustice, comme il a été en France en plusieurs 
ieux, où ,pâr infractions des édits, contraventions 
aux ordonnances royales, et support des chambres 
mi-parties » toute justice a été déniée aux gens 
V d'église , et à plusieurs autres catholiques. QU'il 
considère la puissance et autorité des états » et 
craigne que voulant oter aux hommes leur religion 
pour en faire une nouveUe , les hommes aussi lui 

f>ourroient ôter à lui ce qu*ils lui ont donné par 
a religion. Qu'il ne mette point la France en l'état 
où les hérétiques Albigeois la mirent autrefois» et 
que ceux du niauvais conseil de qui il est per« 
suadé à prendre les armes , se mettent devant les 
yeux l'exemple de la ruine et perdition desdits 
Albigeois : au surplus qu'il pense » s*iHui plait, 
que tous les états de France révèrent et honorent 
toute sa maison, et la postérité du roi Saint-Louis 1 
, la religion et sainteté duquel a enrichi de bjenSf 
grandeurs et honneurs ladite postérité ; le sup- 
pliant tous très-humblement de suivre cette reli- 
gion ,, lui jurent en ce faisant une perpétuelle con- 
fédération , jamitié et obéissance , cojnme ils en 
oiit la puissance par leurs procurations; qu'il oie^ 
s'il lui plaît, de son cœur , toutes les étincelles et 
allumettes desquelles pourroit venir le feii.qui de 
nouveau embraseroit ce royaume ; qu'il honore, s'il 
lui plaît , cette assemblée de sa présence, qu'il y 

peut 
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peut venir, et lui eC hes sienis en toute soreté , laquelle 
lui sera Jurée par les ambassàtlêurs , avec protes- 
tation de n'être jamais^recherchés du fait de leurâ 
consciences, ni travaillés en leurs biens, vies, ou 
personnes , pour le passé ni pour l'avenir , en s'abs- 
• tenant de tout exercicbe de religion , tors et excepté 
la calholiqile et romaine ; là où il ne plairoit à 
-sa majesté i^ce^^oir^ce bonconseil , qu'elle ne trouve 
étrange si lesdits états soutiennent ce qu'ils auront 
conclu et résolu souâ* l'autorité de leur roi, pro- • 
testant en premier lieu de^ vouloir ep tout et parr 
tout maintenir ladite autorité , et secondement 
s'opposer à tous les efforts de ceux qui voudroient 
entrepreindre quelque chose au contraire, ou contre " 
la sainte église catholique, apostolique et romaine , ^ 

pour là défense et manutention de laquelle , et '^ 

pour l'extirpation et suppression de toute autre , ils ^ 

étoient prêts d*employer tous moyens à eux pos- 
sibles, et jusques à leui^ propres vies; telles pu 
à-peu-près semblables paroles étoient difficilement ' 1 

portées par lesdites instructions, qui furent klaiin <| 

résolues «ledit jour au matin , et arrêté que le len- 
demain le$dits ambassadeurs partiroient. L'après 
dînéc le tiers-état vint encore taire de nouvelles | 

difficultés là dessus, qui furent remises audit len- 
demain; et cela fait, on passa outre au cahier , 
auquel nous ne fumes que douze , étant les douze 
autres des nôtres avec les députés de la noblesse 
et tiers^état , au fait des finances, qui se débattoient 
en la salle dii grand-maitre dedans le château. ^ 

M. de Pamiers étoit là pour la Champagne , et moi 
pour ledit cahier . auquel fut arrêté un article, 
que le roi seroit supplie de prier le pape n'admettre 
plus de résignations des doyennés électifs, toutefois 
il ne fut accordé de tous. Ilem fut arrêté qu'es ré- 
signations ordinaires il ny auroit plus de regrets, 
Pièc, j. Etats de Blois ^ 1Ô76. tL V 



«trique tflù lAleccHjt A(iii^fl^ltf.abu49 même j^4iM>iét 
I -de làaint^onocaftt dfimt Mique > «cit donné «oMtiie 

I in$ «aiats jdéoiola^ iGOOlne l^^pipicyi de iplwÎQuis 

igens de Jbîett ^desquels Ikm joViMPÎt pa^ puis Tav^îs , 
^'BM9ot jqmiS4omnmcdn0tamvia non 

fiQiest duriMXori» cusiodifkm j wsn ve peut- 
ion ^pas .in smaèrimomo sffindiMH J tcf puis (outne 
sce , ftomet ipaot ion« ^iè irteodre » da remettre ., «ont 
isrmoniaijues , ips^ jun» 
. 4^e 4 r ne fbt patrléique .dâ cabiéo ^^ J^ fm^in 

^e j apnèBrdinée bîiea est vrai que M- ide Vimae ; 
>dit :adieu k Ja »oompagiiîe « p<wr js'eii allfir lau irai 
«de I^hurarre, ^etfciafi-il kii «ae^yeoQÎt^v t^AKkiiqitie 
xshose ipar/:quel«)ue entreprise £uèe aur Aui^ à\ aup- 
!pltcât ir>aasefnblée <tt ippurMÎMve ja^raî^^iii, le^ au 
)Sti ralus isjunpl ta tous tles «Mialatis awir sfMOfisnwce 
[ .de lui ien leurs »prabw8 « lOie <^ Jut fiijt .aiL\0Qrdé j; >et 

f eut plufiieuns (bénécboftîan^ : or^ penaQÎt-tl pantir 

\ J'ap^ès-dioée ^ mai^ ijs lMeii^-«tat «'avoit qiiccm^ 

i \viovi\u laigner lies lîoatrucHMS., «t «e^^ndoiit princi- 

palement aur «deux iraisons : û v^neisiière étpit .-qu'il 
^ .avx)k: ^èsdkee însU'ueticwas ^i«elqiiea moto trop 
aigcef » .et^ksqudâ ie roi de >Jayari>e , prioce et 
maréohal , ae tpourr^iaot au8AkôieB^igrir4]u adpu- 
cii' : ils tremofktiireieiitpbar uoe coovparaiaoQ ^yi^w^âc 
moi ,«nid£ visant aiVJt^c^nvd'entiie euic , que<K>mme 
jquand on «youlokt iitiHndœ mb feu , il ii'y iàJJQÎt 
jporter ni tpailile ^ ni Jbois , maifi de J'eau ; aus^i poniir 
.éteindre & 'ieuide Ja coJène de ces .seigneurs i^rméSf 
a XI y faWmt fots porter par<iles «y rès ni piqiMtmtes» 
fiaaisxiouces , ikiAmbles et. a)i niables :. à K|UQJ (^ 
doit 9 qu'il iUimt .CiMiisidérer ila qualité ot g^iandeur 
xJes .états de France ; ^ue •e'jéjtoit eux ►qwii écri^- 
^abnt ; iq^u'ils étoâeat p4xis igraads.q<uie les C(mr4 dp 
-parJeinent ^ lesqueJJes écriyaat /qtij^ue&âs aMK 
prii^ces et ^a^ds-seigueuits , n'usaitcnt {¥mtf lie 



usaotde oes/mojts d^-tr^^^hiimbl^ j plys^^ hM<^i^W 
iervi(eur,.etç. et que pour ceili«5 première ^^^^^ 
il i^ faJloit pgiot qu il» UUaa^^enc 4^ pa^^r QM^r^ 
à la sigwtgre .4e»ûueç iii^fr^çûo*?^. L* ^fl^Hl^f 
rf kon^Mr laqueiUe ils $e tond^if nt , ^toit un pej4,pl>iy 
wowd^ri^ble ; car.n.oii& pivm^ttMn^ (di»aiçyt:i]ft^^ 
tQHte $urf(|é ;|iu*FO.i <Je Navarre, et.lo^ $iéi>^ »:*Sfipf 
qu'iU 3PJ^i>t jq^n^iç recherchés pigifinl^ fi^it (Jiî km*y 
çgo^çiençee., ni pogr le •pssij, ni .pour ray^ai<,^ 
«t pana qv^ r<)i> pwiç»ç ^itçntçr k leur$: U^os^pr 
persQnne9:; jet pro^n^tlpns Ip^ garantir dç çe|a;f 
comment (di^içnt-ils) Iç pouvops-nous; faire ? 
pre(nièreinent^ ^i un rpi $e courrpyqe çQnne ^u;r » 
9« au'i! les recherche de qiiplque cJboçcr coture ç^ 
qu'il leur promet , où.seront bq^ garaaties? JJei?^^ 
si un peuple muciné lepr :C.CM,ireji| sus» caiT>^T)e{tf 
les poiuTJQn^-^nçus défendra qu garanMr ? Voilà Uf 
raison^ 4m tiers*état pour ne ^ig^er poi^t; ie^ ia$^ 
truçtionsj ejt s'arrètoient ^i biwjl.a-pessuç, q.uei l^ 
légation. faillit d'être rompue pour cetiç occa^oo^ 
Ce qu'ayant entiendu. $a npa je^té i elle en envoya 
quérir quelqiiqé-uns des.plu^ apparjppîj d eptre f»m ^ 
auxqu^U,, comn^e il est k préjspppo^er ^^ el|e. fit df 
grarùles 4^eflru)îitrance§ et promesses d^ ne. contrer 
venir point i 9a p«role, qu'il jpignqit ^ ceUe 4^ 
état« , ni iQuffrirQijt qu'il y i\it qoptrevenu par qui 
que cp 9o'\t9 et partant qu'ils ftignas^^tbardiipjeinif 
lesdite^ instructions» ce qu'ils firent t non pa^ ^X^r 
core ce JQur^l^» mais le samedi matin suivant: et 
aiiwi lut mis fin à CQ négoce, qui pccup* k» trç^i» 
^tat5 p*r Te^p^œ d« huit jours entiers. 

Le ô janvier lôy'j , assemblép pour Je cahier f 
«tont de fortune fait mfntiQn dçsannates de Rona^, 
je propospii qw pûi$que le? pap^ avoit consenti lçi 
»li)^iiati»iif du bien .d^Téglii^i 9t qpe p^r jkoflkf 

Vij 



3ôé Pièces justificatives y N". 41. 
ledit bien étoit de beaucoup diminué , et encoi^ 
qu'il avoit voulu que ledit 'bien fût vendu invitis 
cleritis ^ ainsi <]|u'il étoit porté par la- bulle de 
raliénation des cinquante mille écus , je requéroîs 

3ue lesdites ànnates fussent diminuées slu prorata 
e ladite diminution; à ouoiM. notre président, 
pour empêcher le bruit de ceux ^ui favorisoient 
ma demande , dit qu en ces pays dé la France y et 
principalement de deçà Lyon , ftqus étions in 
patria reducta j c'est-à-dire , que par certains con- 
cordats, le pape nous avoit autrefois remis et quitté 
lesdites annates pour la moitié, ce qu'ij n'avoit pas 
fait aux autres de delà' Lyon, ni k Lyoh même, 
011 ils payoient les. arîtiates toutes entières, et 
partant qu'il ne fitlloit point fâcher le pape- pour 
si peu de chose, cause pour laquelle il pria toute 
la compagnie et moi de me déporter de cela ; 
mais j'avois le coeur si piqué de ce tùoi là , inviiis 
clericis j qui est un mot tyrannique et non de pas- 
teur, que je ne me pouvois ni taire ni appaiser ; 
toutefois cela demeura ainsi « et cedit jour nosdits 
ambassadeurs partirent tous le mâtin , excepté 
M. de Bazas, excepté aussi ceux qiii dévoient aller 
il M. lé Prince , et disoit-on que personne ne vouloit 
y aller , combien que le roi et les états les en 
eussent priés , et leur en eussent donné la charge. 
Dimanche 6, à servir Dieu, M. l'évêque de 
Laon nous dit la messe ; M. le docteur de Saint- 
germain, théologal de Paris, avoit fait U prédi- 
cation et interprété l'évangile du jour des Rois , 
au commencement duquel il assura que les ma- 
ges , qu'il appela toujours rois, étoient venus de 
leur région adorer Jésus-Christ le 'treièjiéme jour 
d'après sa nativité, qui est contre Kofpinion d'Epi^ 
phanius et plusieurs autres, qui mettent bien du 
temps davantage: Au rçste, il prêcha fortdoCte- 
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ijfientet'hiirdiment; car après avoir montré qu'il 
falloît à IVieinple des mages, bien adorer Jésus- 
Christ, perot ryiç ^pôoTtwWfciwç , et en toute afFec- 
tîon, il reprît l'abus qui se commet à la cour, 
par les habiUemens , confabulat^ions et risées qui 
^e font ordinairement durant la hfiesse et service 
de Dieu ; il reprit fort aigrement ceux qui , comme 
Hérode , cherchoient Jésus -Christ pour le perdre 
et le tuer, accommoda cela contre ceux qui font 
semblant d'être vrais catholiques , mais c'est pour 
s'enrichir des biens de l'église; allégua ce que 
disoit S. Bernard contre les rofs Louis-le-Gros et^ 
Louis-le-Jéune son fils, qu'il appeloit Hérodes ; 
et disôit d'eux , non amplius Chris tuni in cunis 
"yagieniem suspectum habent ^ sed cum exal^ 
iatum in ecclesiis esse inuidenl ^ et le veu- 
lent, comme il disoit , dépouiller d^ ses richesses.' 
Il allégua qu'à l'exemple de Zeno Fempereur, ïï 
ne fâllçit point permettre des prêches ^ux villes 
où il n*y en avoit , sous ombre dé remettre Isi, 
messe aux lieux où ilne s'en disoit plus; et quç 
non erant facienda mala ^ ut indè ci^enirent 
honuy comme les évêques d'Àfrîqùe' viVans sous 
la tyrannie de Geilsericus* roi des Vandales, qui 
étoit et lui et les siens Arriens , conseillèrent audit 
empereur, et lui firent entendre qu'il vàHoit mieux 
qu'il les laissât vivre en leurs misères, que de per-; 
mettre que prêches Arriennes se fissent à ConstaTi- 
tinople, ainsi que ledit Genseric lui avoit écrit\ 
que s'il vouloit permettre lesdites prêches , il per7 
mettroit aussi que les catholiques feroient tout 
exercice de leur religion par toute l'Afrique. Nous 
(disoient lesdits évêques) vivrons sous et parmi 
nos persécutions le mieux que nous pourrons, ei 
ne pouvant mieux faire,' nous recommanderons 
au seigneur Dieu son pauvre troupeau. Il alléguîj 

* Viij 
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âufeiii Texemple de Julitn rabbstat, lequel , Côn- 
noîssaïit cju'il ne pouvuil éteindre la religion ca- 
t"h liijue par arm(*s, ni par aucune persécution, 
SL'avisa ido permettre par tout son empire plu- 
sieurs nlidons , croyant fermement que par la 
pUiraliié tl icellt^s ,' et la liberté qu'un chacun 
piendroit de vivre comme il vouciroit , la reli- 
giou chrétienne seroît bientôt abolie; msris ayant 
reçu \.n coups de flèche en une bataille , dont 
î^ muurui , crUit ces mots , vicisd me Gar 
îïleœ j, \\ ne' vit pas fin de ces malheureux 
desseins ;, et ^oh successeur Jouinian , trouvant 
Femp^'i'e ainsi . trgubié , et étant vrai prince 
chrétien , désirant sur - tout remettre la religion 
chrétienne au-dessus, ne trouva point meilleur 
moyen pour y pd revenir, que de faire bonne chère, 

Jît ravônser en tout cëqu il pourroit les chrétiens, 
es poussant et avartçânt aux' honneurs tant qu'il 
\\\i étoit possible : de quoi s appercevant les autres 
du parti contraire*, peu à peu revenoient, ou du 
pioînS cessoient les perisécùtions contre lésdits 
chrétiens j il étoii aisé de voir où tendoient tous 
tels exemples, et lui le disoît qua^î tout apperte- 
itient.^De Ut îl descendit sur les présens que firent 
les mageë h, notre seigneur Jésus-Christ pour son 
é^eryice. Le jpfémîer étoit de Tor^; il Voulut que 
cet or signifiât tout cequi est éh notre puissance, 
que nous devons libéralement offrir à Dieu pour 
la déjfènse dé sa sainte loi et de notre église. Le 

■■" ■' •-' • • w - 
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lesquelles il lui. farlloît continuellement offrir pour 
éôn' honneur et le soulagement de nos misères. Le 
troisième. étoVt nriyrrhé ,' qui nous sicnifioit , par 
kôn an>ertune, )a féformatîon non leinte de nos 



nwws-, awe le regï« m\me dotjleurdlawîmftii* 
ofl^Asètlotre Dteu»; et<d'autantf que ladite n\y^\\B 
étteit* aiîfcieniîemrot- employée aux* siJpultures^ dw 
cK^p^ mortel, lc>ci? qu'Hlë liesg^fdâtdi? putnéfaotioiff 
il htibit aus^i que notre Vraie* réfbrniatîon» fôl^ 
aujourd'hui vévitablèinent? empîoyéeirjift» sépulttiw 
dfe* rtoti^ clhiir et- vieil homntev er de tout^^> te^ 
maavôîses a(Feei!ioti9 quî^enprocèdemî, preurnou» 
gfafdet* de corrùptiottî Si nous» faiseiftr'cdavdiv 
«îril*, Tattge de*l5ieir vîendrîE^ i wotJs^ctimme il 
tkt^ &iXi itiagest ei^minaculeusemetit noue^ délivrai 
rfë' toii^' lès* Hërodes et^dte tduite^ Ife» syiï^oguw 
qpî» nous* voudroiettV empécttet»' le^retnsfur «> noti^ 
^afttife' cé1t«e; C'est' Jp-peu-près'cîc^ que* ji?ifW5ueilH« 
dè^c^ttte pnMîcratfcm MÉtis» il nitf souvirarsui^ oe 
tesov de myrrhïff quelfe riiéologal du Mfems ,. qui 
lïoos^tfvoit» précité' lirdimattthe précéaeiit», avoit 
dëfclàné^ue là» myrrhe sigirtfioit?triste«»vet' l'avoit 
pmuvépaf urt passigequi me sembla bien^éltange'; 
<?ar, pâiiant de Pëglise, que*m^7v»^^/22f' quelque* 
ftfe, jerfjfe/wo5tf;,€fti Tendl-oît^ de* goTT époux» qui 
lir tMoi^ tbujonr? pour belle; E^pt^unqllep, dit^il*, 
nigm?^ (fesi* à! cause que» tatmiyanimam per*^ 
itansWir gladiïis' j c'ést^ quand' l^église* est' ttans?*- 
p!»rc& dù'^coutfeafu dfe dbuleurpour lès murm^is 
qu'à souflB>rt's' Sbn épour, comme Sîméon- avoifc 
pif dit à' Ik' vîerge M&rie ; ér puis^, dit-- il», j^^^/i 
f ///£y myrrhxB dîketns^ meurs- mihi in/ër uùefn 
m^n' commonthintr ; et^pour ce, nolit&mecon^ 
sidemfe (jiiod fuffctt sim > ffuin jïvscieuhié 
inynHWy ett. Mais» Je* disois en' moi^même^ Sa*^ 
Ibmon eti^ ce passage-Ift de fastyhcuiusnuynflw y 
licparib^que de'dbuceur', d'amoun, etnon pas de 
ttîstessF; 

Leyv fiitttnueaissemhlée'pour le cahier s^tile- 
iwnt-, toutefois au' comrtijOTcement' d^icellb M. 

Vi^ 
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l'évêqûe d'Evreux présenta une requête à- me*^ | 
sieurs , par laquelle M. l'évéque de Lavaur» | 
nommé Danesius , homme fort ancien et de grand | 
^avqir, principalement ès^ lettres grecques, ayapt | 
été riutrefbis lecteur du roi, et précepteur des en- 
fens de France, donnoit à entendre à la compa- 
gnie que se sentant. fort vieil et ancien, et quasi 
désormais incapable de. pouvoir exercer, l'étac et 
office dev.êque, il s'étoit avisé et avoit délibéré 
de résigner son éyeché à ,M. Génébrard , homme, 
fort, savant et de bonne vie, lecteur du roi enj 
la langue hébraïque; et de fait avoit passé pro- 
curation pour résigner et supplier le roi admettre 
la résignation dudit évéché en faveur dudit Géné- 
brard , ce que le roi lui avoithumaimment accordé 
de parole : mais quand s'étoit venu, à en avoir 
1 expédition , MM. les secrétaires la lui avoient 
rHusée. Pour cette cause, il supplioit MM. des 
^tats, car à eux sadressoit sa rjequéte en général , 
Irur vouloir aider de leur crédit et suffi-age à ob- 
tenir cette expédition de sa majesté. il remontroit 
çon âge , la qualité et suffisance de son résigna- 
taire; et que ni parenté ni affection ne rinduisoit 
à faire cette résignât ion, sinon le zèle et le désir de 
laisser un bon successeur en une telle charge. 
MM. de l'église , considérées les choses que dessus» 
lui promirent unâ^voce ^ faire tout ce qu'ils po«r- 
roient pour lui : et sur l'heure même députèrent 
ledit sieur. d'Eyreux , levêque .d'Autun et deux 
abbés, pour aller prier MM. de la noblesse et 
tiers-état de faîre le semblable qu'eux: lesdits de 
la noblesse consentirent avec MM. de l'église ; ceux 
du tiers-état refusèrç/it , et ne s'excusoient sur autre 
chose , sinon que cette requête étoit déjà contraire 
aux élections que l'on demandoit ; mais pour ra- 
.tcndre d'où venoit que le roi ayant accordé une 
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réîrignafion ,.MM. les secrétaires d'état nVnavoiènt 
voulu délivrer lexpéditiori : faut noter que M. de 
Pibracavoit dé longue rnain la réserve de cet 
évêché, quand il viendront à vaquer par la mort 
dudit Danesius; et crois que lé tiers-état , quoiau'il 
s'armât du titre des élections futures, ne refusa 
pour autre occasion son aide en une- chose si ap- 
paramnfient juste et raisonnable, quepour ce qu'en 
iceJui y avoit plusieurs gens de justice, grands 
seigneurs , comme baillifs , présidens , prévôts , 
avocats et procureurs du roi , lesquels tous favo- 
risoient secrètement ledit sieur de Fibrac , à cause 
du lieu qu'il àvqit tenu au palais, et tenoit encore 
près de sa majesté, combien qu'il ne fût présent en 
çeUe cour; mais il y avoit une infinité d'amis et 
des plus grands du conseil , et particulièrement 
tous MM. les secrétaires d'état qui portoient son 
parti :sur ce refus donc du tiers-état, ladite requête 
demeura là pour jusques au lendemain. 
, Le 8 , assemblée générale pour le cahier. En 
icelle vinrent MM. de la noblesse , et par la bouche 
de M. de Missery , remontrèrent qu'ils àyoient 
fort grande affection de supplier le roi de remettre 
au-dessus l'ancien ordre et police de la gendar- 
merie et infanterie ; et que pour parvenir au grand 
soulagement de ce royaume, et décharge de la 
foule du peupfe , il étoit besoin d'entretenir, trois 
mille hommes d armes et vingt mille hommes de 
■pied , lesquels hommes d'armes feroient ^vec leure 
archers le nombre de neuf mille chevaux , qui 
seroit, s'il étoit fait selon les anciennes ordonnan- 
ces de France , suffisant non-seulement pour défen- 
dre le royaume, rhais encore pour en conquérir uri 
nouveau : fît un fort grand discours là-dessus, tou- 
chant la qualité des chefs de ladite gendarinerie 
et infanterie ; et soulenoit que pour le regard d'icçlle 
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gendarmerie et infanterie, les chefs ne fussmt dfe» 
enfdns , comme Ton voyoit aujourd'hui ; mais qu'if 
Jt'S fâlloit choisir gens de bie»', vaillans , nobles , de 

Srande expérience, et âgés de trente ans: etainsï 
es membres des compagnies, qu'il fallbit prendre 
paT succession , selon leurs mérites" et connois- 
sances au fait de la |^uerre, autant en disoit-irdbs 

Î^ens (te pied : et puis il vint au payement , sans 
cqiit l' il est du tout impossible de réformer lesinsa- 
lances desdites gendarmerie ef infanterie. H^voufcilf 
donc qu'on priât le roi d'accorder que tbus les 
deniers dK^s tailles et taiilbns fussent , nonobstanf 
tous assignats donnés au contraire, afVecrés.audiir 
jteyement , et que de ce premier janvier, ilfe flissenti 
arrêtés par les généralités potjr cet efTer, S de que 
ni le roi, ni ses financiers, ni autres , ne missent 
fes mains dessus, dUant toutefois qii^èn temps* dis 

Saix ir suffiroit entretenir seulement douze nrillb 
pmme de pied , et en temps de guerre le nombrt 
susdit , requérant pour conclusion MM. de Téj^ise 
se joindre avec la noblesse et tiers-état, pourpré- 
senter une si juste et profitable requête au roi; 
A q^uoi mesditssielirs prêtèrent volontiers Kbwillfe', 
et promirent y assister avec les deux autres états, 
toutefois ce qu'il leur pfairoit , pourvu quefesdits 
de Ta noblesse portassent la parole > k cause qu'il 
serôit mal séant à ceux de l'église se mêlersi avant 
db feit des armes , n'étant Itur profëssionr de se 
mêFerde l'art militaire. Ceux dfe ladîtfe noblesse 
bien contens de cette répanse , après en avoir re^ 
mercié humblement mesdils sieurs, se retirèrent, 
et dirent rfen aller au tiers-état, où , â ce que j'ai 
pû entendi:e environ deux heures après iis n'avoif nt 
rien fait. Le surpFus: de Ik matinée fut iemplofyé 
à. discourir de l'a révocation des syndicsîgéhéraur, 
sur Êiquelfe fe promoteur' dfe râssembl&edît, que 
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dêim ^uî avoient eîivîe de faire révoquer lesdttt 
syndics , . mettoiept en avant une fable d'Esope ^^ 
en laquelle il disoit que le bœuf se voyant autre- 
fois en tous les dangers du. monde d'être àbroté^ 
j^ar faute d'avoir défense contre Pes autres bêtes, 
impétra de Jupiter des cornes desquelles il se dé- 
fendît pour iin temps : mais à la fin îf fut pris par 
les mêmes cornes , et réduit en la subjectîon obi 
i) étoit ; ainsi dit-on de MM; les syndics, Pour un 
temps , disoit-il , ils nous ont défendu ; ntais à fa fin 
nous avonë été pris et obligés par eux ; mais à fa 
vérité, disoit- il , ceux qui parlent aînsî ont'tort ; 
Car si MM. les Syndics nous ont fait ou laissé 
prentlré , ca été à leur grand regret ; ïfe ont tou- 
jours opposé leurs forces et moyens â là violence 
du torrent , mais la misère du temps a été telFé 
qu'ils n'ont pu faire, ce qu'ils désîroîent. Après ce 

!)réambule et fort geniil discours , chacun opinsi 
brt diversement, et des dettes du clergé , et deai 
obligations qu'avoit la vîlle de Paris sur lui , qur 
tnontoient à douze ou treize millions en principal » 
portant intérêt au denier douze ; et de la révo- 
cation ou continuation desdits syndics : après aussi 
avoir vu un mémoire de M. de Castille , contre 
ledit clergé , pour le payement des rentes desdites 
sommes : tout cela fut remis au lendemain et jours 
consécutifs. ^ 

M. l'évêque de Chartres, ne partant point pour 
aller à' M. le prince , aînài qu'il lui avoit été 
ordonné , et dont il avoit été requis par MM. , 
Iç roi nous fit dire par M. notre président , que 
hous eussions à en députer un autre , et déclara 
sa majesté qu'elle avoit envie que M. d'Autun y 
allât , dont encore s'excusa-t-il à l'heure même , et 
toutefois il dit que si MM. le lui cpmmandoient» 
îl iroit soûs lès- mêmes conditions que M. de 
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Viennj?..,Or, mesdits sieurs désiraient fort tju'll 
demeurât ici , à cause qu'il entendoit fort bien les 
finances , auxquelles Pun éloît à présent employé. 
L'après-dînée dudit jour aux cahier et aux 
finances : entre les articles dudit cahier, s'en mit 
un avant ,.par lequel quelques-uns requéroientque 
les obligations de bled se pussent payer en argent, 
au prix que le bled vaudroit huit jours devant , et 
quinze jours après la Saint-Martin , tant celles que 
1 on devoit au roi que celles que Ton devoit aux 
autres. Cela fut trouvé inique et rejeté , combien 
que Ton ay.éguât quelque loi dèpretlis reruin , et 
aussi le vieil dicton d'Alexandre-Sevère > qui disoit 
que mala causa Jisci sub bono principe ^ voulant 
inférer par là, que le fîsque du roi n'avoit point 
de droit dé poursuivre un pauvre detteur de le 
• payer en espèce de bled : je m'opposai k celte con- 
sidération , et dis que cela ne seroit qu'ouvrir la 
porte à la mauvaise foi des fermiers , qui s'aide- 
raient à leur profit de cet article, s'il était inséré ; 
ainsi il futôté : il fut aussi parlé de la multitude 
â'officiers , et fut dit , que tout ainsi que la mul* 
titude de médecins étoit signe d'un corps fort cor- 
rompu^ et malade: » aussi la multitude d'officiers en 
un royaume étoit sigric que l'état étoit fort vicié , 
perverti et gâté, et pour ce qu'il y falloit bien 
donner ordre , et sur-tout que lies fuges fussent de 
foi et religion catholique : car , comme dit le petit 
abbé de la Victoire , nomme fort honnête , et un 
bien docte, gentilhomme, nomme Brouilés, Meiis 
jndicium duos débet haberë sales ^ unum scien- , 
lire y alterum conscientiœ ^ si scienda careat ^ 
meus illaeril insipida^ si conscienlia eritdia- 
bolica. Et quant au nombre excessif desdits juges, 
et du retranchement qu'il y faut faire , que l'on 
en reviendroit à demain : et que d'autant que 



Èiats^ de Blois ^ 1676. ^' Si^ 
f^gna sine jusddâ nihil aliud sunt quam merk 
latrocinia ^ comme dit Saint Augustin , iFfalicrit 
aviser sur toutes choses à bien policer et réjgler 
ladite justice. ' 

Le 9,>assemliée pour le cahier. Là'fut le'pref- 
mier point mis en- avant touchant le retranche- 
ment des offices de justi(!:e , et fut dit par plu^ 
sieurs que 1 on requerrait- le roi de casser le grand 
conseil , et remettre les gens dicelui aux parlemens', 
^réduire les anciens présidiaux k leur premier 
nombre , en ôter du tout le président , en le rem- 
boursant néanmoins, où le supprimant par mort', 
comme aussi tous les nouveaux prisidiaux et élus', 
et les laissant jouir dé leurs g^ges: idem ^ des 
gruyers> des lieuteiiants-criminels et particuliers*, 
des greffiers denouvel érigés aux villages , <les en- 
quêteurs , et tous autres, jusques à ce que tout 
fût réduit au nombre qu'ils étoient du temps dii 
roi Louis XII. Mais d'autant que telle casseriè 
et supression de tarit d'officiers étoit de merveilleuse 
importance, il fut avisé que M. de Paris, aveè 
onze d'entre nous, verroient de plus près l'état des 
officiers , et regarderoient en toute équité ceux 
qu'il serojt expédient de casser et retenir, pour ^,^ 
en faire rapport à rassemblée : cela ainsi conclu, *^>,, |) ,,t 
M. de Lyon nous fit entendre que par lescompteâ '" ' ' .f 
des finances qu'ils avoient jà vus, il se trouvoit 

3ue tout le revenu du roi , tant ordinaire qu'ex traor^ 
inaire , hors mis les emprunts , montoit par cha- 
cun au' à la soinmé de douze millions six cent 
neuf mille francs seulement; toutefois un mieri 
ami m'a dit secrètement qu'il montoit à seize . 
millions, et que Ton nous cachoit plus de trois 
millions cinq cent tteuf mille francs de recette: 
or je ne scais ce qui en est » mais ledit sieur nous 
dit qu?il. n'y avoit que cela , et que sur ladite 
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iomme il falloit prendre de cinq^ six millions pour 
les intérêts de cin(]uanteou soixante m lllions, U^m $ 
<ieux millions trois cent mille livres pour les gajge^ 
des officiers ; plus, environ trois miiliooa tantd^ 
.cent mille francs en autres menii frais » desquels 
il n avoit bonne souvenance , de façon que tpujt 
compté et rabattu il ne retfoit à sa majesté, pour 
son vivre» entretènement et paiement de sa gendar»* 
merie» pensions, douaires et infinies autres choses 
<]ue douze cent mille francs tout juste; et toutetbi^ 
les choses susdites montoiept bien par chacun an 
k près de douze millions : ensoi*te que le roi étoit 
contraint de prier ses états de lui faire avoir tous 
les ans on?e millions, en attendant qu'il fât quitte 
et déchargé de tous intérêts , et remis en son do- 
maine, duquel il vivroit après bien aisément , sans 
plus Jbuler son peuple ni féglise* Que depuis Tari 
i56o« jusques a l'année 1675., il se trouvoit neuf 
vingt cinq-millions de dépense « de laquelle et pour 
laquelle sa majesté étoit encore redevable de cent 
iin millions q^'\\ falloit payer : que l'église avoit 
durant le susdit temps paj^é et fourni de sa part 
Co millions que la vendition des offices avoit 
vallu plus de %q millions , et toutefois cela étoit 
^încore dû: auquel cas y avoit une chose bien 
notable , c'est que le rpi ^'avoit pu payer les 
suisses, contre les coutumes de ses prédécesseurs, 
et leur étoit tant du , que l'intérêt de ce qui leur 
étoit dû 9 montoit par chacun jour à 4QO0 liv. en-* 
core crois* je 4Ô0Q liv. vu lesquelles choses , et con« 
fidéré l'extrême nécessité de sadite Anajesté , qui 
n'avoit le plus souvent sa cuisine prête , ni son 
bois 9 ni sa chandelle , ni ses autres menues né- 
cessités , il falloit que chacur^ éveillât son esprit 
pour trouver les moyens de satisfaire à si iiu'^ 
meos^s dettes I et en délivrer le roi; et de sa paît 



al pngpc^ que quelques ^efts entrfiprenâroîent de îoxftj^'/^^ ^a^^ 
âx feîre ea .pcxriie « 51 le .roi leur vouloit accorder » /^_ 
traitas libres de bled et de vin l'iespace de dix ans ^ 
éCcUit ^ooCefbis toi^urs la France fournie pour un 
4m JBmkïMt n^e iVon en put rien emmener : un aiHre 
fXFopomit ^e. l'acquitter de s.o millions en dix ans; 
4el d!en ^vam^er dix cornptant dedans six mois, si 
Je roi iui VAuJoit permettre vendre le sel au mar- 
ché xiomwe an y V£nd le bled : an autre propo- 
aoit un «profit imtf&timabie au rpi s'il défendoit ^ue 
le» iaÎAestet toiles ne sort lisent plus de son royauraç 
^.«tqssiiju'ilii'y .^JCttràt j)lns de draps d'or^ draps dar- 
jgent^ jxxilles d'a.rgent velours , satins , serges de Flo- 
xtaftce^f jtaffetas: mais seulement qu'il y ewtrât du 
iil d'or et d'arçent , si le^ marchands y en vouloîeat 
^aieœr ; Ja raison.en étoit que les matières de faire 
lei&ausdits yelours ,, patins , serges et tafiëtas, étoient 
ejo Fxance^ et n'y re&toit que les ouvriers. Orsi vous ; i 

reteae;;^ Jes .manières » faudra que les ouvriers vou« 
yieaneixt xbercher: la cberté des choses susdites ' 

ne vient que des nfianulactures , et au'ainsi ne 
jioit,9 ce que «vous vendes 40 liv. en laine à uo 
FJoreatia^ .il le vous revend 80 liv. , quand il le 
Vpusxamèn^ eo votre royaume étant manufacturé, 
.ç'est-à-dire en œuvre; ceprpfit-là donc vous re- 
viendra^ $:t si Ion e>bjecte que la douane en di- 
.minuera, on réplique que ce profit susdit excé- 
dera Am fois x:eJui de la douane » et davantagp 
ajOQpiodrira ies ^xcesstveis dépenses du luxe de^ 
iabits de^dils draojs d'or et d'argent , etc. Chacun 
donc .euJt charge de penser aux choses susdites pour 
qi4anQer:S0navis,et venir à oe point d'acquitter 
hjroii par moyens licites , jprofi tables et honnêtes : 
ï^rifi'dmé^ du-dit pur lut au;ic finances et au 

jLç 4a Assemblée général? pour le cahier et 
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pour poursuivre les moyens- de faire "quelques 

•\ ^s Y offres au roi pour l'acquitter de ses dettes en icelle 

y^^ \J ♦ - assemblée. M. de Pans me convia d'aller dîner en 

4|| ^;» ^ sa maison avec les onze députés des autres pro- 

' V'^ • yinces, pour aviser par ensérVible dé quels offices 

. on demanderoit lasupresston : car toute l'assemblée 

disôit bien que les cahiers particuliers pdrtoierit 

qu'il falloit supprimer tous les offices dejudicaturc 

érigés de nouveau, et les ramener au nombre 

quils étoient du temps du roi Louis XII ; mais 

dix en ces mots généraux se trouvoient de grandes 

^^difficultés : caries juges présidiaux y étoient com- 

p-)U'- • h pris , lesquels quelques-uns approu voient , les autres 

{ jion : davantage , l'on parloit de casser du tout 

le grand-conseil , à cause qu'il n^avoit aucune 
jurisdiction certaine : qu'il étoit f ' ibulatoire 
n'ayant aucun territoire : que les évocations étant 
défendues, il n'avoit plus ae cause : que les appel- 
lations du prévôt de l'nôtel se pourroient bien vui- 
der aux parlemens , ou in /eri/^us causispaLt ç^uel- 
ques maîtres des requêtes, commis du conseil pri- 
vé , et partant qu'il le ^alloit du toilt ôter comme 
inutile , et qui no servoit que d'occasion aux courti- 
sans et aux riches personnes pour foulerles pauvres, 
et les consommer à la suite , et. toutefois il étoit 
du temps dudit roi Louis XII, et qui plus est, 
pas un cahier n'avoit charge den demander la 
suppression. Pour telles 'et semblables difficultés, 
nous fûmes conviés par ledit sieur , et nous y trou- 
vâmes tous ,* et résolûnies que pour le regard du- 
dit conseil , nous le rapporterons à la première 
assemblée générale, n'ayant pu nous accorder, 
r^et quant auxdits présidiaux , nous artêtânfies de de- 
mander la suppression de ceur qui étoient depuis 
î les états d'Orléans, et laisser les anciens en IcUr 
i entier , et tncore leur augmenter de quelque peu 

leur 
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leur jurâdtction , pourvu qu'ils fussent distaiis de / ' 

deux ou trois journées des parlemens : et fut aussi 1 

conclu qu'ils n'auroîent plus de présideos; ains 
qu'ils seroient supprimés du lout, xdrtime aussï~| 
tous les présidiaux qui se trouve^oient plus proches | 
des parlemens que les limites susdites, ladite sup- ; 

I pression toutefois se feroit par moit , ou bien en ^' 
es remboursant, si le roi ou4les yilles le vou-- 
loient faire. Le surplus de autres officiers comme 
d'élus , d'enquêteurs , de lieutenanscnminels et 
particuliers , cela se verra par le cahier , excepté 
que dës-lorsil fut dit que tous les élus nouveaux - 
et tous enquêteurs, tant ar^ciens que modernes, 
seroient cassés, aux conditions susdites. La nuit 
nous prenant sur cette conclusion , ledit sieui* 
évêque remit le surplus desdites suppressions à un 
autre jour: ne faut oublier que durant ces questîoiis 
là, le tiers-état nous y vint trouver , et , par la 
bouche de M. le président de Tours j nous demanda 
audience pour le lendemain heure de huit heures i' 
en notre assemblée générale. 

Le 1 1 , assemblée générale pour ouiV MM* du 
liers^état, qui ne faillirent point de se trouver^ 
et par la bouche du susdit sieur , qui est fort co-^ 
pieux et quasi superflu en langage , nous firent 
une longue harangue . du désir qu'ils avoient de 
demeurer tpujoursavec nous enTunioh et atnitré' 
promises entre nous dès le. commeûcemètït dès- 
états , quiportoit que nous ne ferions ni né doiidU-; 
rions aucune chose avec MM. de la noblesse sah$' 
leur sçu et consentement , et que toutefois nous 
ne l'avions pas observé , en tant que nous av?ôtisl 
promis auxdits sieurs de porter et prèsentei- la 
requête desdits sieurs de la noblesse , dont ci-dessus 
est &it mention, pour le paiement de la gèndar-* 
merie , et l'arrêt aes deniers des tailles et tailion 
Piàc. J. Etats de Blois ^ x56o. sl X 
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çn ce mois de janvier, pour ledit paiement porter 
inquam^ et présenter ladite requête au roi, et 
que nous Tavions trouvée bonne, juste et proii-^ 
table au royaume , vu le bruit de guerre «{ui cou* 
rolt partout , &. laquelle, il n'y avoit auctin moyen 
de $'upposer ni faire tète aux ennemis , que par 
ladite gendarmierie t payée» contente et satisfaite 
desdits deniers ; qu'ils s ébahissoient bien fort conri* 
ment , sans les en avertir , ils auroiem feit telles 
proinesses , et consenti k telle requête ; quant à 
eux qu ils n'y consentiroienijamais« d'autant quMle 
4toit injuste et contre la foi du roi ^tct bien d'une 
înlinité departiculiers^ à qui lesdits deniers étoient 
destinés , atïectés et hypothéqués , comme paie- 
ment des gages d'offices , rentes con^ituées , et 
autres choses , et que si question étoit de servir le roi 
en un péril si éminent, il falloit aviser d'autres 
moyens plus équitables que celui-Ut, desquels on 
çonviendroit entre les trois états. M. notre pré* 
sident lui répondit en peu de paroles, qu« ix>u§ 
n'avions jamais eu .envie de nous départir 4| 1^ 
sainte société promise aux deux autres états , et que 
MM. du tiers-état auroient commencé à rompre^ 
leur . promisse , .n'ayant pu, comme il aroit été 
convenu , communiquer les articles de leur cahier 
général , ainsi qi?a voient fait ceux de la noblesse > 
ni pareillement ald^r à M. Genebrard 1 comme la 
noblesse aurgit fait,, çt partant ils se platgnoienc 
à tort de nous autres , vu qu'eux-mêmes s étoient 
les premiers dispensée des choses promîses^;da¥«fi^ 
tage » que quand le sieur deMissery nous étoit vmu 
parler de U susdite nequâte, il s'en étcMt adressé 
à ncjus comme le^ premiers s et avoit dit ou'iï s'en 
âUoit en dire autaqt à ceux du tiersi-état : ne notre 
p^rt wus Rivons simplement dit notre avis ea atten-' 
da^t quel ^erojitjle leur ;que toutefois noua trou«* 
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tons ladite requête , vu l'urgente nécessité du roi \ 
iott bonne , attendu que Tes officiers , et les autres 
qui étoient assignés sur lesdites tailles et taillon, 
attehdroient mieux leurs paiemens que !e ser* 
vice du roi , et la tuition du pays n'attendoit 
secours , et toutefois qu'il étoit expédient d'appaise^ 
tout ce différend , et en communiquer de nouveau 
avec MM. de la noblesse , poursurtout entretenir l'u- 
nion et la société commune. Cette résolution prise , 1 
et ceux dudit tiers-état retirés , M. de Villequier ' .j 
demanda audienée de la part du roi ; lui étant ! 
admis, fit entendre que le roi avoit eu de fort 
mauvaises nouvelles des prises des villes de Viviers \ 
de Gap , de Die, de Bâzas, et de plus de sept où ! 
huit autres villes , sans les châteaux et autres , 
places d'importance : pour cette occasion sa majes^ 
té avoit besoin d'uri prompt et grand secours^ 
qu'il prioit les états lui accorder; il défendît outre 
plus dé la part susdite , que pas un des députés 
n'eût à se retirer de cette ville , sans avoir de- 
mandé congé à sadite majesté, et que jeudi pro- 
chain , sans aucune remise , elle vouloit que les 
harangues de* états se fissent , et que les ca*- 
hierç généraux fiissent prêts pour mettre une fin 
aux états. Voilà les trois choses qu'il nous dit; 
et prenant congé *de la compagnie , il dit qu'il 
itxi àlloit en dire autant aux deux autres états , 
après toutefois qlie M. notre président lui eut faik 
ïéponse q[ue la compagnie aviseroit sur les choses 
susdites, et s'efforceroit par tous moyens de faire 
conboître à sadite majesté l'entière affection que ^ 
tous avoient à lui rendre entière obéissance i^t 
très-humble sefvice. 

L'après*dînée xkidît jour, les trois états se 
trouvèrent ensemble en notre assemblée, tant 
pour voir si le différend du tiergnétat avec 14 

Xij 
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noblesse et nous, se pourroit terminer, que pour 
aviser sur la proposition faite par ledit sieur de 
Villequier. Ledit tiers-état , quant au premier point , 
persista que pour les causes sus alléguées, il ne 
consentiroit point que la requête dont étoit ques-^ 
tion fût présentée, et qu'il-valloit mieux chercher 
quelques. autres moyens pour^satisfaire le. mieux 
qu'on pourroit, et à la demande du roi, et à la 
nécessité présente : et d autant que ce second point 
touchoit directement la requête faite par Içdit 
sieur de Villequier, l'on entra on de grandes con- 
3Ïdérdtions et ouvertures de tous côtés pour cet 
effet, et même sur le contenu en une feuille de 

f)apier envoyée par sa majesté aux trois ordres, 
aquelle contenoit plusieurs inventions pour trou- 
ver argent ; mais d'autant que ces inventions étoient 
préjudiciables et de fort grande conséquence à 
toutes personnes, et aussi que personne ne vouloit 
confesser d'avoir charge d'opiner sur icelles, il fut 
condu que chacun se prépareroit pour en revenir 
au dimanche après-dinée: l'avocat du roi à Rouen, 
nommé Bigot , homme fort docte et de bons sens, 
parlant du bien ecclésiastique, se hazarda dédire 
que combien qu'il fût bien diminué et petit pour 
cette heure , si est-ce que les apôtres , disoit^il , 
n'e^avoient pas tant : aussi ji'âvoit pas saint Yves, 
lui répondit M, de Lyon, tant que vous enaviés : 
de là se meut une petite risée qui adoucit un peu 
l'aigreur de cette fâcheuse négociation , je dis fâ- 
cheuse et épineuse; car iliklioit secourir le roi, 
et toutefois tant s en faut qu'on le pût, qu'au con- 
traire tous les cahiers chargeoient les députés de 
demander abolition, ou du moins rabais de tous 
subsides, impositions, décimes, gabelles, et autres 
choses desquelles leglise et le peuple étoient foulés 
outre mesure. ». 1 
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Le il y asstiYiblée générale pouf le cahîtrien 
iceHe furent députés six personnes pour dresser le 
cahier -universel de tout le clergé, et aussi pour 
âfvorr communication de la harangue de M. de 
Lyon ) avant quil la prononçât , ainsi que lur 
même le requit en prenant congé- de la compagnie 
pour aller travail her à la composition d%elle, v\> 
qu'elle se devoit Faire jeudr prochain, selon le 
maniement du roi, et pria ladite coifipagoie de 
1 excuser s-il ne se trouvoit plus es dites assem- 
blées entre ci et le dit four. Lesdites six personne» 
furent les évêques d'Angers et de Baza», le doye» 
de la sainte chapelle de Dijon, le chancelier de 
leglîse deHouen, M. de Cîteaux, que Je devois? 
nonHner te premier, et le doyen de Langres, 
avec un greffier, et te grand maître de Navarre;* 
maïs tedît doyen de Langres^ n'assistoit làf qu'enr 
sa c{ualité de promoteur des état& pour te clergé ; 
ledi* évêque de Bazas-, comme il est gentil et |^ ^^.^^ 
subtil dfenrendement , mit en avant une difFrculté ^ 
sur la présentatio*! dudit cahier, pour savoir s'it u,i<^ j 
l(s fàlloit présenter tout entier , ou sir ce seroit^ 
assez d'en tirer tes principaux articles, les com- 
piler ,, et puis les présenter^ et supplier le roi dy 
répondre promptement. Sa raison étoit, que qut 
présenteroif teclit cahier tout entier, on semettroit? 
en- danger de n\tt avoir la résolution» de long- 
temps-, et feroit on- peut-être que le roi en useroit^ 
^omme il fit à Orléans auquel Ifeu , après te* 
harangues faites, on licentia les députés-, leur 
prometrant que- Kon verrait incessa^nment leur^ 
cahiers, et y ferait^on rcpon5e, cause pour laquelle 
chacun se retira , et toutefois ^es'dits cahiers^ ne 
^rent répondus que trois mois après , et encore 
à' la» volonté de ceux par qui leroi^les-fit voîr^ 
1^'y ayant plus personne (jui'débattkiet fit en«endwr 
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les articles ; ledit sieur évèque remontroit auad ^ 

3ue d'espérer une guérison entière de tout ce corps 
e la France si malade en un bi*ef tems, il n'y 
avoit pas grand propos , et principalement en un 
^éms si tumultueux , et plein de troubles que celui- 
ci , auquel les ennemis avoient déjà les armes en 
itiain , pour empêcher les remèdes 'que les états 
proposoient pour la susdite guérison; que tout 
ainsi que les poulmons étoient la partie de tout 
le corps la plus mal aisée à guérir , à cause ({u'iis 
n'a voient jamais repos > et étoient en continuel 
inouvement et travail, s'il faut ainsi parler: aussi 
ce grand corps ici ne pourra jamais être bien guéri » 
étant ainsi de toutes parts agité de guerres civiles» 
çt divisions populaires, qu'il ^lloit attendre qu il 
^ut quelque repos pour lui appliquer les remèdes 

Copres au recouvrement de sa santé , et cependant 
réformer, au mieux que l'on pourroit, des choses 
plus nécessaires pour obvier à sa totale ruine. 
Cette proposition laite par ledit sieur évêque, elle 
I w; futdébattueet mise en délibération par les provinces, 

4 ) :. ' \ ^t trouvé que Ton dresseroit le cahier tout entier, 
et puis que d'icelui on extrairoit les choses plus 
nécessaires^ pour se servir de Tun ou de l'autre , 
$elon que. Iç teros nous enseigneroit, et selon que 
^ous pourrions ju^er de la volonté du roi. L'après 
dînée dudit jour fut employée en diverses délibé- 
rations , sans aucune résolution touchant la feuille 
présentée par le roi pour être secouru. 

Le i3 le matin , k servir Dieu , M. de Paris dit 
la messe, le docteur la Bigue, normand, fit la 
prédication, et d'autant qu'il dit qu'Isaac avoit 
l>ien trente ans qtand son père le voulut immo- 
ler, et vouloit prouver par là sa grande obéis^ 
^ance , cela ne me sembloit conforme au texte de 
la bible , qui appelle ledit Isaac Puer au tems 
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âc ladite immolation ^ je ne m'éttidiôîs point à 
metire en ma mémoire aucune cho5e de sa prédi- 
cacîon. L'a près dînéedudit jour, tofts )e<^ trente-sii 
tles truis-états se . trouvèrent tous ensemble au 
lieu de notre congrégation , environ iesdeux heures, 
disputèrent jusques à cinq heures des moyens dé 
satisfaii'û à la volonté du roi , pour le secours qu*tl 
demandoit ; la noblesse approuvant une chose » 
le tiers-état y contredisant, et ordine com*er^t 
l'égiise écoutant et ne sachant quelle résolutioii 
prendre , ne se conclut rien , sinon que chatîurÉ 
rapporteroit le lendemain matin à l'asserrvblée gé-» 
nérale de son état, les disputes passées, pour 
avoir sur icelles Tavis de tous, et le faire mpporter^ 
par lesdits trente-six, Taprès dînée, au lieu où 
ils se dévoient assembler pour traiter des finances , 
qui étoit la maison du doyen de Blois; car lis^ 
avoient changé la salle du grand- maître à Cette 
maisoq- là : on s'en aila U dessus, 
î Le 14 , nous qui avions assisté aifx conférence^ 
et disputes du jour d'hier précédent , fîmes enten- '^^^^ 4 i* 
dre à la congrégation générale ce qui s'étoit passée ^ ^^^"^"u 
et comment quelqiw*s-uns étoient d'avis qu'on vcAt \ 
nouveaux subsides sur te vin , les autres sur k séL | 
Us autres sur les épiceries, les autres sur l'église ,. | 
l'es autres sur les rentes constituées, les autres sur- ) 
les ventes des bleds et vins, ec ainsi des points^ I 
contenus en la susdite feuille, priant et exhortant ••-^ 
un chacun , par la bouche de M. <f Ambnin qiift 
portoit la parole ^ de se fésoudt^, et iaire quelque* 
bonnes offre» par lesqu<*lies \^ roi eût moy^ri dé 
maître aux champs botme et forte année pout^ 
rembarrer ceux qui s'éioient fjévés; et niessieurs^/ 
disoit-ii, si vous étieî5>au dutt^eî^ et à la bouch^rie^ 
telle que soû« nos pauvi?e^ frètes de Dauphiilf ^ 
vous voudriez bieo qu'on eût cotnpassion de votH^ 

Xiv 
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uy^t la donc des autres; on a coupé la çorge & 
jtou^ ceux de Gap > ne s'esf trouvé audit lieuse 
l'évèque « tousJes chanoines et autres gens d'église» 
tous les bons catholiques sont passés au tranchant 
de Tépée , n'en voulez vous point avoir de pitié? 
I)evingt<>cinq villes qu'il y a en Dauphiné» ne s'en 
trouve plus que six qui tiennent bon poiA* l'église 
et le service du roi , et si elles étoient perdues , 
comme elles en sont en danger si elles n'ont du 
ifcours, l'ennemi viendroit s'emparer de Lyon, 
et puis saris empêchement s'empareroit de la Bour* 
gogrïe» et se feroit aisément maître de to«it ce 
paysr-Ià ; par telles pitoyables remontrances , il 
s'efTorcoit de persuader à la compagnie qu'on se 
hàtat de trouver quelau'expédient pour venir k ce 
secours espéré du roi. La chose donc misç en déli- 
bération par les provinces » elles tombèrent toutes 
3uasi unanimement d'accord que de mettre aujour« 
'hui nouveau subside sur le sel et sur le vio » ce 
seroit faire désespérer le peuple, que tant s'en 
&llut que nos cahiers nous en donnassent la liberté » 
qu'au contraire nous avions tous charge expresse 
de demander abolition « ou du moins diminution 
^e tous subsides; et outre ce que quand bien nous 
voudrions faire quelqu'offre au roi , ce seroit à la 
charge qu'il nous accordât nof cahiers, qui ne 
contenoient que demandes raisonnables; que nous 
aviqns été avertis que dès que le roi aurdit tiré 
de nous le& offres de notre secoursi, il s'en vèuloit 
aller t et nou.s.renvo^c^r sans faire aucune réj[Hdnse 
k nos cahiers, de quoi «ous étions tous lûen faéhés 
et troublés, à cause de la juste douWur et oceatioD 
de se plaindre que nous donnerions à nos. provinces, 
d'avoir &it de grandes dépenses pour nen , et au 
Ueu de- les décharger les avoir chargé^ de nou^ 
veaiii: in[)pât& Cett^ réponse fâcha, et contrista 
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fort ledit sieur d'Ambrun , et sur icelle irprotestà 
que Pon nous donnoit faux à entendre du par- 
lement du roi). qu'il nous répondoit à peine de 
son corps du contraire. M. de Paris en dit autant, et 
ajouta qu'il donneroit de son propre bien dix mille 
écus à la compagnie , si le roi faisoit ce toûr*là, 
toutefois il ne s'en fit autre ebose pour ce matin: 
car la Bourgogne ne vouloit pas porter Timpôt 
du vin ni ou sel ; outre ce , elle , et nous de 
Champagne remontrions qu'il se dressoit des ligues 
en nos provinces , à Tentretenement desquelles 
nous étions chargés , et qu il n'étoit pas^^ raison- 
nable que nous; le fissions, si on ndus chai^eoit de 
nouveaux tributs ; à notre exemple les autres en 
disoient autant ; toutefois tout le monde convint 
que si le roi vouloit mettre nouvel impôt sur 
Jes épiceries» fors que le sucre, et sur les draps 
d'argent et de soye , comme aussi sur les bkds 
et vins qui se transportent hors de France, qu'il 
le fît , d'autant que l'on se passeroit bien en France 
desdits draps , et que de l'autre l'étranger le payeroi t , 
lia dissentientibus consentientibusifue nobis ^ 
^n diverses choses discessum est. L'après dînée 
dudit jour, les trente-six se trouvèrent chez ledit 
doyen , qui en étoit un député pour la province 
d'Orléans , homme fort docte : je m'y trouvai 
aussi , encore que l'évêque de Pamiers y fût pour 
Champagne , car je craignois qu'il ne laissât passer 
quelque chose à notre préjudice, et j'aimois mieux 
me mettre en danger que l'on me fît sorlir avec 
rougeur, que de laisser fouler par menées ma 
province , combien que si on m'eût exclus, je 
savoîs bien que j'avois à protester avant que partir ; 
or, nous étant là, Ij^s disputes recommencèrent 
plusl)elies que devant; ceux du Dauphiné crioient 
au possible^ chacun disoit bien, il Eut ceci» il 
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iauC cela ; mais personne ne venoit au point d'offrir 
"^argent. Je tiers-état plus froid que jamais, la 
noblesse encore pis : car elle oflfroit son corps pour 
' le service. L'élise fit enteiklre par la .bouche de 
~ M. d'Ambrun, la résolution du malin, et ajouta 
une chose que j'ai oublié a mettre ci-dessus, qui 
est, que le roi, pour unpromptsecours, se Ht prêter 
par ses financiers cinq cent mille francs , s'ils 
étoient' gens de bien , cela leur seroit rendu ; s'ik 
étoicnt reliquataires 9 cela seroît précompté ; s'ils 
étoient larrons , ce seroit une avance sur leur 
confîscation , Plausibilt illud fuit : mais de 
peu d'assurance , car ils dirent n en avoir point ; 
il iàlioic donc revenir au point, lequel après 
plusieurs disputes qui durèrent quatre heures, fut» 
que le roi avoit assez de quoi , sans mettre nouveaux 
impôts , mais qu'il falloir qu'il fût ménager mieux 
que par le passé, et que s'il l'étoit, au lieu de 
ftjouze millions six cent mille livres, il s'en troiH 
veroit vingt millions , qui seroient un apparent 
recours et profit sans aucune vexation du peuple; 
qu'il falloit donc travailler à cela , en faire le 
rapport aux assemblées générales pour en revenir 
à mercredi , et que chacun fût averti de penser 
les moyens d'effectuer cela , et aussi de trouver 
quelque invention pour faire trouver quelques 
prompts deniers des coffres de sa majesté, pour 
♦les •'premiers frais de la guerre : voilà ce qui fut 
conclu ; et sur le point de notre retraite , M. de 
Missery dit tout haut : Messieurs^ je n'ai point 
d'argent, mais pour le service de mon Dieu et 
de mon roi , je donne dè&4-présent pour quatre 
mille francs de vaisselle d^argent à sa majesté* 
Un gentilhomme sien co- député duMaûie, dit, 
et moi je donne les bagues de ma femme, qui 
valJent mid^x de deux mille écus : il s'aj^Uoit 
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Thobàrs; je n'ai voulu celer cela pour ne faire 
tort à^leur vertu , et pour montrer qu'il se trouve ' 
encore aujourd'hui beaucoup.de noblesse fort afïec- ' 
tionnée à la sainte église catholique , témoin M. 
de Montpensier , qui a fondé et doté plus de 
douze églises et hôpitaux en plusieurs lieux , 
et leur augmente tous les jours leurs biens , ce qui 
me fait supplier Dieu lui prolonger ses jours en/ 
toute félicité, et à tous ceux qui, poussés de même 
désir , soutiennent si bien l'église au milieu des 
persécutions qu'elle soiifTre en ce tems si misé- 
rable, si corrompu et si dépravé; les offres de 
ces deux si honnêtes gentils-hommes ne furent 
suivies de personne , je ne scaisce qu'ils feront toiit 
le jour de demain , cependant chacun s'étant 
entre-salué se retira. 

^ Lie lÔ , nous eûmes une assemblée générale le 
mdtin « et fut lue en icelle la réponse que le roi 
avoit faite à une requête qui lui avoit été long- 
temps a présenter , et de laquelle j'ai fait mention 
ci-dessus , touchant un million de livres qye le 
clergé requéroit lui être déduit sur raliénatipn de^ 
cinquante mille écus, suivant que sa mâj^té Ta- 
voit promis quand elle fit lever ledit million en 
l'an 1Ô75. Touchant aussi 1275 écus imposés outre 
lesdits cinquante. Item y touchant les deux sous 
six deniers pour livre. }tem y pour la valeur de 
l'écu au payement des quottes , ladiie requête por- 
toit tout cela , et n'avoit sadite majesté rien ac- 
cordé audit clergé de tous ces points , excepté 
qu'elle avoit ordonné que ses revenus prendroient 
Técu à 65 sous ; combien qu'à l'édit de ladite alié- 
nation , ils ne fussent tenus le prendre qu'à 63. 
Quant à tous les autres points , le clergé en étflt 
débouté , et encore par une façon qui sembloit 
être une vraie moquerie , tant les paroles étoient 
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étrangement couchées , dont advint que MM. fo- 
rent fort troublés et scandalisés en eux - mêmes : 
à ce mal ep advint un autre tout sur le champ , 
qui étoit que k reine mère du roi s'étoit plainte" 
q4ie Ton avoit tenu en notre congrégation quel- 

3UCS propos contre elle et son autorité. On entra 
onc en plusieurs discours sur ces deux points , 
les uns /disant qu'il falloit députer de messîears^ 

Eour aller faire quelques remontrances au rot sur 
idite requête, et quelques excuses à la reine sur 
la plainte par elle faite; les autres disant que non , 
d^iutaut que lesdites excuses auroient une tacite 
^pèce d'accusation de nous-mêmes; et outre ce r 
^^\\ pouiToit bien être vu ^ que le clergé n'avoit 
l^unais pensé à parler d'elle qu'en tout bien et tout 
honneur, qu'elle-même auroit mis ces propos en 
avant pour sonder les^ volontés dudit clergé. La 
chose donc étant mise en délibération par les pro* 
vinces , iJ (ut résolu que M. d'Ambrun et autres 
évêques-9 accompagnés de quelques-uns des nôtres 
^squ'au nombre oe douze » pour les douze pro^ 
vinces , iroient remontrer au roî que son clergé 
ne croiroit jamais que la réponse de la requête 
ci - dessus mentionnée fôt proeédée de lui , vu 
qu'elle étoit du tout contraire à sa naturellebontér 
piété et zèle envers L'église, et que pour cette oc- 
casion ils se présentoient pour en avoir plus grande 
assurance ; que si lui-même avoit fai£ ladite réponse 
on prendrou patience , li^i disant souvenir seule^ 
ment que sa parole n'étoit gardée en icelle : si 
aussi il ne l'a voit faite , et que quelques-^unsdeson 
conseil, mal affectés audit clergé, y eussent passé 
seulement > son bon plaisir fût la- revoir , et con* 
sMérer de plus près la tenue de ladite requête , et 
aussi la qualité de ladite réponse : voila la charge 
des^susdits sieurs. Et quant à la reine >.oa ne fut 
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point d'avtô d'y envoyer , pourries raisons susdites ; 
mais on pria ledit sieur d^Ambrun et autres évê- 
ques, que le premier d'entre eux qui se trouveroit 
à propos Jui en touchât un mot> non comme ail 
Jioni du clergé, niais comme venant de lui; et 
lui fit entendre que pour certain , jamais pas un 
de notre compagnie n'avoit pensé à telle chose, et 
qu aussi l'assemblée ne l'eût pas souffert. Au de- 
meurant, que nous ne voulions user en cela d'autre 
défense que de notre innocence seule. Lesdits sieurs 
donc partirent à l'heure même pour aller trouver 
le roi , et lui exposer franchement leur charge; à 
quoi , à cause de plusieurs qui étoient-là présent-, il 
ne voulut faire réponse ; mais il les pria de revenir 
le lendemain dans son cabinet à même heure, et 
qu'il s'efforceroit de les contenter. La chose étoit; 
î la vérité, de grande conséquence, et se te- 
noient infinis propos là - dessus ; même que l'on 
bailla quelques papiers non signés , desquels M. 
de Paris s'^tant otlensé se retira en colère, aja 
grand regret delà compagnie , qui fut sur le point 
d'obtenir- querimonie contre les auteurs de tels 
papiers et contre les révélateurs des affaires de 
(jidîte. compagnie, et pria son chacun.de nouveatt 
^e souvenir de son serment , et n'user plus de 
telles voyes illicites , méchantes, et du tout con- 
traires à la profession «des ecclésiastiques : çtio^ 
Tum unus animus et eadem mens esse debebaL 
Ce Jour même se présenta un chevalier ou gentil- 
homme Portugais , qui demandoit d'être payé ou 
du moins asiuré par nous d'une somme de soixante 
et 4ix miile.écus , de laquelle le roi lui avoit donné 
assignat sur le clergé , et ce par Tavisde cinq car- 
dinaux présent, il y avoit près de trots ans « et 
toutofois il n'en étoit, encore satis&it. A la vérité, . 
je soupirai et déplorai telle injustice ; les deniers 
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avoieht été prêtés sans aucuns intérêts , et pour la 
guerre contre Mont-Gommery , quand il tiit pris 
en Bretagne et exécuté à Paris; toutetbis le clergé 
ne voulut avoir .égard à sa requête , ni lui faire 
réponse par écrit ; d'autant que , comme nous di- 
sions, nous n'avions pas aussi contracté avec lui\ 
nous n'avions pas ^ussi le maniement des de^ 
niers du clergé , et davantage son assignat étoit 
sur le clergé de Guyenne , et partant qu'il s'y re*- 
tiràt , si bon lui sembloit. 

tL'aprés - dînée (ut employée chez M. de Paris 
par nous députés pour la suppression des offices, 
et, quatre heures durant', ne fîmes autre chose 
qu'un seul article pour la suppression des généraux 
qui se trouvent aujourd'hui 78 , combien que ie 
temps passé il n'y eût que quatre. 

L^ 16 , MM. nos députés suivant le mandement 
du roi , retournèrent parler à lui en son cabinets 
je n'y voulus paà aller pour Champagne , et pour 
cause, le député de Sezanne, M. Loîiot, y alla ,et 
m'a rapporté que sa majesté les avoit reçus fort 
humainement , et leur avoit dit que quant au 
million il les prioit de le laisser passer et n'en 
parler plus , vu la nécessité de ses affaires, et U 
grand zèleqn-il avoit à la conservation de l'église ; 

£our laquelle il étoit prêt d'employer sa vie propre; 
)es layS écus , qu'ils s'en adressassent à MM. les 
cardinaux pour aviser quelque bon moyen d'en 
appaiser un chacun ; et quant aux non-valeurs que 
î'avois oubliées, quel'on suivirles instructions faites 
par lesdits sieurs cardinaux ; qu'en vain ils se plai"* 
gnoient de deux sous six deniers pour livre , Vu 
que c'étoiènt ies acheteurs qui les dévoient payer , 
et pour le regard de la valeur <le l'ecu , qu'il la 
leur accordoit , comme dit est, les prianft^tous 
de croire a;5SQrément qu'ils avoient un bcm roi 
qui ne les abondonneroit jamais. Cela nous fut 
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rapporté par lesdits sieu^^s , et auparàvant/M. de 
Suze étoit venu nous prier de la part du rôi , bâ- 
ter nosaflfaires , et principalement le secours qu'ofa 
lui vouloit faire , à cause du bruit de guerre <jiri 
couroit de toui côtés. M. de Lyon aussi déclara 
et fit entendre les principaux points de sa haran* 
gue , priant MM. les bien ouïr > éplucher, «t faire 
signer par leurs greffiers. Chacun les ouït , étant 
répétés par trois fois , et ne se trouva.chose qui 
ne fût fort bien , excepté que, pour le fait des élec- 
tionà, il ne parloit pas assez ouvertement. Il fut 
donc req uîs les faire sonner plus ha u t , e t aussi qu'en 
sa conclusion promettoît au roi que le reste du 
nau ffrage de l'église ne lui seroit jamais épargné, 
nbhiplus que nos. propres vies, par vo) es toutefois lé- 
gitimes et raisonnables ; on le pria d'ajouter seu- ' 
lemcnt'Ces mots , le peu qui reste du naufliage , 
pour montrer toujours notre pauvreté , et que noui 
faisions offre seulement de c^ péb que nous pou-^ 
▼ions.j^'avoîs envie de le supplier qu'en ce lieu il 
mît quelque petit mot qui piquât la conscience , 

du roi ert belles choses ; mais je m'avisai que le mot ' 
légitime bien entendu emportoit cela , et puis Je 
craignois lui troubler sa mémoire ; car il disoit 
qu'il en étoit en danger , si chacun voulôft mettre * 

sa pièce k sadite harangue , ainsi que plusieurs 
faisoient. ' . ' - 

L'après-dînée dudit jour, nous fômes chez le 
doyen pour les finances. A faute du tiers état , qui. 
ine dompârut point , on .ne fit rien que disputer des 
moyetis d'acquitter le roi , et lui faire un prompt 
secoure pour la nécessité urgente. 

Le jeudi ly , nous allâmes à une messe que nous 
ftmes dire , clu St.-Esprrt à St. Sauveur j pour sup^ 
plier Dieu de bien inspirer ceux qui dévoient faire' 
nos harangue» , et domier la volonté au roi dé 
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les bien ouïr et nous y faire droit et bonne justice* 

' L'après-dioée environ midi , nous fumes appelés 

par les heraults d'armes » selon nos provmces, 

ainsi qu'il avoit été &it en la proposition des états, 

et fûmes menés par un d(^its herauUs » et M. 

le maître-d'hôtel Crençy » faisant office de maître 

des cérémonies , comme avoit le sieur Dognon 

en ladite proposition en nos sièges de la salle » et 

même lieu et côté droit du roi 9 que nous avions 

eu auparavant ; en laquelle salle le roi entra ud 

Place de la peu après avec les reines sa mère et sa femme ; la 

reine mcre. m^re du côté droit , sa femme du côté gauche, ea 
Place délai i . ^ ^ \k r» j 

reine ré- icurs chaires préparées. Monsieur, trere du roi, au- 

gnante. dessousde sa mère^ et de même côté, M. le cardinal 

de Bourbon s'as^t le premier en un banc mis là pour 

MM. les princes. Après lui étoit son neveu le o^ar- 

auisde Conty , puis M. le prince .Dauphin,, puis le 
uc de Mercœur ^puisM.deGuyseayec son bâton 
de grand -maître , pi^is M. de Ne vers , puis M. le 
marquis d'Elbœuf : vis-à-vis d'eux s'assireiUsur un 
Le duc de autre banc du côtégauchp » MM. les cardinaux de 
ÎÎSîc Guyse , d'Est , M. de Reims, M. d5 Laon et M. de 
duc deGuise Beau vais» pairs de France. Aux pieds du roi étoit 
plu» ancien rjggj^ y[^ jg j^c jg Mayenne , grand- cl^ambellan de 
^sJânce des France ; et bien après du côté gauche M.^ le chan- 
Princes du celîer , puis les quatre secrétaires d'état à leur ta- 
*Scance des ^'^ > ^^ '^ conseil privé du roi , tout ainsi qu'à la 
cardinaux, proposition , ceux de longue robe à la maip aroite, 
dcs^cllrA- ^^ ^^"* ^^ courte à la gauche , M. le maréchal de 
naux sur les Cossé étoît là coutre un pilier assis , mais je D.e 
pairs ecclé-gais quel rang il tenoit , ou de pannetier» ou de 
lastiques. u^g^j-^ç^jç^i ^ ^y milieu de leurs bancs , vis-à-vis de 
la table, dei( quatre secrétaires d'état , et vis^-vis 
du roi , qui étoit au haut théâtre , fut mis un pu- 
pitre d'un tapis de velours violet ^ semé de fleurs 
de lys d'or , auquel ^ .apfè» qMC le rçi , vêtu fort ri- 
chement, 
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'ithéîlïentyet toutefois d'un peiit manteau et jtiQn 
jgràwd ni i'oyal , mais bien, de drap 4 or doublé de 
:toîte d'argent , et passeinenté de passenfient d «r 
'SÎ richertient , qu'dn disdic que sur ledit manteau 
et sur te pourpoint et chausses de même y en avoit - 
quatre mille aunes. Se fut aôsis ,• et la salle- étant 
tout ainsi parée qu'elle étoît en ladite propositionU 
le roi fit appeler I archevêque de Lyon , qui avoit 
charge de haranguer pour réglise , et s'ét^tvenu 
mettre à genduil devant ledit pupUre , commença 
-son oraisoiï ; puis le roi lui commanda qu'il se levab: 
^t un pçu' après, à cause que nous tous de Ter 
gltse /étions debout , il nous fit dire par M. le i 

chancelier que nous nous asseïséions , et un peu 
fussions couverts. Ledit sieur archevêque demeuira Séance et 
touiours déôouvert , et quand il venoit k supplier ^*^P°1*^.*°^ 

1^ , ,. ^|. /»•• ^ /• des 'états, : 

de quek|ue^cnose , en suppliant raisoit une rQnt faisant lepra 
grande révértoce ^ nous rpettions tous la m^în an '«^«jontràn- ^ 
•bonnet , et nous levions et fléchissions la, tête, ét^ *au «■<>i- 
'<f>€ii$ nous î-ecouvrions. Ainsi commença ;j finit- et 
iacbeva sa^ harangue ledit sieur archevêque , avec 
uno fort grande hardiesse , éloquence et bonne 
grâce , sans jamais s'^afrer ou se perdre en façon 
que ce soit , et toujours bien entendu par toute 
la salle , en laquelle y avoitplus grande compagnie 
deux fois qu'il n'y en avoit en ladite proposilionb- 
Lui ayant heureusement commencé , poursui^^ioêi 
acbevéisâdite Harangue, se mit à genobil ^ èt4)ub 
sVn* alla i^mettre parmi MM. les prélats eiivsa 
place.' Après lui se présenta M. le jeune- barôn^idè 
Senècey ,. qui avec toutes les mêmes cérémonies 
fât^uï y et prdnbnçasa harangue de bonne gracç 
et assurante; mais elle fut courte comme 'd!en- 
'larohûn^ bon quart-d'beUre ,^ où celle de:l'arche^ 
▼êqueavoit dqré environ une heure et de.mie< Et 
ayant achevé , se présenta M. de Versoris, lequel 
l Pièc^J.Eta^sde Blois^ibj6. a Y 
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^demeuraibrt lon^-temps, et resta deux , voire Itmi 
fois plus à genouilque les autres ; puis lui fut cam** 
mandé par ledit sieur chancelier qu*il se levftt ; 
•mais tout le tiers-éWt demeura toujours debout , 
et ne lui fut jamais commandé de s'asseoir , ni 
^ se couvrir. Ledit Versoris ^t fort long en sa 
•harangue , et nVût-on pas pensé » vu la g^roaseur et 
•pesanteur de son corps , qu'il eût pu continuelle- 
ment parler par l'espace de plus de deux heures « 
icomme il {\L Or , tous trois s'acquittèrent fort bien 
4e leurs charges, parlèrent librement au roit tou^ 
tuèrent les points d'importance pour le bien de 
tout le royaume , cohvmrent au point d'une seule 
religion ^ et quasi en toi» autres , qui fiit une chose 
fort émerveillable , et que l'on eût jugé procéder 
quasi du St< - Esprit. En somme tous trais méritè- 
rent une grande louange; mais pour parler k la 
vérité, selon mon petit jugement , et sans aucune 
passion , M. de Lyon méritç le premier honneur: 
jcar , et en pureté 'de mots bien choisis » et jaoïaàs 
répétés , et en accommodation de sentences et 
histoires et en véhémence de petsnasions , tt 
Yériténhit^et » il surpassa toiisles autres , desquels 
le dire n'a quasi été qu'une répétition du sien» 
Tous trois touMbis ftireot Art prodigues de louaA^ 
ges envers la reine mère » et particulièrement celui 
de la noblesse, qui la fit plus grande que la mère 
de Saint * Louis ; mais j'ai opinion qi/ik \t Areat 
pour lui faire avaller plus doucement l'amertume 
tqiie lui apporteroit ce qu'ils devoieitf demander 
contre les étran^rs : car tous tnoss parlèrent ai^ 
grement contre eux tous, excepté les prinoesi» et 
oonclurent qu'il s'en falloit passer ; has raisons 
oourquoi , comme aussi les heau::if traits de leusu 
liarattgues , je ne veiix toucher ici ^ car tout se 
imfa amprimé. £ux donc a^nt achevé^ le inî 
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entendre çombîfn tellesreniQotraîice^ Km lé^pfetit . 
agréiibles f promit y ^atistairç m loMt ce qui Uii 
fergît ppssibie , et ^if-rtopt pour ie W\t de )m rnVk!^ 
gion CMtfoQlique, pour laquelle il prote^t^ d9 OWt>* 
Vf nn vouloir çmployer sa vie proprp. Enfifi • m\A 
çxàgm^ à touç dç nç bouger » n y partir de ce iîf 4 
qv'il ii'^Ot répondu auy cahiers dç tQu$ â^s i?tat3. 
Celg^feit , il «f leva, « chacgn, oq U plupart t 
donnant la principale louange audit si^yr de Lyont 
lç$ autres taxant la longueur duclit çicrur Vemris 
ftses discours as^z mai liés , s^ptftof plus s(»i 
pVidoyer du palais que npn p^s la harangue d'un 
graiid prieur ,x]ui sur-t^ut doit, fuir 1^ coniii9ioo - 
QMi:^pparpifspit quelqMi? peu en s»dit« haran^jte. 
C^ If plàma aussi > biw ^9H d'avgif dt^îmulé iUtf 
)(?^ élections , ç( autres cHççe». Cb%€«fi auMii diMnt 
tn^Q <i? M. de S^n^cey,; iwai? il Qe &Mt oubli» 
qu'entre iwa père et M. de Biroâ , fi^ère de M. W 
grand écuyjer, y eût une petite casdile ppur Itur 
iéa^ee , et en vinrent jusqu'il s'eotrépuusstr un 
petit ; de quoi M. de Q^^yse ét^t averti » dès^ 
fendit du. haut théâtre^ pour les veni/ appointer^ 
ce qu'il fît, et advint cela avant qu^ 1^ roi fût 
arriva en ladite salie. > 

j> 18 , nou^ eûmes assemblée géniale , oi il 
9ç fut parlé que de la distribution des douze cent 
feptapte^cinq écusdont ci de^su^est parié, les uns 
^ entre nou9 voulant qu eJie fût également donnée 
4 U^m Ifsdi.Qcèsea, lesau^^reii.^du nombre desquels 

1'*étoi^^ criant qu'iU yoplai^nt i^jouir des rabais que 
'pn^avo^ 1^ faits $ur. ladite ^Ide »et ae se VQuJaii» 
|»iu6ri^galeravecla multitude d^sautres , lesquelsiU 
[pr^t^ndoient v^nir à tard* vu qu'il n^ restoit quasi 
flus rien de ladite somme. .1^ chose mise, en dé» 
ubirftûw pv provîw^s » fut tf»»vée à la pluralité 

Yij 
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des voix qu'elle seroit régalée par les diocèses, "^êt 
les premiers rabais cassés et révoqués, de quoi je 
fus bien fâché : toutefois il restoit eiU:ore une es- 
pérance pour appaiser ce différend et les appeaux 
tnterjêttésparplusieursetparmoi : ccfoit d'obtenir 
patetates pour faire refaire les cottes , et les régaler 
par toutes lés provinces et évéchès ; et pour cela 
Fut dit que l'on parleroit k MM. les cardinaux , 
pour lesquels M. de Paris se satinait quasi de le 
taire accorder et ôtêr toutes ces clameurs. 
' put aussi arrêté en laiméme assemblée, que 
pour obvier aux aliénations fi/tures, tous MM. les 
archevêques, évêques, abbés et autres dé cette 
congrégation , jureroient par serment solemnel » 
avant que partir de ce lieu pour s'en retourner en . 
leurs provinces , que jamais ils ne consentiroicil, 
iacitè ^el expresse^ directe y ou indirecte ^nequè 
per se neque per alium'y à aucune aliénation da 
temporel de l'égtîîe, quelque mandètnent qu'ils en. 
eussent reçu du roi ou de notre saint père t M. de 
Rennes, homme docte et vertueux, âgé de 35 and 
seulement ^ fît là-dessus une belle remontrance ^ et 
dit tout haut , quasi la larme à l'œil , que c'étoient 
eux , évêqoes; qui étoient cause de toutes les alié- 
nations précédentes , par leur trop grande con«iî- 
vénce.et foîblesse de cour : confessa qUelui-mêfane 
étant appelé au conseil pour cela, n'en avoit pas 
dit ce qiie sa conscience et le devoir d'un bon 
évêque lui commandoient, non'sumus authbfes,\ 
disoit-il , scelus et commissimùsipsi.S. Thomas^ 
de Cantorbéry et Thomas Môrus i^e nous ont pas 
enseigné de faire ainsi : et crioi't que si le rôî Ci- 
après vouJoit ie contraindre à faire encore teltéa 
cnoses , il étoit pî-êt de quitter son ëvêché, voire 
sa vie, plutôt que d'y consentir , ledit sieur est 
mxmtié HëDnequtn , de la grande iràce desHen*' 
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nequins de^Parié. Laprès-dinée dudit jour on ne fit 
rien » d'autant que MM. les cardir}aux,à qui on 
vouloit parler, furent appelés au conseil privé dq 
roî : et nous qui . pensions aller pour les finances, 
n'y trouvant point le tiers-état, nous retirâmes ea 
nos maisons. - 

Le 1 9, fut tenue assemblée générale toute pleine 
de clameurs , tant à cause que labbé. de Citeaux 
et autres abbés titulaires avec quelques religieux^ 
:sans y appeler aucunj abbé commendataire que le 
petit abbé de la Victoire , qui , pour sa simplicité , 
iest qu^si un vrai religieux , avoient dressé un grand 
nombre d'articles contre le^s commendataires^qu'ils 
vouloient* être insérés au cahier générah A quoi 
lesdits commendataires s'opposèrent y et fut la 
chose tumultueusement passée sans aucune cer- 
taine conclusion. L'après-dînée aussi que nous 
pensions aller aux finances ou à la suppression des 
pfBces , survint une si grande pl^ie et si fâcheux 
temps, que chacun fut contraint se tenir à la maison. 

Dimanche 3»Q^k servir Dieu le m^tin , le doc* 
teur Rose fit une belle et docte prédication , pre-> 
nant son thème sur l'église S. Paul , utofferamus 
ntembra noslra hostiam ifwam Dca placentem 
radonabile obsequium sen^itutis. nostrc^ y invita 
tous les trois états à cet effet , persuada aux évêques, 
aux gentilshommes et tiers-état , se sacrifier, eux- 
mêmes pour le service de Dieu, allégua .auxgen- 
tilshommes les exemples de la légion Thébaine , 
duce S. Mauricioj et l'exemple de S. Sébastien, 
duquel on solemnisoit la fête ce jour-là; allégua 
au tiers-état l'exemple des premiers chrétiens, et 
.spécialement d'une femme, qui , ayant entendu > 
4\ué l'on faisoit mourir plusieurs chrétiens au mar- 
ché public , prit un enfant qu'elle avoit, laissa sa 
maison « couroit droit audit marché pour être mar» 

I «r ... 
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lyrbéé âVec lëé k\xttti\ dé fortUiM Je préVftt li 
(Miivatie , tdurant àiftsl décheVelée comme, t\\é 
étôitr bt fcon ptilt enfant entfe ses bfàs^ lui ât^ 
iftârtda où ellealldit : elle lui cohftssa qu'elle étoît 
thrétienrte , et qu'elle se fàdhoit fort qu'elle né 
mourût et son petit fils avec les autres chrétiens b 
ledit ^reVôt ayant corirtu cette CônStâft<:e , écrivit 
à TeiUpereur pour faire tîette cruelle persécutiôil 
CWtré gehS qui moliroietit ^r vôlontiet* pour le Ser- 
vice de leur Dieu, Ledit Rosse avoit bîea et libre* 
nteht patlé aupawx^ant aux èvêqUes, avoit bien crié 

Su'il M falloit plus être Jacob dé la voiX', et E^âH 
éSmaihé; M. l'éréque deClermôritnousditmeéSé 
baisse, selon la coutume, mais il fut si long que 
tien j^luSi car au seêond tnerfitMo^ il demeura acfssi 
lôhg-t^mpS sans parler , appuyé Sur Tautel, !es yeut 
clos, que Ton ttiettroit à aller et revenir dépuis lé 
palais jusqués à Notre-Dame, et fit le semblaMè 
tAcOfe quahd *è vint à la mafadueaiiôn du c(yfp* 
dé Jésus^Ohflst ; Car il tint, lui étîiht â geitôttt 
devant Mit àUtel, aussi fong-temps fedit eor^ps. 
Comme f aï dit fci-dëésu* , et faisoit tjuf fques pfic-fes', 
\\\ bout desquelles fiappaôt pkf trois fois Sort W*- 
tôMacîh , il Usa ledit corpS ; de^là se mt»ttt unepetité 
question entfe un évêque et moi, savoir, u pft^ 
tibus et vefhis ùOfiteHtis in catioht addttt littûlf 
il me dit résolument que nort , et qu'il 'iïllôtt tjufe 
les dévôtiohs particulières ie fhsênt ailleurs qu'à 
la mesàe, mais que là il ne falloit dire* que ce qtA 
est au livre. LWès dînëe dudit jôur, on ne fit 
aucu;ie assemblée, (rhâcini s'en alla à vêpfeis él 
prier Dieu. 

Le 2^1 , ksSémWéè géttêfâle, tâfifpôUt là éonfelS 
tîort du cahier géfiéi^ï <ïue pouf piusiêufS âufféS 
affaires ; fut avisé éd ièefle t^xt Pon suppliemît lé 
roi de tnsstrtoittmn cotisvifpn^'é , excepté toutes 
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fiw li^* ]« princes » et puis dt ce grand nômi^rd) 
de cassés en choisir dix-huit ou yingt^quatre pour 
juger nos cahiers généraux , savoir, six ou huit de 
chacun eut , avec lesquels il lui platroit accepter 
et recevoir, pour répondre et discuter les article» 
deadits cahiers, dou^e du çiei^é, douze de la ïïù^ 
blesse et douze du tiers-état , lesdits douze du clergé 
se nommeroient par nous en Tassenlblée qui se 
devoit tenir mercredi prochain. Qu'on supplieroit 
aussi le roi de n'admettre plus en son conseil privé 
MM« des parlemens , et principalement ses pro« 
cureurs et avocats , à cause que c'étoit à faire 
auzdits parlemens à éplucher lesédits et être mé^ 
diateurs entre le roi et son pe;uple , ce qu'ils ne 
pourroient pas faire si eux-mêmes avoient aidé 
audit conseil privé à faire lesdits édits; car ils ne 
se voudroient pas rétracter ni conduire aux édi^ 
Qu'eux-mêmes auroiem faits ; fut allégué le pré^i^ 
dent la Vacquerie^ leqiiel du temps du roi Louis XI 
ne voulut oncques passer un édit que lé roi avoit 
fait contraire au bien public , et fut ^ hardi qu'il 
alla lui-même , accompagné de quelques- uns dépu<* 
tés par ledit parlement , remontrer au. roi que son 
édît n'étoît juste, tL qu'il aimoit mieux quitter sois^ 
état et sa vie que le publier , ce que le roi trouva 
bon, et ne voulut point qu'on pasdàt outre. $i 
ledit pràsident eût été du conseil privé 11 n'eut fait 
ce tour*lb , et n'eut èsé répugner à ce ^ue le roi 
lui eût peut'^étre fait passer eti sondit conseil. Or 
cette requête fut mise en avant, & cause .q«ie pour 
W jourd'hui il y a plus de vingt ou vingt-cinq tant 
présidens,que conseillers, qu'avocats et procureurs^ 
du rot es cours souveraines audit conseil privé, 
L'aprês-dinée dudit jour on alU aux finances , et n'y 
iiCron autre chose que proposer quelques moyens 
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d'acquitter le roi, desquels on reviendroitlé Iende?> 
main à mènre lieu et heure. 

Le mardi 22 , nous fûmes chez M. de Paris toute 
la matinée , pour aviser à la suppression des ofBcea 
que Ton vouloit demander au roi , jusques à ce 
qu'ils fussent réduits au nombre qu'ils étoient du 
temps du roi Louis XIL Et parce que fout cela 
«e verra par le cahier, je n'en veux faire icr au- 
cune mention. Bien me veuxrje souvenir d'un petit 
discours qui se passa sur le propos desoi&ciersdu. 
; roi , desquels le nombre e^t à la vérité efiréné , et 
' de cela procèdent deux maux , le premier touche 
• eeux de la noblesse , lesquels , afTriandés parlesdits 
I olBces , et {>ar les délices de la cour qui lesaccom- 
\ P^gp^nt , négligent et leurs maisons et les ordop- 
\ nances , hinces/;; que les allècliemens de cette vie 
de cour leur font oublier la frugalité de la vie de 
: leurs maisons, tant e;î choses de bouche qu'en ha- 
' ^ bits , hinc est } aussi que prenant trop les aises et 
bombances de la cour, ils ne peuvent plus porter 
1h peine de la milice, ni pas même se trouver aux 
arrtèr^s-bans , pourquoi ? Pour ce que leurs offices 
et états qu'ils ont chez le roi les exemptent de cela; 
idemàe^ la maison.de Monsieur, frèreduroi, des 
reines, princes du sang, et quasi de tous les autres 
princes. Car encore qu'ils n'aient tous semblables 
privilèges, ci est-ce qu'ils se sauvent touset excusent 
de leur devoir sous la faveur de leurs maîtres: voilà 
donc un manifeste abus, procédant de la multitude 
d'officiers-gentilshoihmes, desquels il est expédient 
retrancher ce grand nombre , à ce que ne s'amusànt 
plus à la cour', ils soient pour leur honneur con-» 
traints se remettre aux ordonnances plutôt que se 
tenir à la maison , qui n'est propre et qui ne se 
doit garder que par ceux à qui Tàgc ou les iafit> 



.' Etais de \Bloisy tSytf; -; 845 

* j^ilés ne permettent plus d'aller à. la guerre : re* 

tranchant donc ce nombre-là, vous ôtez la foule, 

]e luxe et la corruption de la cour , et vous re^ 

peuplez vos ordonnances de gentilshommes. Le 

second abus qui se commet en la multitude desdits 

offices, touche lès auti'es officiers non noWes, in^ 

linies personnes veulent aljjourd'hui être de la mai- 
'Son du roi ou de. Monsieur , ou des reines, ou des 

princes du sang, ou desaiUres princes et grands 

seigneurs , à cette fin qu'ils jouissent Jes privilèges. 

Car comme il est dit des gentilshommes , s ils n'ont 

tous privilèges , si est-ce qu^en . faveur (de leurs 

maîtres ils veulent être exempts de toutes charges, 

tant aux villes qu'aux villages: de-là advient qu'ils 

ne payent point de tailles ni autres subsides ou 

emprunts, et faut , Ou que le roi le perde, ou bien 

que les pauvres habitansdes lieux le payent pour 

eux : en quoi y ayant une trop manifeste injustice, 

il est besoin de réduire tout Cela à un certain ^ 

nombre, et déclarer tout le monde taiîlable, si- / 

non qu'il soit actuellement et véritablement com» 

pris au nombre des officieris du roi et de Monsieur 

et des reines , et quant à tous les autres, et aussi 
r quant à tous ceux qui sont 4^ honores j et qui 

{>ar faveur ,. menées , ou par qiaeJqu'argent, ob- 
tiennent des places èsdites maisons , qu'ils soient \ ' 
' tous déclarés taillables , le peuple en sera bien fort / 

.soulagé etle fisc du roi augmenté : nous ne fîmes 

pour cette matinée-là autre chose, sinon que M, de 

Paris nous retfnt tQ^is douze à dîner, et après diné r > 

-nous allâmes aux finances , suivant ce qui avoit été ^ lyt\^*K * > . 

conclu.lejour d'hier; MM.de la noblesse et du tierà- '^ 

état s'y trouvèrent quasi ennombre pareil aij nôtre , 

et là n'y eut autre chose que plusieurs ôy'xs sans 

résolution : j'appris toutefois que le domaine du 

roi est inaliénable en France , sinon en trois cas; 
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\js premier» est pour le^ apâtiAgesdéê enfiiM AMe^ 
Le seedt&d, pour nrçem loyalement compté et prêté 
au roi en temps de guerre. Le troisième » pour 
écbafigé fait de terre à terré , entre le rcH et quelque 

C'ncedeaes voisins. Plusieursy vouloient ajouter 
dots et douaires des femmes , même trouvèrent 
et produisîrènt\m vieut papier , par lequel ils les 
y trouvoient eompris du temps du roi Jean : mais 
M. Bigot» avocat du roià Rouen soutint que^non; 
et d'autant qu'il voyoit M. de Paris y vouloir opi- 
niatrément mettre lesdits douaires» à cause de la 
n'ine mère et de la reine Ëlizabeth, de qui il est 
chancelier I il dit : Messieurs, ce que fen dis eat 
sHon la rigueur » vérité et teneur de nos lois gàl^ 
lîcanes» et au reste je ne veux empêcher que l« 
roi en use plus gracieusement, si bon lui semble. 
Cette dispute venoit de ce que ledit Bigot , au nom 
du tters^tat , requéroit que tout le domaine du 
itM; aliéné pour autre raison que les trois précé'»» 
dentés , fôt saisi et donné de nouveau à ferme, à 
la charge' de payer par la main des fermiers » bien 
obligés , tant et tant de rentes aux détenteurs dudlt 
. domaine, et que le surplus vînt au profit du toii^ 
9tfbigrAciâ : vo\là un seigneur ou un marchand à 
^i le mi a donné une telle terre, maison ou cbA^ 
\ HviYAi.^ *^^ * pour/^ooo liv. de ttnit , qui en vaut mteut 
. t/ir^^AM/v ^ ^^ ^ 1^,^.^ ^ j^ fermier paiera audit serMeur Ish 

uc s>.'y^^^ ^v^v dire somme dé 2000 liv., et tout le surplua vie»- 
:: ,^ çj <ba au roi. Itefn^^ d'une reine qui doit avoir t% 

duché ou comré , douze , quinze » vingt mille liv* 
' de rente, son nom et titre lui demeurera , et même 
k maison , si elle demeure en France ; mais si elle 
«SI absente, elle n'aura que le nom et la sommé 
qui lui est due , et pour laquelle ladite terre » comté» 
maison , duché , est hipothèquée , et le roi prendra 
le surplus. Monsieur djb Paria disoit que cela ttè 
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^^{ jAé é« ptàtiqudh «MriË Ie< g^ntilt^mniis qui 
éngàgeâ*etit' teu» terreà stu profit de I«ur9 cr«itfl<' 

diU j If plo* fof f « raison le^ fois \c é^iotem soiiiiH» 
ètiVer^Idur^bellès^dûbufâ j Tàutrê ré^tiquoitilâ mitàm 
âù âoniâiUe dé France tit lé permet pft» » et davdii*^ 
(âge; te profit desdit^es ténrts $ outre te sort priMîptl 
ne vferH pAè au^dite^reine^i mata à leur»fiervtceur»ef 
. mmistréi : et toutefois, di»oit41 ^^j^ue le roî m &^e ce 
^ull voudra, c'eitt ime ouverture qye jéfâiS|pr<>fî^ 
teblé pour te foi f é(ué lui e( Votis en fes^ic2 te que 
boft vou» «erinMerà. Or ^ H At dit là^emi» que lella 
feme «e tmùvôit dcjnnée pour ?ii>gt on ireâte intUt 
livre» , (fifi ^e» ykknt deux et trois fois autâtif 5 ei 
toutefois rien ne s'en conctut : de cepohit fàirM 
ioml» itir lit Veàditiôn dudit domaine k coûte pff^ 
péioité, et pèr le con^ntemëM des étai», eti 
disdit-on i que de deuit cent mille litres de tmm 
que Ton vendoit aisément au denier qo^rante^ OA 
en tirerpit êuffî^amAietid pour racheter touccé qui 
e^t aliéné dûdit domaine , qui ne monte qu'à huit 
millions; eette proposition ëemblâ bonne y et vovh 
loiént quelques-uns que Ton passât juiqvM à la ven^ 
ditton dé quatre eent mille livre^^ dont on mrott 
seize millions , qui retireroient tout fe donfaim! 4 
et étant biéfi maniés , r^mèherotent plus d^un 
minion dé livres au roi ^ dëB rente» éomtiiuéei sar 
hû , que) quelques-'uns lui bailleroient volontiers k 
beâaCoUp meilleur marché que du denier douze» 
Céif tel à qui le iioi doit douze mille iréncû > seroit 
bien «ise d'en ôvoîr argent comptant neuf ou dis j 
IOurt?tôîs deux choses empêchèrent que Vûù m 
eoneldt rien de «ek ; là première i qu'ifl fâlloit V^ 
une déclaration entière de tout ledit domftiné ^ tSfM 
le président Nicolâï àvoit promis apporter } l'autre , 
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que peut-être le roi ne trpuveroic bon que Poot 
vendit son fonds de cette façon » qui étoit comme 
compter sans son hôte, et partant qu'il le falloit 
. un peu ouïr parler là-dessus. M. de Missery, parmi 
ces discours^ Voulut parler des confiscations; et que 
la compagnie trouvât bon que le roi employât une 
. partie d'icdies en son acquit , qui est une chose 
contre les ordonnances de France » qui portent que 
le roi nç s^appliquera jamais les coniiscations : aussi 
cette proposition fut rejettée bien lôih. Un gentil- 
homme nommé M. Thours, député du Maine , me 
montra lors un cahier de la première taille qui 
fut jamais assise audit pays / et n'étoit ledit cahier 
que de l'an 1492, et toutefois comparant ladite 
première levée à celle du jourd'hui , elle se trouve , 
ètrq en l'espace de quatre-vingt-quatre ans , augmeti- 
tée (Je près de cent mille livres : voilà .comment 
çap parais initiis jnagna damnortim incrty 
menfa ^ et qui pis est » encore parle-t-on de ta 
hausser davantage. 

Le ^3 , assemblée générale aux lieu et heure ac- 
coutumés, ne fut ^n icelle traité que de la con«* 
fectjon du cahier pour toute la matinée. Uapr^- 
dinée il ne se fit lien , ni aux finances ^. ni pour 
les offices de justice., d'autant que M. dé Paris 
étoit indisposé. 

Le .24 Idem 9 que le jour précédent ledit sieur 
de Paris tomba malade bien fort , à cause de la 
nouvelle qu'il eut ^ que M. le maréchal de Retz, 
son frère , étant par les champs en Provence , qui 
étoit son gouvernemeiit , avoit été frappé d'une 
apoplexie qui l'avoittenu pour mort plus de quatre 
heures, et au bout d'içelles , lui étant revenus 
quelque peu ses esprits, étoit demeuré perdu de 
tous ses membres. 

Les z^ et %6 , auxdits cahiers. . 
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Dimanche 27 , le matin à servir Dieu. L'après* 
dînée aux cahiers. Durant iesdits jours fut tué un 
capitaine des gardés du roi ^ nommé Briague , et 
fut tué le SQir sur* les onze heures ou minuit ^ des- 
cendant du coucher du roi ; par un soldat , qui 
autrefois avcHt été son soldât etscMi serviteur , ^t 
auquel il a voit dit quelaues parolesfâcheuses l'âpre»- 
dlnée, à cause de quelque argent qUe ledit soldat 
lui demandôlt , comme le lui ayant prêté. Or, -lé 
serviteur outragé desdites paroles , et de queiquie 
coups de poing, comme disent quelques-uns-, il'sè 
cacha au pied des dégrés d'bù on descendoit de là 
chambre du roi , et attendoit ledit capitaine , son 
épée mise sous lé bras , et le choisissant parmi les 
autres, ïé frappa entre deux épaules , lui passa 
Tépée au travers du corps, et lui laîsSiant et quittant 
son manteau , prit son ^ chapeau à plein poing!^ 
court aux première , seconde, et dernière gardés:^ 
crie que l'on a tué son maître, et qu'il va quérir 
un chirurgien. Les gardes nese doutant de nerite 
laissefit aller , il échappe et se sauve : jamais oii 
ouït parler d'une telle hardiesse, ou témérité», car 
il ne perdit point l'entendement ni la vie, cômm^^ 
autrefois fitrausanias , • ayant taéPhilippe , i^i db 
Madedôine, au contraire ,> fit son coup prémédité ^ 
au nnilieu du logis d'ù/i si grand roi , et l'ayant fait 
se sauva comme il est dit ; or, ne se faut ésbahir 
dé ce que j'ai dit, qu'il avoît son ^péé nue; car ce 

I'oUr là le roi et Ses princes faisèieiit- un combat à 
a barrière en la salle des états à^beaux flambeaux^ 
et pour ledit combat y avoit plusieurs pages qui 
portpient et tenoient épées nues^çmipues et en)* 
tièrés ^ et ny prèhoit-pn point de garde : celà)aida 
grandement â' la malheui^usê entreprise dudij 
soldat; car autrement il n'eût osé montrer iin« 
épée nue au milieu du logt& du roi. J'ai voulu ré^ 



citer Ctftte hi$toire, pour montrer par îcfll^ ft par 
le meurtre Aupgrav«iit commis eo U per^onqç du 
ieupe saint Supplice» tué de wit» comme ledif 
Briague / »j piad du chl^tetu du roi , ooms^îvoh» 
tm uq temps fort mif éraMe , #t auquel y r d'étrange^ 
humeun ehommeit deiquehlei furies ^ fréoc^, 
ffn^lutions ^ témérités • désespoir et Mies h^r 
diesses exécutées pendwt uoe réfi^rmatîop d'ét^ff 
de la Frence , m semblept avoir aueuo §epiiff9f Rf 
de majesté divine et humaine » pi cr^iodre^îl^^ViKf 
leijîc Di police. Pour changer cf propos et revenir 
à nos écats pendant les jours susdits» MM« )e#c:arr 
dinaux de ttourbon* Guyse , £st, et H de Reims, 
commencèrent k 0e trouver en nos assemblées ; ^ 
nous mirent eo avaiit ies.gcaods et Mrg)enj(s ai&^iref 
du roi , nous priant y avoir quelque ég^rdj et in| 
donner quelque secours en Ja né(;e^i.té q/^\^ g|uerr# 
qui se préaentoit ;. Mr Je phapçelifr mêooe y vint 
une fois avec les susdits sieurs tout eipr^s pour )^ 
mêmiQ effet , et non <^tens de cela , jiessdits «Kur» 
firent que. 

Le lundi ^8, monseigipeur frè^ç dxiroi, a^comr 
pagné de MM. de Guyse , duc du May^nn^ » duc 
de Mercœur, monseigneur de>{Wim«» et d'a*itre# 
grands seigneurs» vint en ladite «^emblée» oy A 
trouva lesdits. sieurs c^rdinavix qui y^pr^sidoifntf 
et après nous avoir dit quatre o^ cinq petits o^otSt 
commanda è M. de MôfviiJier dç prendre U pa^ 
lole, et nous déckrer amp|en*ent J'pcîcafioP qui 
1 avait amené là. O o'étoit autr^tp c)v^Q imf kidif 
secoum , lequel ledit sieur Mprvillifr fl^p»^44 
avec une. Içmg^e niuration df^ d^ttçs «t piiipir^é 
du roi » des chargies qu'il avoit^ ft prinpif^aleio^t 
pour la guerre qui nous menaçp^t de |>r^s. To»jJ 
lequel^dtscours achevé » il çof^lni ^Li'il^^e falluit 
piuat que nous fufeiom xctartdés..^^ i^sm^ir «• 
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najest^ pour la peur que Ton dtMÎt que nouf 
avions > q^e nos deniers ne fussent mal roénagéf 
et employés k autre chose qu'au profit et acquit 
^du roi , çoipnie ils avoient été par le passé; car il 
iiou» offroit de les faire manie par qui nous vou^ 
drioos, et y commettre même quelques-uns d'entre 
«ou$ si hem nous sembloit ; et pour 6ter la craintf 
que ce secours ne tirât à grande conséquence ^ eF 
que l'église ne demeurât perpétuellement chaqgéf 
et foulée, il nous promettoit au nom du roitoulcy 
les assurances t paroles de roi» sûretés ^ cautions 
i^tie nous voudrions pour nous assurer que le ffÀ nt 
Cveroit notre secours à autre conséquence; Cettiç 
{lar^iigue faite , M. de Lyon » par \u permission dç 
mesdîts sîeufs les cardinaux ^ répondit à mondif^ 
seigneur que TégUse étoit merveilleusement aifligéi^ 
de tous, côtés, ainsi que le roi, son conseaJf et 
toitf e la France le reconnoissoit évidemment ; que 
d'espérer grand secours d'elle en un temps^cakif 
miteui^ 9 et après tant de pertes et de dépenses > il 
seroit mal-^isé qu'elle le pût fournir : davantage > 
que les députés n'avoient aucune puissance de pré^ 
senter aucun secours au roi ; au contraire^ que touf 
leurs cahiers étoient chargés de demander cassar^» 
tioQ et abolition des décimes , et toutes subvenu 
tions, toutefois qu'ils aviseroient pair ensemble^ 
à ce qu'il lui avoit plu leur dire de sa bouche., et 
^ir« dire par le sieur de MorviUier, et lui eo 
&roie<it r^ose , le ireqiierciaat très-humblement 
de ia ^ine qu il lui avoit plu prendre de venif: 
îi«quQihià« et Isionoi^r tmcA cette pauvre compagnie 
ile M ftr^ence * ^ suppUai^ <rès4iumblemeot 
•ssimer Je noi » que toute ^>ette dite compagoit 
v^ulûM: vivre et «lOiirir /eo: son obéissance j, et 
m'elie \m rendroit toujours «tout Je ^service qu'il 
hÀ MTokpoisîJiej «tÀJuiauWjOOiticiuaot au» 
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avec infinies révérences tniondit seigneur , ettod^ 
. me^dits sieurs les princes se retirèrent , hormis les 
cardinauîic , qui accorripagnèrént mondit seigneur 
jusques hors de Téglise Saint-Sauveur , et puis 
revinrent, k ladite assemblée. Or , il n'y eut pas 
faute de leur part de grandes persuasions pour 
faire secours au roi , non pas tels , disoient-ils, que 
iponsieur Ta demandé , qui étoit de deux cent 
mille francs par mois , mais tel que sa majesté 
s*en puisse louer et contenter : MM. les députés 
n'y vouloient entendre pour la plupart, tant à 
faute de pouvoir , que de peur dé désaveu , et des 
conséquences, et il n*y avoit point faute de grandes 
raisons et défenses contre ladite demande» Pour 
terminer donc et se résoudre sur cette affaire, fut' 
avisé que le lendemain on s'assembleroit à huit 
heures du matin au lieu accoutumé. 

Le mardi 29 dudit mois, chacun se trouva à 
l'assemblée ; MM. 'les cardinaux ne faillirent pas 
de s'y trouver des premiers, et de remettre en 
avant le secours du roi. MM. lès députés ne 
sonnôient niot , et étoient froids au pôésible. Enfin 
MM. d'Ambrun, de Bordeaux^ de= Baiai, de 
Toulon, Pamiers et de Castres, et plusieurs des 
"députés de Guienne , Languedoc , Dauphiné , 
ProVètice , commencèrent à remontrer leurmisère, 
et les calamités qui rêgrioient en leurs provinces 
çt diocèses, les villes prises, les gens d'église rués , 
battus, emprisonnés, rançonnés, les églises dé- 
molies, pillées, brûlées. 'Commenr,messietii*s, 
Ç disoient-ils ) voulez vous ainsi abandonner .vos 
pauvres confrères et leisi autres pauvres catholiques? 
Voulez vous ainsi désemparer de votre secours la 
pauvre église de Dieu? Voudriez vous, si vous étiez 
en nos places , que'nous vous fissions le semblable ? 
tios é vécues sont occupée, les curés morts, empri- 

• sonnés 



' Etats Se Biais j x5y 6. ' 353 
liés ou fugitifs; nos ennemis hérétiques, cruels et 
inhumain$, comme vous les conhoissés, né se 
peuvent soûler de notre sang, le roi ne nous peut 
secourir, Fe' pays s'en va entièrement perdu, et 
dedans deui mois, si. n'y prenés garde; voila 
quatre» provinces hors de la puissance du roi , es 
mains de vbs ennemis , lesquels' ne faudront pai . 
dVnnpieter le surplus/, s'ils peuvent , et par ainsi le 
Lyohrtois,;3ourbonnois,'^Àfiverçne,.et toutes les 
autres provinces adjaceiites s'en iront peu-à-peu ; 
que deviendra donc la Bourgogne, la Champagne, 
la Picardie et les autres pays? estimés vous,' MM; 
en avoir meilleur marché que nous? les réistres 
ne savent-ils pas bien le chemin de ladite Cham- 
pagne ? si' nous sômn^es perdus et ruinés tou3 
avant leur désciente , qui vous aidera à les repous- 
ser? voilà donc un royaume perdu , et qu^pié 
est, occupé par les ennemis de notre foi et reli- 
gion. Là Normandie et Bretagne pourront-ellcé 
sdirteâir 'et rétablir le toiit? pourront-elles se gardeï 
des*'trahisbhs?ét menées des Anglois, anciens enne- 
mie ^d&;l»! couronne de France, favorisée eii tout 
et par^tout/^es rebelles de ce royaume ? Picardie 
soutîendra^ti-elle Torage de Flandres , si les héré- n 
tiques qui- y sont peuvent gagner leur cause, et 
avoir intelligence avec ceux de deçà? messieurs, 
ayés-y égard s'il vous plaît , embrassés la cause 
de Diéu^ mettes- vous en nos places ^ portés le 
parti de vot^re mère l'église : si elle se perd , votre 
ruine kiil? la ^sienne; n'estimés-vous pas en cons-J 
çifence .que ;vc)us en êtes ténus devant Dieu ?- et 
qiiè si pair lâcheté de cœur, ou par avarice, vous 
négligés vôtre devoir, vous en rendrés compte 
devant Dieu et ses anges , et devant toute la 
eferetienneté: c'est aujourd'hui qu^ll se faut montrer 
et bi|tailler pour Dieu, et pour./la foi , et n'y 
Pièc.jusl. Etats de Blois ^ lôyô.^ s^Z 
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Ëkut épargner ni U bpurse, ni k sang « ni l^^vie; 
fD rhonneur de pLeu dune secoures \ç& pauvres 
affligés» s'ils VQus tendent les bras; «'eocourés 
point cette note d'infamie, d'ctrç estimés 51 pusil- 
lanimes et avares, aue pour votre particulier vous 
ayés ab^nçJonné, cfél^issé, et malheureusement 
trahi votre religion et pairie ; de nous^ ^ub offrons 
9uroi nos vies, etU moitié; voire plustQ(: te total 
de tOMS nq^ bépéfices pour lui aider à repousser 
lendits hérétique^ , à cette premi^Te furie <3ui les 
agite si Fort contre leur roi , et contre l'àucorité 
Ses états;, elTorcésrVous de \Qtr^ piirt , ^vant. ^ue 
}e lœrent de leurs maUxeureux desseins ajlle pl^s 
av^nt , d'obvier à leur misérable eotr.^içe^ et 
I10U3 faites comme vous voudriez q^ie: /on vous 
fît. Voilà les remontrances dudit siew^hf^hx^Xi 
ft des autres évëques et xléputés «usdifSi Mt de 
Lyon y mêloit du sien; l'un n'a voit pas plutôt 
tlit une raison , que lautre ne fit puvçrtur^ d'une 
dutre. MM. les cardinaiix conlirmoHeAt: le^r ^^^19 
et nous induisoient à en avoir pitié ; ^bref » fipii^ 
étions bien ^çmpechés : jd'po côté la . pifié ,qdM§ 
émouvoît , la raison , nous cpmbattpi^ # la pe^ 
des choses (utures nous ébraôlçit ; . d'^P^mt^ .Q$^é 
le défaut de pouvoir nous, retaf doit f etla craialf 
cTuh désaveu empéchdit le cours de notiTÇMafiipGtîrOp; 
(1 ailleurs les finesses de la cour,; et l^^pret^ do^ 
ysoientMM. les cardinaux » nous éljii^iit un peu 
et beaucoup suspectes, les çonséqu^icès^^daçigérT 
réusés', les offres des. affligés pour 1^. moitié ^ 
leurs bénéfices ri'étai^nt d^ grand poids y iC^<i 
disions nous , ils oÛirent c^ qu'ils n'ont pas, <l'-aM^ 
tant qu'ils n'en joui^ssent pas, çt iç ^t po*ir 4iQMf 
attirer par leurs «emples : ,et puis il pe f^ut fW 
croire à touts bruitp.â oiji. dit ceci et ,4y^UL j^(m 
^vçir nbtrf firgeot j :vpil^ 4 i^ ,Yé«té. i?e liui M 
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passott '«HttY» iiaoMits , et c€ <juî nous tenoît eu ung 
oicrveillewse pdw, powr laquelle toutes cho^^eç 
turent iiKlvcii^^ ^ur ce noatin Jà , e^ fkUut f-eve^^ 
nîr J'aprfes-tll'oée • oii *ious corn«ie«câjcné$ à inoHf ; 
laisser uh jpeu aiier è 4a mij^ériccMcle d^j n^al d'<au^ ' 
trut , et co«5cl«èiîîe$ jqpj'il fallait accorder ^juriqu^ 
chose .aij TOI 9 pou*' lui ai^er à repousser Je premier 
ef!brc de cett« guerre ; sur cette résolutioo «ur*»» 
vint uite autre diflSculté bien grande , savoifjqudi 
secourSsXious lui ferions d'homme où d'argent, et 
pour ceil eh fallut revenir au len4e*Qain. 

Le flfienoredi 3o et Ie3-i , m se Hai ta d'autre ,chos€ 
q«e àe la susdite difficulté d'hommes- ^t d'argent , 
et tou^^M MM. les card^oaux présents., la coa* 
clusionfyt prise à la fin, que pour ahyf\tr a¥ 
danger qui'U y auroit que l'argent, si <m eji 
donnoit , lac fût aussi mal ménagé que par 1# 
passé , l'on fèroit o|ïi-t^3 au roi de lui coudoyer 
quatre miUe hoiym^es de pjed et mille chevaux, 
et ^we ce no«îhi^ « dépiuiiroit selpn Jes douzjp 
g<3uvicimejn«en« du . royauîiïi«e 3 le for?t j^artaxit 1^ 
IbiUe ; i^Kie Je^cti^s gouvei^enoieuschoi^irpi^nt leu«*^ 
soldats et cepitaiitae^, les pay-eroieiM: :p^r )eur^^ 
nsiaiiis , et leur ieroîtot laire sermeiit à l'égiisi^^ 

Sur fc çorrfcede Dieu H défwscde ladite 4É;gUsç^ 
aisllfe (trouva beaucoup de difficultés ^ qetif 
r&soktttçn, car premièreos^ei^t k noopÂDatioa 4^ 
capdtxioes fBLt&t pas de peu dimpof tance j %S^ 
foat t|uelque Maii^aislour > 9U s'ils ^mmi le|>euplfe^ 
Vous len 'files reaponstUef; outre ps, il e»t w4 
a^ d^ rfaine inaircher c^lte «conip^nie f, \^vé0 
et coiniposéje en tant de proviiioç^ et divers Jie^iv 
a«ix ouartierB 4e Languedoc et Guienne , WM m^r 
^ande perte de terni et d'arigeat , ^ei peA^t^êtrie ^e 
^rotidrat'trellc abandcmner^ aes contrée pour ^Uer 
faire k .|Meiire isi Ipio { pki« « faut ciQ«»sidé|-^r qh» 
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selon la volonté de ceux (juî commandèrent en 
iine armée , on mettra toujours cette troupe aux 
hazards et dangers d'assauts de villes, de rencon- 
tres, de découvertes, d'embuscades; bref, ce 
sera la compagnie des prêtres qui sera la mieux 
payée et entretenue , et qui faudra qu'elle fasse 
tout: mille jalousies et envies contr'el le; drailieurs, 
il vient à considérer que mille chevaux propres à 
service né se trouvent pas aisément lorsque la 
guerre commence , car chacun a déjà sa place 
aux ordonnances , et pris tel parti qu'il a voulu. 
Pour ces raisons, fut avisé que chacun reviendroit 
le lendemain pour en dire son avis, et pour chan- 
ger cette résolution en quelqu autre expédient: 
lîl^is il ne faut oublier que Monsieur, frère du 
roi , et MM. lés princes , pendant que ces choses 
se traitoient à Téglise i ne faillit pas de s'adresser 
au tiers-état , et y mena ledit sieur de Morvillier 
pour y porter telles remontrances qu'il avoit feitt's 
à messieurs de l'église, touchant la nécessité du 
roi , et selon icelles leur demander quelque secours; 
et avant que mondit sieur y allât , monsieur le 
chancelier y avoit été , et fait pareilles uemôn- 
trances'et requêtes; le tiefs*-état fit l'oi^ille sourde 
ô tout, et ne voulut oncques rien offrir, s'excu» 
iû«t ^ur la nécessité et pauvreté du peuple, et 
sur le défaut de pouvoir, qui:; par leurs procures 
çt mandements, ne s'étendoit qu'à demander abo* 
îitiori de tous subsides sur le peuple, et non pas 
à offrir nouvelles charges sur lui. Pendant cela 
'aussi fut mise en avant une façon' de taille, que 
Ton vouloit nommer taille égaléfe , que le roi votir 
\o\i jetter sur son peuple universellement» et que 
tous ses sujets fussent tenus y contribuer, excepté 
les ecclésiastiques et les gentilshommes, et étoit 
icelle composée, dressée et départie de telle sorte. 
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qu'elle corameneoit à un sol , montoît a cinq^, 
à dix., à quinze, à vingt, et ainsi toujours montant 
juscjues à cincfuante livres totHUois pour les: plus 
riches,' jet noo plus^ les autres qui étoient eatre 
deux portoient chacun selon sa (apulté , qui cent 
sols, quidifX li-vres ^ qui vingt Iivre$, qui trente 
livrés, et le roi tàisoit son compte de tire»*' de cette 
taille quinze; m iHi-ons de livres;, car il n'en exemp- 
toife personne, ni oj[ïiciers de: sa maisoi>, i>i de 
justice, ni qui que ce fût,, excepté comn^e dit 
est , les prétpes. et les geatilshorames ; aussi 
moyennant cette taille ii cassoit et.abolissoit dlv 
tout les subsides, tailles ,^tai41ons, gabelles,, tribyts^ . 
huitièmes, vingnèmes, foraines-, piedsTfbur(îhu(>> 
entrées et isaiies de vins, br.ef, tous*impôts sur le 
peuple, excepté les décijiîes sw l'église : cette; 
taille fut inventée et dressée par un. nommé, Ç/?</- 
tillon j le roi la trou voit . fort bonne , avantageuse 
pour lui et pour. son peuple;, et à la yérité il me. 
serabloit que c'ét^oit la plus Ix^lle invention qu'h 
fût jan^aii); mais quand. oi> la vîiit présenter au 
tiexs-état, oir il.y avuit trop plus de gens de justice 
que de. marchands y ils y demandèrent pJMsieurs» 
jours, davis, puis enliii ne la voulurent jamais- 
approuver y craignant, cotiame \h disoient, lesr 
conséquences , et ,que le roi , selon Turgeneé de 
ses afiâires-, et plusieurs accid^pt et éveuèmens 
dys, choses qui survieHuent os monarchies, «e fut- 
contrairjt en se faisaut bien pay^r de ladi-teaaille ,. 
qui demeureroit toujours,, ne remît peu-à-peu les» 
ftutres subsides, ou Iweii qu'il i\e haussât- latli te 
taille., tantôt d'un quart, tantôt d'un turs^ seloî> 
sa volonté. ,0r , pour, revenii^aux ofïi?e&:du secoure 
de 1 église, ... 

• Le premier jour de février, MM. les cardinaux» 

Jie.ÉiiUirent de se trouver e» notue assemblée ,, e4S- 

^ r ' Z ii^. . 
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étant mises en avant les difficultés qui ^étotent 
trouvées à dresser la. compagnie de quatre mille 
hommes de pied et mîHe chevaux , après avoir 
tout bien débattu et coti^déré, il fut résolu que 
le roi nommeroit lui- même les chefe de ladite, 
compagnie , et que leglise les payeroit , et dès-lors 
Ton parl^ que sa majesté a voit fait dessein que 
les gens de pied seroient commandés par M. de 
Beauvais Nangis , gentilhomme fort catholique et 
bien renommé au fait des armes^ et ayant. grande 
part eft la bonne grâce du roi , et les gens de 
cheval mi«^à la cornette de M. de Guyse, colonei 
général' de toute la cdvalerie françoise. Ainsi furent 
vuidées toutes los diificultés, et Téglise demeura 
chargée du payement, lequel If roi lui accorde- 
roît pat* ses mains , sans que pas i}n4]es trésoriers 
ou receveurs de sa majesté en maniât ni y tou-* 
chat en façon que ce soit , de peur que les deniers 
entrassent aux finances du roi , et que la com- 
pagnie denveuràt sans payement , afin aussi que, 
la guerre finie., ladite compagnie fut cassée » et 
)'église. déchargée de ce payement. Le matin cela 
se fit , et Rit dit qu'après dîner Ton reviendroit 
pouf aviser à combien monteroit le payement 
que Ton fèroit à ladite compagnie , et ii le dé** 
partir par les gouvememens , ee que Ton fit ; 
mais Ton ne pwpour lors faire autre chose que 
le premier projet » à cause qu'il failoit aller k 
vêpres > étant la vigile de la purification notre- 
dame. 

Le a dudit, mois , étant un jour solemnel , on 
ne fit autre chose que servir Dieu. M. Rose prêcha 
fort doctement devant le roi 5 et sans crainte au- 
cune des glands, taxa asprement ceux qui con- 
somoient iixfînis biens en pîaisirset voluptés mon- 
daines > et n'dbvroifnt jamais la main pour bien 
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&îfe k m païuvre ,. ou pour offrir une oWfitîon aj 
temple <iieL>ieû , et particuKèrement il nota quel^ 
ques 'grands qui Jouoieni jusqu'à lem-à ch^vau^x 
et né nnettaiefrt jamais un écu aux . oeuvres pi 

Lé dimanefee 3, à servir Dieu. 
Le lundi 4 , mardi 6, mercredi 6 , iiiem. . ' 
Jeudi 7, Êe fut traité autre chose que du paye- 
ment et soudoyement de ladite compagnie , qu0 
Pon troovoit moiHer pour six mois , tant en souldé 
de soldats qde de chefs, et nombre des, gens d4 
pied ,et de chev»! , et aussi en frais pour le port 
des deniers} k cinq cent vrngt-cinq mille livres où 
environ, pour le recouvrement de laquelle Voti 
ilîdoit qu^rl falloit lever environ une décime H 
demie sût tous les diocèses du royaume ; mais le^ 
dfOcése»aflfligé$ se plargnoientde leur impuissance» 
alléguoient qu'ils avoient rcnnemi sut les bt"as» 
et que tout le revenu étoit es mains dudit ennemi ; 
il fut dit que l'on lessupporteroit de quelque chosef 
en faisant ce département, et. cela remis a MM» 
ies cardinaux et douze d entrée nous. Il y avoiÉ 
aussi des diocèses qui se plaignoient d'être trop 
chargés au département général des décimes» prin- 
cipâlenient M. de Lyon crtott pour le sien, disant 
que son archevêché n'étoit admodié que neuf 
mille francs, et qu'il payoit trois mille livras dfe 
décimes , sans les autres charges ; le député de 
Nevers en disoit autant pour Nevers, et d'aatresr 
ainsi et ainsi, et prioient qu'op y eût égard, ou 
bien ils menacoient de demander au roi une nou- 
velle cotte et réalisation de toutes les déèimey 
être faite. Cela étant trouvé préjudiciable pour 
Féglîse universelle , et se trouvant aussi quasi im- 
possible de lés gratifier, à cairsequeySÎ on les 
gratifioit , tous Tes diocèses viendroient aux re- 

Z iv 
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qgètes» comme déjà Meaux et. d'autres s^ébr«»^* 
loient pour y venir, on non conclut rien, sinon 
qu'on pria ledit sieur de Lyon et les autres , de 
considérer quelle plaie ils feroîent à leglise , et 
que c etoit ce que le roi et son conseil cherchoient 
le plus de faire cette nouvelle cotte, pour charger 
toujours de plus en plus ladite église. 

Fut traité aussi de ce que les ecclésiastiques 

Fourroient contribuer pour leur part des frais de 
entretenement de la ligue saii^e qui se dressoir 
f)ar-tout le royaume de France, pour empêcher 
es hérétiques de pulluler es provinces, et pourêtre 
prêts de se secourir les unes les autres, si les 
étrangers reîtres ou autres regnicoles vouloient 
entreprendre quelques choses sur elles , et fut avisé 
et résolu qu'on ne présenteroit qu'au/?rom/« d'une 
demie décime ou d'une entière pour le plus, ou 
bien ce que chacun aviseroit en sa province , et 
le tout approchant de la volonté et faculté d'un 
chacun que faire se pourroit. 

Il fut parlé de hâter » conclure et clorre le ca- 
hier général , par livlM. les députés qui avoient été 
commis poiir ce fait, qui étoient MM. de Bazas, 
Rennes, chancelier de Rouen , doyen de Dijon 
et de Lcingres, et l'archidiacre de Nantes , nommé 
Pourpris. 

Item. De la révocation ou continus^tion de 
MM, les syndics de Paris ; tous l'es députés quasi 
avoient charge par leurs cahiers de les révoquer, 
toutefois ils rendirent > c'est-à^lire , ils firent rendre 
si bon compte de leur administration, qu'il fut 
résolu qu'on les supplieroit de continuer , . do- 
notistatlt que d'cux-niènçesilsse fussent cassés; car 
on considéra qu'ils étoientgens de bien, qu'ils 
s'étoient opposés vivement à toutes les aliénations 
dont ils montroient bons actej » qu 'ik entendoient 
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Ibrt bii^n.ks. affaires» et davantage que sî on ies 
cassiél: en ce temps ici , MM. de Paris y x\\A se, 
fiaient çtt eux pour les rentes de la maison de 
ville, ne. faudroient pas tout incon:tînent de faire 
saisir tous nos bénéfices pour lesdïtes rente» , des- 
quelles lesdits syndics leur ayoien^ répondu v trop 
bien fut - il conclu que le syndic du clergé , qui 
étoit à la suite de la cour , appelé la Saussaye, 
seroit cassé du tout, et qu'il n'y , en auroit plus, 
qui eût cette ch^yge. Que si MM. les syndics 
généraux avoient quelques affaires en cour, qu'iU 
employassent tel que bon leur sembleroit, et qu'ils 
le contentassent honnêtement. ^Fut écrite une 
honnête lettre auxdits syndics « pour les remerciei; 
du passé, et pour les prier de continuer à Ta venir 
avec la limitation du pouvoir que l'on leur en- 
VQygit par acte signé du greffier de rassemblée, 
auquel, entre autres articles, étoit dit par exprès 
qa.'ils ne pourrôient jamais consentir 4 aucune 
aliénation du bien temporel de Tcgllse, sans ex- 
presse convoc;,ation de tout Je clergé de France ^ 
encore que par procures spécialles de quelques 
diocèses, cela leur eût été permis. Vpilà çç. qui 
fut traité es assemblées des Jours susdits. 

Le 8, fut vu le cahier général; icelui loué et 
approuvé, on donna assignation de le venirsigner , 
et fut' signé de tous les assistans ; sur quoi je veux 
avertir ceux dt^ Troyes, que, comme il avoit été 
ordonné , dès le comnjencement des états, , que 
MM. les évêques auroient les premiers lieux et 
honneurs, aussi M. de Pamiers, député de Seias, 
voulut r comme évêque, signer devant moi,. qui 
étoit député de Troyes,' et qui devait signer le 
pemier de la Champagne. Qr, cela ne peut pré- 
judicier au rangque doit tenir la villedudit Troyes^ 
çX ne peut celle de Sens prétendre par ladite signa- 
ture aucune prérogative contre celle de Troy4?s; 
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car cda ne s'est fait que pour raison dudic sîeur 
^e Patniers; et pmir entendre mieuic ceci, iMiut 
notter que ledit sieur» Aommé Pelleré,étoît évê- 

3ue de Pamiers en Languedoc , et f outéfeis il étoit 
éputé de Sens , d'autant que comme frère de 
M. le cardinal dePelJevè, archev^^qoe de Sens, if 
demeuroit audit Seni, et y Biisoit les aflfeiresdudit 
fktMX ^negUcto , si ità loquendum sitj eûiseopaiu; 
et outre ce , il avoir une abbaye en l archevêché 
dudit Sens: voilà pourquoi il en étoit député, 
et pourquoi il signa le premier contre ma volonté. 
Le 9, fut ledit cîahier, ensemble celui de la no- 
blesse et du tiers-état, présenté au roi en son antî-* 
chambre, allant sa majesté à la messe. Celui de 
Péfilîse fut présenté par M. de Lyon, celui de la 
noblesse , par le seigneur de Mîssery , et celui du^ 
liers-état , par M, le prétrôt des marchands de 
Paris; chacun àes trois fit une petite harangue & 
sa majesté , et puis se mettant a genoux, présen- 
tèrent lesdits cahîei-s. Sadîte majesté fît réponse 
qu'elle les Verroit , et y feroit telle réponse qu'elle 
sassuroit que tout le royaume en recevroit con- 
tentement. 

Le dimanche 10, à servir Dieu. 
Le lundi 11, mardi 12, mercredi 1 3, /V/e^». 
Jeudi 14, rien qu'à vuider quelques différends' 
du receveur du clergé, nommé Castillet lequel 
M. le prévôt des marchands menaçoit faire met- 
tre en prison pour ïes rentes que le clergé devoit 
à rhôtel-de-ville de Paris , desquelles ledit Castille 
étoit répondant , et ;illc^guoît que s'il étoit prison- 
nier, il feroit saisir tous les reventis de tous les 
diocèses les plus aisé ; car le reliquat qui étoît 
dû à rhôtel-de-ville de Paris , montant jusqu'au 
premier janvier dernier passé, à la somme de 
nuit cent cinquante mille îivrês tournois, procé- 
doit du défaut des diocèses affligés qui n'avoieitt 
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moyen , et pour lesquels il prétendoit que nous 
étions tous obligés en verlUide l'obligation soli-^ 
daire , passée au proHt dudit hôtel , parle clergé 
universel , torscfUe Marcel étoît receveur d'icelui, 
partant il ^aHoit remédier à cela. 

Il fut âtissi avisé du^'ant les jours susdits es as- 
semblées^^générales , que Ton feroit wne protes- 
tation générale ^ ^igné^ de, tous les députés, par 
laquelle tous protesteroient de ne jamais consen- 
tir 9 ni tacitement » ni expressément, à aucune 
aliénation du bien temporel de l'église , et jure^ 
roîirnt tous^laire faire semblable protestation à 
tous les diocèses , cbacun à celui pour lequel '\\ 
étoit député* Icclle protestation fut dressée , lue 
et approuvée, et ordonné qu'on la présenteroiti 
MM. les cardinaux, et puis que chacun la signe- 
roient , comme dit est. 

Il fut aussi ordonné qu'on feroit entendre au 
roi la peine où étoit le clergé pour la crainte qu'il 
avoit de la saisie de Câstille, et qu'on lui remort- 
treroit que sll étoit saisi , il ije pourroit ni vivre , 
ni faire le service de Dieu, ni satisfaire aux frais 
des ligues et de la soulde de quatre millehommerf 
de gied et mille chevaux ; a cetteocéasion fiit avisé 
qu'on dresseroit requête , et MM. de Lyon , d'Am- 
brun et autres requis de là présenter et faire ré- 
pondre, et sur- tout qu'on fût déchargé , si possible 
étoit, de Tobligation solidaire, de laquelle, si ce 
malhcHireiix temps duroit , dépendoit la totale 
ruine de tout 4e clergé, à cause (Je la pauvreté 
desditS' diocèses affligés, qui étoient vingt-cinq ou 
trehte :en nombre , pour lesquels les diocèses aisé» 
seroîent toujours responsables, taat que ladite obli* 
gation auroit lieu. 

Le» lô, revint M. l'archevêque de Vienne , M; 
de Rubempré,et M. Mesnager, députés, dès le 
4 janvier, par les trois états, pour aller vers le 
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roi de Navare, et fit ledit sieur , archevêque raport 
au roi » premièremeni , et puis auxdits trois états , 
tle tout ce. qui s'étoit pa«sé entre fedit sieur roi 
denavane., et tant par éa-il que de vive voix , et? 
comme icelui roi les avoit fort honorés et humai- 
nement reçus, comme ils les avoit toujours tàitac- 
compagt>erftar son chancelier , nommé- Dufaur , 
frère de M. de Pibrac , comment il les avoit olris eu 
audicpce publiques et secrettes, et par. ledit rap- 
port on reconnut évidemment deux chpses. La 
première une grahde prudence et éloquence du 
sieur archevêque, qui avoit fort heureusement* et 
loiiablemcnt exécuté sa commission : la . se- 
conde , une singulière humanité du roi de na- 
Viirre ,* lequel , par tous ses dits et écrits, se disoit 
amateur de paix et du bien public; mais il vou- 
loit aussi que la religion prétendue réformée de- 
meurât, et que les états n'en chercluissent point 
ra|>olition ,. comme ils avoient fai{ par leurs re- 
quête etcabiers présentés au roi, et d'autant que 
par la réponse qu'il faisoit par écrit. auxdits états^ 
il kspz'ioii de bien délibérer et redélibérer deux, 
t. ois et quatre fos. Le roi fit commander auxdits 
cî.its que le lendemain ils se trouvassent en sa 
cJijunbce pour lut donner leur avi^ sur ladite ré- 
ponse du; fot de Navarre. 

Ce mi&iî)e jour fut conclu en notre assemblée; 
<jue Ton présenteroit les requêtes dont il est fait 
nicntionci-dessus , touchant l'obligation solidaire ^^ 
â ce qu'il plût à sa majesté naus^fn décharger, 
ou bien nous ouvrir sa justice , et nous dotmer un 
paiement non suspect, qui jugeât de là validité 
ou invalidité de ladite obligation ; car d'en faire 
connoîtr^e par les parlemens de Paris^ou Rouçn , 
0u Rennes, il n'y amoit apparence, d'autant que 
tpU3 ou plusieurs membres d'iceùx ^voient ae§ 
rentes çofistiluécs sur la; piaispurdc-xille de, Paris* 
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etvôudroîentqae ladite obligation demejjrât toa-- 
)Ours pour leur sûreté. Nous demasdions donc les 
jparlemens de Bordeaux ou~ de Toulouse , ou de 
Provence, ou de Dauphiné,. refusant celui de 
Dijon, à cause que le premier président d'icelui 
et assés d'autres Conseillers -sont de Pàrisi ou y^ 
ont beaucoup de connoi^ances , amitiés , paran- 
tages et alliances. . ' ît :\ • 

Fut en outre avisé que l'on remontreroit au roi 
qu'il deyoit au clergé la somme de onze^ cent et 
tant de mille livres , à quoi se monta' la venditioii 

f)remière du bien de 1 église; ouu*e»et par-d^ssifâ 
es trois millions tant de mille Imes^* \ à quoi elle 
devoit monter: plus , il nous ds^Vbit) l'indemnité 
decent-cinquante mille livres de rente, desquelles^ 
(4: du principal , il nous avoit prônriis^piar contrat^ 
nous: donner assignat sus la .géoé^ttlité de Gaeii 
et autves, et sur quelques bois .ds ha'ute-futayçiJ 
f!nou$doit aussi, outre plus dtfs, ripuzè ceof'mUJi^ 
livres que ilousrpayons k l'bôtdî-elc'ville par cha-r 
cun an ^surinoà décimes , qui artontent à sei^e 
cent tant de mille livres : et par aiinsi ledit surr 
plus viendrait à quatre cent tant de mpiJle livres, 

3ui par contrait devroient êtreefripkiyées au rachal 
u domaine, et toutefois le roi /les prend, et en 
est toujours l'église obligée. Or c^tte remontrance 
ne. se fàîsoit pas pour en tiiw de l'argent en ce 
tenaps ici, auquel tant s'en faut:>que nous .ea 
voulussions demander au roi, qulàu contrairo 
liouB lui; efi.aviôtis offert pour lesrcauses touctuées 
ci-dessus, en la levée de quatre mijlîe hommes d^ 
^jred et niiH'e - chevaux ; màisc^étoit pour lui faire 
touchrer au .ddigt lé giand devoir que- nous usions 
à son .service i et que si bous étions en «arrière 
envers ta ^maison de Paris et Câstille , sa mar 
jestè en étoit cause à (aule de nous payer sçs 
dettes et observer ses coDi(;al$ ^ tendant toujours 
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tîe assistât au conseil qiii se tieilt pour lè'juge^ 
ment de son procès , toutefois que pour se ftion- 
'tper/kutant et plus humain que ses prédéces- 
àéurs , 'il ne Vouloit refuser cela à ses états , mais 
'au contraire leur gratifier en tout ce qui luiseroit 
possible: (Chacun se contenta fort de cette ré- 
'ponsê ,* pensant qu'on avoit des hommes ali con- 
seil privé du roi qui débâttroient et défendroient 
la cause et affaire des états.. Mais je ne scais 
"comment le tiers-état changea depuis d'upiaibn, 
'et ne Voulut députer âtkuns des siens pour as- 
sister audit conseil ; aii cpntràrre, quand dé vint 
'à présenter les cahiers , et que ledit tiers^étât-scut 
<jue l^^lise et là nobUsse vôuloient nomriîer gens 
ielVriK*'etix''pour céité a^sifstance , il envoya-Ôoidin» 
'député* de Laon , arec» cîrtq ou six auti^esy prier 
lèsditi sieurs de l'église' et- noblesse de ne- nom- 
•mer'^ personne; déclarer de leur part qu^iis n'y 
'en vouloit?nt nommrt'iaucUn ; et encor-e-que là 
'ou lêsdits sieurs voudroiqnt passer outre -â cette 
nohiination , qu'ils s'y oppbseroient comme iW»-à- 
f>réseiitilssy opposoierttPLedit Bodin est homme 
fort dbfteet grand .jurUconsiilte bien éloquent: 
ce néanmoins il n'alléguoit pas beaucoup «de rai- 
Wns àe son dire, et diSoit qu'il navoit-^arge 
de . s'étendre en long propos, qui fut cause que 
chaclih forgea et ima^ifia des raisons telles qu'ils 
youl«u't L'un djsoit que 'ledit tiers-état craignoit 
cFêtrevaincu par la miittithde de MM« de l'église 
et n'éblesî^e , en ce qui àemkcontentie^MCJentr'cfux, 
W^qûe tout le conseil pHvé du. roi étoit'oonniposé 
de ces" deux partis, 8anst(]|u'il y envéût qitfe.fort 
peu ou point du tiers^éCàt; ledit fiodin m'a icou» 
fefesé' cette raison être uhe des t^i^nnes , et ip'a 
dît la similitude dès médecins , quidiserit que l'af^ 
fluèécë des mauvaises humeurs tombe toujours sur 
les partie^ les plus fôibl^ ; a^issilatittifltitûde des 

clameurs 
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çl^m^^rs de Véglise et aobiesse tombera sur b 
tiers-état , cjui ser^ lu plus foible en ce conseil y 
n'y ayant de son c<Hé aûe ôix., ou Uuit, ou àquM 
jpersonne^ contre les deux autres états , qiii au^ 
rg.nt le double : et d'abondant tout Je coDseti 

f)riv.é composé cntiôreou^nt <Je préjats iet cheva-^ 
i^rs ^ de laçoo xjue s'il se ^it un emprunt , éïl 
«e jette un impôt ou.qMel<ju'autre chose, le tier» 
^taî ^Mf'â be^u se (jéfèndre , il faudra qu'il mc^ j 
Çpnabe ^ la plurajité dtfs voix* D'autres peiisoient" 
qi^e ledit tiers-éfat ayant R)rt taxé régUse et la 
IiobjesSie par^n ç^^hiier^^e vouloicnt pas que cet 
articles fusst^ vgs ni pai? Tun, ni par 1 autre ( 
aptxe^allégupieQjtiuie ^i !« roi partoit d*icî avant 
q^u'âvoir répondu les cahiers, il fàudfliit que let^ 
^pulés suivissQiptj^ cow, et que ledit tiers-état 
Çr^igpoit celf . , tafU pour la peine que pour les 
traiâ et da^gf rs dtst^iie suite ; et nièine si le roi 
aUoit à la guerre , çornme il en avoit grande 
î^pp^rence ,' en somirie on' en devisoit fort diver- 
^i^mejit , mais à la vérité la principale raison étojt 
çellelà, que le tiers-état craignoit detre vaincu 
en ce conseil» s'il y assistoit^ et disoit qu'il 
fûpqit mieux être condamné en son absence 
Qu'eo sa présence 9 xten^ttant la pleine puissance' 
de \yi$^x levtr çîaJhier au roi seul y et k $on. conseil 
^rdipaire , fi^ns vouloir que j'église , ni la noblesse 
y e^sstpjt ys^yy^ et j^éançe , cachant une opinion se^' 
c^etU' ^e pr^tt'stcr dejauliUécoWreitQut ce qMi^roit 
^Mt^eijaegpt ^rrtjlé qMe .pfir cette, voye, Voilà le 
4i^fejrend^pi j^ rcçi5»iyi^lj^Je sMSdit^our, e« pouir 
kfluel,, 

Xe i§ ;, ftiF^t jÊàÎJtes et. le ip^rdi 19 , marin et 
^vf , plpsijs^jjrs <;ppyQç$yti(M^ et a^emblée^ides troi^ 
i$i^ , jet plusiei^rs pfvçyage^ de chambre en cbàm-. 
W^9 ffiMur voir si ^ :$e pourrpit siccpKdcT ; oBtaift 
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le tiers-état demeurant ferme et arrêté , les deux 
autres connoissant qu'ils ne pouyoient passer outre 
Topposition formée , et que quand ils le feroient, 
cela ne serviroit de rien , encore qu'ils Fussent deux 
contre un , à cause que ce qui seroit arrêté ne se- 
roit point arrêté par les états; car ce ne peuvent 
'être les états , s'ils ne sont tous trois ensemble , 
pour ne donoer aussi occasion aux ennemis de dire 

2ue les états étoient divisés , et faire leur profit 
e cette division et désunion ; se délibérèrent de 
ne plus parler de cela, et laisser faire au roi ce 
que bon lui sembleroit sur la décision desdits ca- 
hiers. Et durant ces entrefaites , plusieurs députés 
eurent congé de s'en aller , et même , entre autres, 
nous obtinsses le nôtre » estimant le roi que cha- 
cun état lui laisseroit quelque nombre de per- 
sonnes pour l'assistance susdite ; mais quand il 
fut averti que les états étoieyt résolus de ne laisser 
personne , il révoqua lesdits congés , et défendit 
que pas un n'eût à partfr de cette vijle , sans l'ex- 
près et réitéré corhmandement de sa majesté ; et 
que le mercredi , selon sa promesse, elle nousfe- 
roit plus aiViplement entendre sa volonté. 

Le ;20 , le roi fit convoquer tous les trois états 
en une galerie du château » sur les 3 heuresaprès 
midi , et là y assistant sa mère , sa femme , MM. 
de Guyse , de Nevers , chancelier, Morvilliers , et 
les quatres secrétaires d'état ; il nous proposa trois 
choses principales : la première , que suivant notre 
réquisition faite au commencement de l'ouverture 
des états , nous eussions à laisser, - chacun de notre 
ordre , douze ou du moins six personnes qui as- 
sistassent à la décision et jugement de nos cahiers ; 
et si nous ne le voulions faire ^ que i>ous eussions 
toussa demeurer pour cela , à ce que nous rendis- 
sions raison de plusieurs articles qui se poiirroient 
débattre sur Jesdits cahiers ; à ce aussi que si. le 
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roî de Navarre , et maréchal d'Amville demandcfîent 
quelqo'appointement et sûreté des états poUr les 
choses que l'on traiteroit , npus fissions tous en- 
semble ladite sûreté. La seconde chose qu'il de-' 
manda , fut , que tous les trois états avisassent 
que} secours ils vôuloient faire à sa majesté pour 
supporter les frais de la guerre future , considéré 
qu'il n avoit aucun moyen de la soutenir s?il n*é- 
toit aidé de ses bons et loyaux sujets. La troisième, 
que les trois états consentissent que pour trouver 
promptement de l'argent , il pût aliéner trois cent 
mille livres- de son domaine au denier quarante, à 
toute perpétuité , et commanda que l'on lui fit ré- 
ponse le lendemain sur ces trois points. Mais les 
choses étant de difficile résolution , il en fallut 
plusieurs fois conférer par' ensemble tout le jeudi 
et vendredi suivant : et après plusieurs allées et 
venues , l'église et la noblesse s'accordoient bien 
de laisser des personnes , pourvu que le. tiers-état 
en laissât de sa part :à auoi ne vpulut entendre j 
et n'y pouvant être conduit par aucune raison et 
artifice , lesdits de l'église et de la noblesse , pour ne- 
désunir point les états , furent contraints se con- 
former à cela , et en faire leurs excuses au roi. Et 
à la vérité , la contrainte étoit quasi Volontaire ; 
car on craignoit de mettre en la suffisance , juge- 
ment et fidélité de peu d'hommes , la résolution 
de si grandes et importantes choses; comme est la 
réformation encore d'un si- grand royaume. Ils 
craîgnoiènt davantage qu'un petit nombre fût' 
corrompu par les puissances supérieures, et que-' 
l'on fît , sous le nom desdites personnes , accroire à* 
un Corps universel des états, qu'il eût passé et ac- 
cordé beaucoup de choses, ou pour la réformation, 
ou pour la guerre , ou pour la paix , ou sur^tout 
pour la if eligion \ à q^oi il n'auroit oncques pensé; et 

. A.aij 



pour tes niikif» î eitcore qu^ ebftCiifi «ûl \x>.Màë 
enVie de retourner eh sa Inaifton , et obViA & kk 
srande dépense qui sefaisott par dèea » chacUft êè" 
délibératle dcitieut^r ici , et ne députer aucuhe tfftï*^ 
ijmuie pour assister à la décisioA susdite des cahi^ts. 
Or, faut noter ici dessus que i'ôb eut op^tôfi qiirtb 
<jlLièlques-uns des états cherchaient et qtMîîM bri^ 
gâbient qu'on y en laissât , se persuadant qû'ilsy 
«eroient députés , et que par ce moyen ifs païf-^ 
irîendraieiit aux grandeurs et crédit que léuT am* 
bition poursuivoit. Toutefois en ma côït^ience )« 
n'en Toudrois soupçonner aucuA , . cdftitfie à là 
vérité je n'en ai vu aucune apparence. Quant Ml' 
•edond {>oint » qui côncertie le secours du ror » 
l'église pei*sista en son offre de la solde de ihitte 
hèmities de cheval , et qusitre ftiille hominesdepied,. 
k noblesse en son service acCôUtuhfïé , et le tiér^ 
état, à qui on demandoît deux (niltions deUviréli» 
a'offroit rten du tout , disant n'avoir point de 
punéanee ^ sindn de demander au itom du peuple Iêl 
dinnoationdeschar^spiiréieâtes, et iïùtï pas de 
consentir qore Tonefi imposât de ilô^Vél lés. Uéglite 
ên^t bien dît aotatit; mais j'ai t<Hiché le«gtahde^ 
raisons qui l'émeurent k se laisser aller à céttie 
offre. Pour ieivoisîèmé point , qui eët de l'aliélià^ 
lion du domai<ne , l'église et la ndblèstë le cdti- 
aentoient g comme la chose là tht>ins domttiàgeablie 
et onéreuse à toute la France ; tir le roi en wcm 
«Étrème nécessité , et en l'eKtl^ttie et dépioraUé 
miière de son pauvre peuple i s'àidoit du sien , et 
ne pressoit et ne foulent personne : lé tiert-état n*y 
vbulutoncques consentir, se fbndàtît principalement 
sur. deux raîsdns ; savoir, sur ce qtiê lé domaine 
est tellement atinexé 6 la tourbniie ^ qu^il ne s'éh 
peut aircunemi^nt séparer tii aliéner ^ et n'èM pas 
le domaine du mi « mai» du fàyiMt^ et dé ïà téù*\ 
roQne, L'autrt raison i que si on permettoit qu'il 
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tflf aliéné , il Êiudroit à Tavenir » ou- le vacitetor 
aux d^ens du peuple , ou' fournir autre moyeâ do 
vivre au roi : a]Qutoit '<{ue> cela seroil de mauvair 
^i^mple* de voir un roi sans domaine; et quo 
jamais , quelque guerre quHl y ail eue en France » 
en n'avqjt aliéné icelui , non pas même pour ra-» 
ehecer les rois prisorniièrs^ côn>me Jean et rrancoiSf 
ni pour tes garnies guerres d^s rois Charles Vl. et 
Vit. Ledit tiers'état allègue deux autres raisons* 
La première , que les douaires des femnies sont 
assignés sur ledit domaine. La seconde , que tes 
partages et àppanages des mâles s'y prennent. Or , 
ni l'un ni l'autre n'y auroit plus lieu , si ledit 
domaine étôit aliéné ; mais on peut répondre là- 
dessus , que MMi. de l'église et de la noblesse n'ont 
limais entendu que tout ledit domaine fût aliéné 9 
aios seulement paAie dHcelui ,- ki moins domma- 

feable ; et qu^ainsi soit , au consentemenl qu'ils 
>nt de ladite aliénation , ils réservent les villes» 
ehàteaux et places fortes , sur lesquels en tous 
événemens , on pourroit assigner lesdits douaires , 
et prendre lesdits apanages. J^ai oui et considéré 
toutes ces raisons ; mais il y en à d'autres que fai 
pensé de moi-même, qui émouvoient autant oi* 
plus ledit tiers-état que le% précédentes. Première- >> 
ment ledit état se plaint (ort de la noblesse-, et 
que jamais elle ne contribue en rien aux frais de la^ 
guerre, au contraire elle y gagne, ob les autreai 
perdent ; davantage ; elle ne veut servir que pour 
de l'argent , comme elle l'a assez fait paroltre es 
dernières guerres. Ledit tiers*état donc tacitement 
voudroit que le roi étant en de grandes extrémités» . 
ladite noblesse fijt contrainte de le tervït gratis , 
ainsi que ses privilèges et prérogatives l'y obligent. /^ 
Ledit tiers^état aussiétant composé deplusieurstèted. 
qui ne sont trop aflfectées à l'église ^ désir ^roit qu# 
• Aaïf 
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le roi affligé» comme dessus , trouvât le seul rérnèdê 
de ses nécessités sur le temporel de ladite église,, 
et qu'il, achevât de le vendre plutost que son do- 
maine , ou bien qu'il se confisquât tous, les biens 
des hugueno6ts, et en prît les revenus , plustost que ' 
d'aliéner son propre, ou lui défaillant tous ces 
moyens , qo'il fût contraint par toute nécessité 
d'entretenir J'édit de pacification , ou il seroit pour . 
tout rompu , qu'on vint à refaire une autre paix 
toute telle que Ion voudroit. Ce sqnt les raisons 
que 'je me suis forgées au cerveau , sur le refus que. 
(àisoit le tiers - état de consentir l'aliénation du 
domaine,du roi , et Dieu m'est témoin que quel- 
ques-uns des plus apparents dudit état m'ont fait 
bonnes lesdites raisons , et me les ont avouées , 
fors celle qui touche l'église. Or, sur les premières 
raisOQS dudit état, il n'y avoil pas. faute de ré' 
ponse ; car on montre bjcn par les chroniques, 
que les rois ont autrefois aliéné dé leur domaine , 
comme fit le roi Charjes VIL , qui , pour les mé- 
dites et bons services de la maison de Longueville , 
au recouvrement de Normandie que les Anglois 
occupoient , lui fit donation de plusieurs biens dé-» 
pendans de son domaine , desquels elle jouit en- 
core aujourd'hui. Autant en a fait le roi François 
J^^. , qui, étant prisonnier , emprunta, quelques 
•terres de M. de Montpensier , pour .les donner à 
l'empereur Charles V. Et en récompense d'icelles , 
a donné audit sieur de Montpensier le duché de 
Mortagne , le comté d'Auge et autres pièces de 
son domaine , desquelles ledit sieur de Montpen- 
sier . est vrai possesseur. H y a plusieurs autres 
maisons en France qui ont aussi des biens dépen-. 
dans du domaine; et s'il étoitdu tout inaliénable et 
imprescriptible , comme lesditsdu tiers-état'soutien- 
nent, on feroit mille et mille procès, et dix mille 
remuëmens de fâcheux ménages , pour mettre tout 
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C€ royaume en combustion. Mais pour venir plus 
avant au fond de la matière , il faut confesser qu'il 
n'y a loi au monde si générale, «i si forte, que 
le temps et la nécessité n*e corrompent quelque 
fois , ne lui fassent endurer quelque exception, 
et principalement la nécessité de laquelle on 
dit quVrie n'a point de loi-: or, cette nécessité 
est toute manifeste en la personnne du roi , lequel 
est endetté de cent-un millions six cent et tant de 
mille livres, qui a une si grosse guerre sur les bras 
et un peuple si pauvre et atténué, qu'il n'a aucun 
moyen de le secourir; il faut qu'il vive et qu'il 
entretienne son état : l'église n'y peut plus fournir, 
le peuple encore moins^ pourquoi donc ne s'ai- 
dera-t-il pasdu.sien ? Vu mêinement ^j^ prima 
lex ypopuli salus eslo^ or, le peuple est soulagé 
par telre aliénation ;' d'alléguer qu'elle est sans 
exemple , j'ai montré ci-dessus que non, et quand 
ainsi seroit , je dis qu'il est aussi sans exemple qu'un 
roi ait jamais dû cent millions de livres , ait eu 
une forte guerre a* soutenir au milieu de soi^ 
royaume, et un peuple si dénué de biens que le 
roi qui est aujourd'hui. Davantage , le domaine 
du roi est comme la dot que la France donne à 
la couronne et.au roi, pour son entretenement 
et pour supporter les charges du royaume: tout 
ainsi que la dot , qui de soi est inaliénable , se peut 
toutefois pour certaines causes vendre ou engager 
du consentement de la femme à qui. il appartient, 
aussi pour certaines causes, et pour une urjgente 
nécessité, telle que celle qui nous oppresse aujour- 
d'hui, se peut vendre et/ aliéner ledit domaine. II 
y a plus, que Tinaliénabilité du domaine que l'on 
prétend , est é^ jure posUivo : car d'alléguer et 
prendre la loi salique là-dessus, ce n'est que mo- 
querie, n'ayant jamais parlé la loi salique aperte- 
ment d'autre chose que de l'inhabilité des femmes 
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i la succession de la couronne et du domaine : 9^1 
est donc inaliénable mr jus positiçum ^ il peuty^cr 
idem jus être (kit ariépable. Cesraisonspressoient 
de si près quelques-uns dudit état, qu'ils étoîeiit 
contraints en leurs consciences de les recevoir pour 
bonnes; toutefois le corps géiiéiral demeura ferme,' . 
et ne voulut ohcnues prêter consentement à ladite 
al iénation , de quoi on ait que le roi fut si marry , que 
Ton vit ouasi les larmes lui couler des yeux quiancf 
on lui fit entendre cette opiniâtreté. Car, Comnve 
ils disoient, ils ne me veulent secourir du leur, m 
me permettre que Je m'aide au mien : voilà, dit-il^ 
«ne trop énorme cruauté.Qr, le tiers-état, pour ap-' 
paiser cet ennui , vint , tomme fai entendu, vers 
sa majesté , et lui dit que la principale' occasion 
qui le rendoit si arrêté, étoit la faute de pouVoii' 
suffisant, et que s'il plaisoit à sadite majesté avoir 
patience que Von fût retourné es provinces , on ti- 
reroit des procurations amples pour cet effet. Je' 
ne sais si cela appaisa du tqut le dépit du roi» 
ou s'il le fit dissimuler pour un temps : voilà ce qui 
se traita le mercredi susdit et le jeudi , avet la meil- 
leure partie du vendredi %% , s^uquel jour MM. Ie« 
cardinaux de Bourbon, Guyse et E$t vinrent en 
notre assemblé , et en leur présence fut lue la grande 
requête dont est parlé ci-dessus touchant TobUça- 
tion solidaire , touchant ce que le rôi nous devoit , 
et touchant le prix des rnonnoyes , avec plusieurs 
autres articles; et ayant été trouvée boniie de toute* 
rassemblée , lesdits cardinaux furent priés de la 
présenter au roi , accompagnés de MM. nos arche* 
vêques, évêques et autres députés , et faire entendre 
à sa majesté que s'il ne lui plaisoit nous décharger 
de ladite obligation , et empêcher la saisie dé nos bé- 
néfices, que le receveur Castillevouloit faire faire 
à la requête et instance de MM. de la ville de 
Paris, nous ne poi^ions lui fournir le secoure que 
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iiôàgr \\À àvond promis, ni pas même vivre H fui 
payer les dèèimè», Lesdits cardinaux en prirent ta 
charge, et promirent y employer tout leur crédit; 
après cela on lut la protestation qtjenous faisions, 
É&us de ne consentir janiaif^ à aucune aliénation da 
bien de ^église , si non per viamjurh canoniciy 
icelle aussi étant trouvée bonne , fut dit que pré- 
sentement on la jurèroit, et que quand elle seroit . 
au net , cbacut) là signefoit de Sa propre main. Sur 
quoi M. le cardinal de Bourbon, tout le premier, 
vint devant les deux greffiers, et ayant la tète nue, 
la m^xn ad pectus ^ et les yeux au ciel, }ura ladite, 
protestation ; il fiit suivi aes deux autres , et puis. 
dé toute l'assemblée. Cela fait , il fut ordonné que 
l^n cmployeroit désormais les matinées à prier v. 
Dieu et ouïr le sermon , et ne âe feroient plus d'as- 
s^mblées^ qu apvès^dinée , et encore deux ou trois 
fois la semaine seulement, en attendant ce que le 
it)i commanderoit. 

Le &3 , à servir Dieu le matîni Après-dinée re- 
tournèrent MM. révêque du Puy , Oygnon , la 
Berge , et un du tiefs^étaf , envoyés par ci-devant^ 
àM. le maréchal Dam vil le. Onnesçutrien de leur 
rapport pour tout ce jour-là, bien vit-on ledit sieur 
d'Oygnon se promener un fort long temps en la 
longue allée du château ^avec le roi , la reine mère , 
et la reine régnante ; et tjuelque peu après qu'ils 
eurent eommencè^i^^ promener, y survint Mon- 
sieur, frère du roi , qui toutefois ne se mit pas avec 
lu roi ♦ ftiais le sui voit de loin devisant avec quelques 
gentilshommes. 

Le lundi i5, furent dites les vigiles fiolemnellea 
pour feu M. de Vaudemont , père de la reine ré- 
gnante^ Ce journième revint M. de Bîron de devers 
- le roi de Navarre, auquel il avoit été envoyé dès 

Sue te% ambassadeurs y allèrent , et y avoient plu-i 
èwts ^uî soupteonmottnt que tièsle mardi' de dè« 
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vant, il avoit été à Chenonceau , où la reÎDe'mère 

étoit allée pour parler en secret à lui ^ et apprendïre 

la résolution dudit roi* de Navarre. 

■ Le mardi J26, se fit le service divin pour ledit feu 

seigneur, auquel ladite reine régnante menoit utr 

'grand deuil , et aussi les dames et damoiselles qui 
Paccompagnoîent vêtues toutes en deuil blanc , 
selon l'ancienne coutume. Monsieur, frère du roi y 
et tous les princes assistèrent tant aux vigiles que. 
service susdit, et fut le tout célébré en musique^ 
Après-dlner , MM. Dupuy , Oygnon et autres firent 
ïe rapport de leur légation,, et par icelui don- 
nèrent à entendre que M. le maréchal DamVille 
protestoit d'être toujours bon et fidel serviteur du 
roi , vouloit vivre en la religion catholique, apos-^ 

• tolique et romaine, et remercîoi tétant par lettres- 

3ue par la bouche desdits sieurs , AIM. des états- 
e l'honneur qu'ils lui a voient fait de lui envoyer 
gens si honorables pour l'avertir et admonester des- 
choses contenues en leurs instructions, auxquelles 
il prêteroit volontiers l'oreille , n'étoit qu'il se trouve' 
obl^é de parole à plusieurs, tant huguenots que 
catholiques associés , d'entretenir une société et^ 
confédération qu^l leur a jurée , et que pour rien 
il ne voudroit rompre ; et aussi que comme ama- 
, teur du repos public, ildesireroit que l'édit de pa- 
cification fût entretenu et la liberté de conscience 
laissée à un chacun, attendant gue par un concile, 
national il y fût autrement pourvu , ne lui semblant 
être pour le premier expédient de remettreles armes- 
au-dessus , vu les misères passées , la nécessité du 
^ royaume et l'apparente ruine d'icelui , siles troubles 
et guerres recommencent , tous propos quasi sem-- 
blablesà ceuxdu roi de Navarre, que M. de Vienne 
et ses condéputés avoient auparavant rapportés» 

Le 2j , les trois états conférèrent par ensemble 
sur les propos susdits j et d'autant cjue l'on parloit 
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fort de paix, et de trouver quelques moyens pour 
empêcher la guerre qui se présentoit, et même 
que ledit sieur de Biron disoit secrettement que 
le roi de Navarre entendroit volontiers à quelque 
bon appointement , et que le prince de Condé et 
Tiiaréchal d'Amville se rangeroient du tout à sa* 
volonté, 'et pour cette occasion qu'il falloit aviser 
à modérer les choses, et retrancher quelque chose 
trie part et d'autre du contenu audit édit de paci- 
fication, ainsi que ledit roi s'offroit d'en diminuer 
de son côté. Lesdits états eurent plusieurs disputes, 
les uns d'un avis, les autres d'un autre^, et pour ce 
jour là ne fut aucune chose arrêtée, sinon que 
quelques-uns ej: même de l'église mirent en avant ^ 
quelques mémoires assés doux , mais qui sem- 
hloient un peu branler du côté de la liberté requise 
par les autres, et en vouloir remettre la totale 
puissance au roi , ils ne fussent ouïs, n'étant trou- 
vé bon que personnes ecclésiastiques connivassent 
ou dissimulassent tant soit peu au fait de la reli- 
gion, aa contraire, qu'il falloit s'y opposer si l^s 
autres en ouvroient la bouche ; mais il faut que 
j'excuse ceux qui avoîent donné lesdits mémoires, 
car ils étoient du nombre de ceux qui étoient 
extfêirement affligés par guerre , et desquels- si 
les misères se pouvoient représenter, il n'y a celui 

3ui n'accordât quelque chose aux ennemis pour 
élivrer tels amis et frères que ceux-là , des maux 
qu'ils soufflent tous les jours , cela toutefois ne 
fut trouvé bon : et pendant qu'on étoit sur ces 
disputes , M. de Montpensier retourna de devers 
le rdi de Navarre , et furent remises toutes choses 
au lendemain que l'on auroit entendu son rapport. 
Le jeudi 28 , ledit sieur, de Montpensier pria 
MM. de l'église se trouver tous en leur assemblée 
ordinaire , à huit heures du matin , et qu'il avoit 
envie de parler à ew3|c ; mais qu'après qu'il leur 
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auroit dît ce qu'il avoit envie de leur dire, il lei 

Îrioît se retirer en quelqu autre lieu , et faire placç 
messieurs de la noblesse, lesquels aussi iLprioitse 
retirer, afin que messieurs du tiers-étaty entrassent, 
et qu'ainsi il leur fît entendre séparément, ( carie 
lieu étoit trop petit pour les contenir tous, et 
son âge, ni sa qualité, ne permettoient pas qu'il 
allât de chambre en chambre en une matinée) 
ce que le roi de Navarre lui avoit donné charge , 
et aussi ce qu'il lui sembloit sur les affaires de 
cet état. 

Le premier mars, le roi liçentia la noblesse et 
le tiers-état , pourvu que trois d'entr eux de chacun 
ordre lui allassent taii>e entendre ce qu'ils avoient 
trouvé de propre es (in^nres pour l'acquitter, et 
aussi pour lui accorder laliénation du domaine 
jusques â cinq cent mille francs ; ils 'le fire/it ,. et 
se rapportèrent à leur cahier quant à raliénation, 
^t quant auxdites finances^ ils en dirent ce qu'il? 
en pensoient. 

Le !4 mars , il en fit autant à MM. de l'église , 
qui députèrent M. de Lyon et deux évêques pouf 
aller déclarer qu'ils consentoient\ ladite aliénation 
suivant leur cahier, et aussi déclarer ce qu'ils 
avaient trouvé es dites finances. L'après-dînée^du- 
dit samedi, Icsdits sieurs de l'église approuvèrent 
la taxe des frais du voyage, faite par les députés 
à ce commis, et prièrent deu^ archevêques, deux 
évéques, et quatre ou cinq autres, pour aller 
déclarer au roi et à monsieur le chancelier, qu'ils 
n'avoient jamais consenti que l'édit des mpnnpifs 
passât ainsi qu'ils avoient ouï dire, qui étoit ré- 
duisant l'écu à soixante sols , et cassant et décriant 
toutes monnoiejs et pièces d'pr étrafigèries. 

Fin du Journal de G UILLA UM E n^ T4f^ 
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